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CHAPITRE      V. 

Ferdinand  I, 

E  p  u  I s  la  dernière  Dîe-  ^^^  Y' 
te  qui  avoit  été  tenue  à  ^^^^^ 
Ausbourg,  où  Ferdinand 
Roi  des  Romains,  de  Bo- 
hême &de  Hongrie, a- 
voit  au  nom  de  l'Empereur  Charles 
V.  fon  frère  ,  réglé  les  affaires  qui 
reftoient  à  terminer  avec  les  Protef- 
tans  furie  fait  de  la  Religion,  il  avoic 
prefque  toujours  été  occupé  du  cô- 
Tome  III.  A 
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Fe RM-  té  de  la  Hongrie,  à  s'oppofer  aux 

nandL    tentatives  que  les  Turcs  avoient  à 
IÎ57.     diverfes  fois  faites,  pour  de  plus  en 

" plus  y  étendre  leurs  conquêtes.  Mais 

après  avoir  muni  de  bonnes  Trou- 
pes, Ôc  de  toutes  les  autres  ehofes 
neceffaires  à  une  longue  défenfe  les 
principales  Places  de  ce  Roïaume  , 
en  cas  qu'elles  fuffent  attaquées ,  il 
fut  obligé  de  revenir  et?  Allemagne , 
y  étant  appellépour  aiïîfler  à  la  Diè- 
te de  Francfort  ^  où  au  commence- 
iii5S-     ment  de  Tannée  i  5^8.  les  Ambaffa- 

'— — ~"  deurs  de  Charles  V.  s'étoient  ren- 
dus avec  l'ade  de  fa  renonciation  à 
l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand  , 
&  où  ils  avoient  préfente  ce  Prince 
aux  Eledeurs.  Eux  aïant  plufieurs 
jours  délibéré  fur  cet  ade,enfin  d'un 
commun  confentement  il  l'approu- 
vèrent. En  conféquenjce  dequoi  le 
1.4.  de  Mars  ils  procédèrent  à  l'élec- 
tion de  Ferdinand  j  ôc  après  qu'avec 
les  cérémonies  accoutumées  ils  lui 
eurent  ainli  transféré  la  dignité  Im- 
périale ,  ils  lui  jurèrent  obéïflance  & 
fidélité.  Paul  ÎV.  qui  tenoit  alors  le 
Saint  Siège  n'approuva  point  cette 
^ledion,  la  foùtenant  nulle,  aufli^, 
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bien  que  la  renonciation  de  Charles;  F  e  rd  i- 
parce  que  le  confentement  du  Saint  n  at^d  L 
Siège n'étoit  intervenu  ni  en  Tune,  155^8. 
ni  en  Taurre.  Il  refufa  même  l'audien-  -■ 
ce  à  Dom  Martin  de  Guzman  ,  que 
Ferdinand  lui  avoir  envoie  pour  lui 
prêter  l'obédience.  Et  afin  défaire 
connoîtrc  que  Ton  refus  droit  fondé 
fur  des  raifans  pertinentes,  il  com- 
mit quelques  Cardinaux  pour  exa- 
miner le  mérite  de  l'affaire.  L'avis  de 
ces  Commiffaires  fut  que  le  Pape  ne 
pouvoit  admettre  l'Ambafladeur  à 
aucune  audience  ou  autre  adion  pu- 
blique ,  qu'auparavant  il  n'eût  par 
de  bons  ades  juftifié  comment 
l'Empire  avoit  été  vaquant  ^  <Sc  qu'il 
ne  fît  voir  le  droit  en  vertu  du- 
quel il  prétendoit  que  Ferdinand  y 
eût  fuccedé  ;  que  ce  qui  avoir  été 
fait  en  la  Diète  de  Francfort  ne  pou- 
voir fubfider  ,  aïant  été  entrepris 
fans  Taveu  du  Pape,  ôc  par  des  Elec- 
teurs hérétiques;  qu'il  étoit  neceflai- 
re  d'examiner  les  raifons  qui avoient 
obligé  Charles  à  fe  démettre  de 
l'Empire;  &  que  fi  elles  étoient  trou- 
vées bonnes  ,  il  falloit  que  Ferdi- 
nand renonçât  à  tout  ce  qui  avoit 

A  ij 
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Ferdi-  ^^^  (r^i^  à  Francfort,  <Sc  qu'on  proce- 

^^^^  '    dât  à  une  nouvelle  éledion. 

'^^^'         Mais  l'Empereur  qui  regardoitces 

'  raifons  comme  vaines  &  frivoles  , 

n'y  eut  aucun  égard,  &  manda  à  fon 

Ambaffadeur,  que  fi  dans  trois  jours 

on  ne  lui  donnoit  audience  ,  il  eût  à 

prendre  congé,  &  à  faire  lesprotef- 

tatîons  néceflaires^C^^eilimant  que 

cette  ancienne  coutume  de  mandier 

la  confirmation  du  Pape,  Se  d'aller 

prendre  la  couronne  Impériale  à  Ko- 


(^)  Giîfmandaïant  demandé  encore  une  fois 
Audience,  le  Pape  la  lui  donna  en  fecretle  13, 
Juillet ,  en  préfence  de  fept  Cardinaux,  &  fans 
aucune  des  cérémonies  qui  accompagnent  le 
Caradere  reprefentatif.  Ce  Minière  lui  aïant 
déclaré  le  contenu  de  la  dernière  Lettre  de 
l'Empereur  &  fes  intentions,  Paul  lui  répon- 
dit,  que  ce  Point  étoit  d'une  trop  grande  im- 
portance ,  pour  qu'il  prit  Ta  réfolution  II  promp- 
temcnt ,  &  qu'il  pouvoit  fortir  de  Rome , 
quand  ,  &  avec  telles  proteftations  qu'il  vou- 
droit.  L'AmbalVadeur  n'y  manqua  pas.  Charles 
V  .mourut  quelque  tems  après  ,  qui  fut  le  21. 
Septembre  de  la  même  année  ,  mais  fa  mort 
n'apporta  aucun  changement  dans  cette  affai- 
re i&  le  PapCjbien  loin  de  fe  relâcher  dans  une 
circonftance  qui  ferabloit  devoir  faire  ceflerles 
prétendues  raifons  qu'il  pouvoit  avoir,  n'en 
marqua  que  plus  de  fermeté, 
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me ,  n'écoît ,  après  le  coiifcntement  F  e r  d  i- 
des  Eledeurs  ,  qu'une  cérémonie  nand  !• 
inutile  &  fuperfiuë  :  fentimcnc  qui     1558. 

depuis  ell  pafTé  dans  refprit  de  tous  •— • 

{es  fuccefleurs.  L'Ambafladeur  exé- 
cuta ponduellement  les  ordres  de 
fon  Maître;  Se  quoique  la  plupart 
des  Princes  de  la  Chrétienté  n'ap- 
prouvaflent  point  le  procédé  du  Pa- 
pe ,  néanmoins  il  perfifta  dans  fon 
opinion  jufqu'à  la  mort,  qui  arriva 
au  mois  d'Août  de  Tan  i  5*  5" 5).  Mais     15:^3?- 

pie  IV.  Ton  Succeffeur  prit  un  autre  '^ 

fentiment,  fi  bien  qu'il  confirma  la 
dignité  Impériale  à  Ferdinand. 

Ce  Prince  à  fon  avènement  vou- 
lant mettre  quelque  ordre  aux  affai- 
res de  l'Empire  ,  fit  convoquer  une 
Diète  à  Ausbourg  ,  &  convier  les 
Princes  Se  Etats  de  s'y  trouver  en 
perfonne.  Plufieurs  s'y  rendirent  auf- 
fi  bien  que  lui.  Il  les  exhorta  forte- 
ment à  fe  foûmettre  à  un  Concile 
œcuménique  ,  comme  à  l'unique 
moïen  capable  de  rétablir  l'union 
des  peuples ,  leur  promettant  qu'on 
y  difpoferoit  les  chofes  ,  en  forte 
qu'ils  y  feroient  plus  favorablement 
écoutez  qu'ils  ne  l'a  voient  été  en  ce-^ 

A  iij 
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F  E  R  -D I-  luï  qui  fous  Paul  III.  avoit  été  corrr- 

îj  A  N  D I.    mencé  à  Trente  ,  &  fnfpendu  fous 

15 j^,     Jules  III.  Mais  comme  il  vit  enfin 

qu'il  ne  les  pouvoit  amener  à  ce  fen- 

timent ,  il  leur  laifla  dans  leurs  Etats 
le  libre  exercice  de  la  Religion,  pout 
ne  pas  ébranler  la  paix  publique  de 
TEmpire  ;  ilnedifcontinua  pas  néan- 
moins les  follicitations  qu'il  avoit 
commencé  de  faire  auprès  du  Pape , 
pour  l'obliger  à  convoquer  un  nou^ 
veau  Concile  (a). 

Et  afin  d'y  mieux  réiiffir  ,  il  tâcha 
d'y  engager  les  P\ois  de  France  Se 
M'Efpagne^qui  par  un  Traité  de  paix 


(a)  Les  Proteftans  y  avoient  mis  les  condi- 
tions fuivantes  :  Que  le  Concile  feroit  convo-* 
que  en  Allemagne  par  l'Empereur  ;  Que  le 
Pape  n'y  préfideroit  point,  &  y  feroit  fournis 
comme  les  autres  ;  Qu'on  remçttroit  aux  Evê- 
ques  &  autres  Prélats  le  ferment  prêté  au 
Pape,  pour  opiner  librement  j  Que  les  Protef- 
tans  y  auroient  voix  déliberative  ;  Que  les 
Points  conteftez  feroient  décidez  par  l'Ecriture 
fainte ,  &  que  l'on  examineroit  de  nouveau  les 
Décrets  faits  à  Trente.  L'Empereur  perfuadé 
que  ces  demandes  ne  feroient  jamais  accor- 
dées par  le  Pape ,  crut  ne  pouvoir  leur  refufer 
la  confirmation  de  l'Accord  de  Paflau ,  &  tous 
les  Décrets  faits  depuis  fur  ce  fujet. 
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venoîent  de  terminer  leurs  difFe-     ï^etibi 
rends.    Ce  Traité   {a)  fut  entr'eux  ^  ^^'^   " 
conclu  à  Château  en  Cambrefisjdès      ^^^^'^ 
le  mois  d'Avril  de  la  même  année. 
Mais  les  follicitations  auroient  été 
inutiles ,  fi  fur  le  peu  d'erperance  (b) 


{a)  Par  ce  Traité  ,  les  deux  Rois  ie  ren- 
voient réciproquement  ce  qu'ils  avoient  pris 
î'un  fur  l'autre  pendant  une  Guerre  de,  huit 
ans.  Le  Duc  de  Savoye  fut  remis  dans  fes^ 
iEtats  5  fans  préjudice  des  Droits  du  Roi.  Les 
Places  qu'on  avoit  conquifes  en  Tofcane,  fu- 
rent rendues  au  Duc  de  Florence,  de  même 
que  celle  de  l'Ifle  de  Corfe  aux  Génois.  E(* 
pour  aft'ermir  davantage  cette  Paix-,  on  donna 
Marguerite ,  fœur  du  Roi ,  en  mariage  au  Duc 
^e  Savoye ,  avec  trois  cent  mille  écus  d'or ,  & 
fa  fille  au  Roi  Philippe  avec  quatre  cent  mille, 

{b)  Le  Pape  perfuadé  que  fi  l'Empereur  & 
les  Rois  de  France  &  d'Efpagne ,  continuoient 
à  demander  un  Concile  général ,  il  y  feroit  en- 
fin forcé ,  avoit  commencé  par  gagner  ce  der- 
nier ,  en  autorifant  par  une  Bulle ,  rinquifition 
qu'il  établit  dans  les  Païs-Bas,  par  l'éredion 
des  Villes  de  Malines,  de  Cambray  &  d'U- 
trecht  en  Archevéchez  ;  &  de  celles  d'Anvers, 
Gand ,  Bruges ,  Ypres ,  Saint  Orner ,  Namur  y 
Harlem ,  de  Wenter ,  Lewarden ,  Groningue  y 
Middelbourg ,  Bolduc  &  Ruremonde  en  Evê- 
chez.  Comme  ce  Prince  y  trouvoit  Ton  inté- 
rêt, U  ne  parla  plus  de  Concile,  &  regard» 

A  iiii 
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Perd  i-  qu'alors  on  avoit  d'obtenir  du  Pape 
NAND  1.  la  tenue  d'un  Concile  général  5  l'état 
des  affaires  de  la  Religion  en  Fran- 
ce n'avoitfaitréfoudreleRoi  Fran- 
çois  IL  &  fon  Confeil  à  en  convo- 
?5^o/"'  quer  un  National ,  pour  chercher  les 

. moïens  d'y  arrêter  les  progrès  du 

Calvinifme.  Car  l'avis  de  cette  réfo- 
lution  aïant  été  porté  à  Rome .  ce  ne 
fut  que  Fallarme  que  le  Pape  Pie  IV. 
en  prit  quilefît  déterminer  àaccorder 
le  Concile  général,  que  depuis  tant 
de  tems  \ts  Princes  Chrétiens  de- 
ccnctie  ^i«  mandoient.  Mais  il  fut  quelque  mois 
Trente  rétabli.  ^  balancer  s'il  en  convoqueroit  un 
tout  de  nouveau ,  ou  s'il  continue- 
roit  celui  de  Trente  que  Jules  111, 


<lans  la  fuite  l'Inquifition ,  comme  l'unique 
remède  que  le  Saint  Siège  &  l'autorité  Roïalc 
pouvoient  emploïer.  Elle  le  porta  à  exercer 
les  plus  grandes  violences  contre  les  perfonnes 
de  toutes  fortes  d'états ,  &  peu  s'en  falut  qu'il 
ne  fit  faire  le  Procès  à  la  mémoire  de  Charles 
V.  fon  père,  comme  d'un  hérétique.  Il  n'en 
fut  empêché  que  par  la  crainte  qu'il  eut  qu'en 
ce  cas ,  la  refignation  que  ce  Prince  lui  avoit 
faite  de  fes  Roiaumes,  ne  fut  regardée  comme 
nulle  à  la  Cour  de  Rome  pour  raifon  de  l'hc- 
refie. 
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avoir  fufpendu.  Enfin  ce  dernier  par-    F  e  r  ©  i-i 
ti  lui  fembla  le  meilleur,  il  le  prit  jN  and  I. 
&par  fa  Bulle  du  2p.  Novembre     15^0. 

I  y  60.  il  fit  publier  que  le  Concile — 

recommenceroit  à  Trente  le  jour  de 
Pâques  fuivant,  conviant  tous  les 
Princes  ,  Prélats  ,  Ambaffadeurs  ôc 
autres  de  s'y  rendre. 

Sur  la  nouvelle  que  lesProteftans 
eurent  de  cette  publication ,  ils  ob- 
tinrent de  l'Empereur  la  permiflion 
de  s'aiïembler  à  Naumbourg  en  Sa- 
xe ,  où  ce  Prince  fit  conduire  les 
deux  Nonces  envoïez  par  le  Pape 
en  Allemagne  ,  pour  inviter  les  Pro- 
teflans  à  ce  Concile.  Le  premier  de 
ces   Nonces    s'appelloit   Zacharie 
Delphino ,  Evêque  de  Depfare  en 
Dalmatie;  &  l'autre  Jean-François 
Commendon ,  Vénitien,  qui  fut  de-    " 
puis  le  Cardinal  Commendon. 
Auffi-tôt  qu'à l'Aflemblée  les  Non-     ,^^i; 
ces  eurent  fait  notifier  leur  venue ,  ^ 

ôc  deinandé  d'y  être  introduits,  les 
Princes  les  envoïerent  prendre  à 
leur  logis  avec  un  fort  grand  cortè- 
ge, &  leur  firent  un  très  bon  accueil. 
Ils  entendirent  paifiblement  leur  ha- 
rangue^ ôc  reçurent  les  Bulles  ôcles 
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Fer  b  I-  Brefs  du  Pape.  Après  quoi  leur  aïant 

K  A  N  D I.   fait  dire  par  un  Chancelier  qu'ils  leur 

15^1.     feroient  fçavoir  leur  réponfe,  il  les 

"~"~~"  firent  reconduire  à  leur  logis  avec  la 

même  cérémonie. 

Les  Nonces  n'y  furent  pas  plutôt 
arrivez  que  trois  Gentilshommes 
qu'ils  virent  entrer  de  la  part  de  l'Af- 
fèmblée  ,  leur  rapportèrent  les  Brefs 
du  Pape  5  leur  difant  que  les  Princes 
aïant  vu  dans  l'infcription  que  le  Pa- 
pe les  appelloit  fesfîls,  ils  ne  les  pou- 
voient  recevoir  avec  cette  qualité  , 
puilqu'ils  ne  le  reconnoiffoient  poinî 
pour  leur  père.  Les  Nonces  répon- 
dirent que  c'étoitla  manière  dont  le 
Pape  écrivoit  aux  Princes  Chré- 
tiens. Mais  les  Gentilshommes  fai- 
iant  femblant  de  ne  pas  écouter  cet^ 
te  réponfe ,  laiflerent  les  Brefs  fur  la 
table  ôc  s'en  retournèrent.  Ce  fut  là 
comme  un  préjugé  de  la  réfolution 
que  dix  jours  après  les  Princes  ,  par 
dix  de  leurs  Confeillers,  envoïerent 
déclarer  aux  Nonces.  Elle  contenoit 
en  abrégé  ,  qu'ils  ne  recevroient 
point  1  invitation  du  Pape  au  Con- 
cile j  d'autant  qu'il  n'a  voit  aucun 
pouvoir  de  le  convoquer^  Que  c'é? 
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toîtà  l'Empereur  à  qui  cet  honneur    Fe  rd  t^ 
étoit  dû  (  ^  )  ,  &  qu'étant  leur  Sou-  n  a nd  I, 
verain  c'étoità  luifeul  que  fur  le  fait     15^1. 
d'un  Concile  ils  dévoient  expliquer 
leurs  intentions  ^  Qu'à  l'égard  des 


(  4  )  Les  Proteftans  outrèrent  dans  cette 
occafion ,  la  queftion  fur  le  droit  de  la  Convo- 
cation du  Concile ,  qui  dans  tousles  tcnis  a  été 
dévolu  au  Pape,  comme  au  Chef  de  l'Eglife, 
à  qui  la  diredicn  en  a  été  confiée  ;  à  l'égard  àcs 
Princes,  il  faut  dire  qu'étar^t  les  Protedeurs 
nez  de  la  Religion  &  de  la  Foi,  ils  font  obligez 
\  d'emploier  leur  autorité  à  la  maintenir  dans  fa 
'  tranquillité,  &  la  Foi  ne  pouvant  être  confer- 
vée  dans  leurs  Etats  que  par  l'unité ,  la  confor- 
mité &  l'accord  général  des  Nations  différen- 
tes qui  compofent  TEglife ,  ils  font  dans  une 
i  obligation  indifpenfabie ,  toutes  les  fois  que 
la  neceffîté  le  demande,,  de  eontribu£t  à  faire 
,  tenir  ces  Alfembles  univerfelles  de  la  Cîire- 
^^jtjenté,  &  les  protéger  par  Ij^^oïe  de  rautoritéjj 
Ei-TèftetjOfi  n'ign5re  p(3intlerTbinrd2TEmpe*^ 
reurConftantin  pour  la  convocation  du  Con- 
ci'e  de  Nicée  ,  ceux  d*Arcadius  pour  celui  de 
Conftantinople  *,  l'autorité  de  Theodofe  pour 
faire  tenir  celui  d'Ephefe  contre  Neftorius  ,  & 
le  pouvoir  de  l'Empereur  Marcien  au  fujet  du 
Concile  de  Calcédoine.  Mais  toutes  ces  atten- 
tions quelques  zélées  qu'elles  fulfeut,  ne  fçau- 
roient  établir  le  droit  de  Convocation  en  leur 
faveur,  qui  ne  peut  appartenir  qu'a  l'Adminif- 
^ration  fpirituelk  de  i'É^Iife, 
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Nonces  en  leur  particulier  l'Aflem- 
blée  avoir  pour  eux  beaucoup  d'ef- 

15^1,      time  ,  ôc  qu'ils  aurolent  même  pûat- 

,^. — ^-  tendre  d'elle  plus  de  témoignages  de 
bienveillance,(5cun  meilleur  accueil, 
s'ils  n'euflent  pas  été  revêtus  de  la 
qualité  de  Nonces  du  Pape.  Ce  fut 
de  la  forte  que  ces  Nonces  furent 
renvoïez  ;  &  .les  Princes  quelque 
tems  après  terminèrent  leur  Aflem' 
bléeparunréfultat,  contenant  que 
quelque  chofe  qu'on  décidât  au 
Concile  de  Trente  ,  ils  s'en  lien- 
droient  tous  à  la  Confeflion  d'Aus- 
bourgS:  cela  n'empêcha  pas  que  le 
concours  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  éminentes  en  fçavoir  &  en  di- 
gnité d'entre  les  Catholiques ,  ne  fût 
grand  à  ce  Concile  ;  fans  s'arrêter  à 
la  déclaration  que  les  Proteflans  a- 
voient  faite  de  ne  le  pouvoir  recon- 
noître  ,  onfe  prépara  à  en  faire  l'ou- 
verture le  18.  Janvier  de   l'année 

îSéi.      1^62.  auquel  jour  on  en  tint  la  pre- 

"■""~""~  miere  Sefîion, 

Cependant  l'Empereur  qui  pré- 
ferablement  aux  autres  affaires,  pen- 
foit  à  l'établiffement  de  fa  famille, 
&;  fur  tout  à  faire  continuer  l'Empire 
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dans  fa  Maifon  ;  fit  à  cet  effet  con-    F  e  r  î>  i-i 
voqucr  une  Diète  à  Francfort  pour  nand  I. 
le  mois  de  Novembre  fuivant.  15^2. 

En  attendant  fa  tenue  il  fit  cou 

ronner  fon  fils  Maximilien  ,  ôc  Marie  ^^°-  ^'F*^^-- 
fon  Epoufe ,  Roi  <Sc  Reine  de  Bohê- 
me. Fuis  auffi-tôt  que  la  Diète  fut 
formée ,  il  y  fit  de  fa  part  propofer 
l'Eledion  de  Maximilien  pour  Roi     r>iete    dt 
des  Romains^  &  il  ménagea  (  a)  Çi  Francfort  y  oà 
bien  les  eiprits  des  Frinces  ôc  De-  e/éiT^Tda 
putez  de  rAflemblée  ,   que  d'une  Romains, 
commune  voix  Maximilien  fut  élu, 
le  trentième  du  même  mois  deNo- 


(«)  Ferdinand  profita  habilement  de  la  te- 
nue du  Concile ,  pour  ménager  les  fuffrages 
des  Princes  en  faveur  de  Maximilien.  Les 
Evéques  &  les  Prélats  d'Allemagne  eurent 
foin  de  faire  en  forte  qu'il  ne  fût  fait  aucun 
Décret  touchant  le  Sacrifice  de  la  Meife ,  un 
des  points  qui  intereffoit  le  plus  les  Proteftans; 
que  la  Diète  qu'il  aflembloit  à  Francfort,  pour 
le  Couronnement  du  Koi  des  Romains,  fût 
terminée  à  fa  fatisfaâion ,  afin  que  ne  voïant 
pas  encore  leurs  prétentions  confondues  fur  ce 
îujet ,  leurs  efprits  ne  fuffent  point  aigris  dans 
cette  Eledion.  Il  avoit  eu  d'ailleurs  la  précau* 
tion  de  faire  couronner  fon  fils  Roi  de  BoHémc, 
afin  pe  ce  Prince  eût  fa  voix  dans  la  Diète 
comme  premier  jEle^teur, 
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Ç  ERD I-  vembre.  Il  voulut  profiter  de  cette 

^andI.   conjondure,  pour  derechef  parler 

15^3.     aux  Proteiîans  fur  k  fait  du  Conci- 

le.,  &  ks  difpofer  à  s'y  foumettre  ; 

mais  ils  demeurèrent  fermes  dans 
leur  rcfolution,  difant  toujours  qu'ils 
vouloientun  Concile  libre,  dont  le 
Pape  ne  fût  point  le  Juge  ,  puifqu'il 
■étoit  partie,  de  qu'il  s'agiffoit  de  la 
corxedion  des  moeurs,  ôcdela  con- 
duite Ecclefiaftique  de  Rome,  dont 
la  dépravation  excitoit  les  plaintes 
detout  lemond^.   , 

L'Empereur  ks  voïant  fi  aheurtez 
à  ce  fentiment ,  fe  tourna  d'un  autre 
côté  pour  trouver  moïen  de  les  réu- 
nir à  l'Eglife.  Pour  cet  effet  il  re- 
chercha Charles  IX.  Roi  de  France, 
&  concerta  avec  lui  les  inftances 
qu'ils  devaient  faire  aux  Pères  du 
Coneik,  pour  les  portera  entre- 
prendre la  réformation  des  moeurs 
des  Ecckfiafliques ,  aiin  d'ôter  aux 
Proteflans  &  aux  Calvinifles  cette 
pierre  d'achopement  qui  les  éloi- 
gnoit  fi  fort  de  la  réunion  qu'on  de- 
mandoit  d'eux. 

L'Empereur  fe  chargea  de  faire 
dreffer  un  ample  Mémoire  de  ces 
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abus  des  gens  d'Eglife,  &  de  l'en-    PêRo^- 
voïer  au  Concile ,  avec  les  moïens  ^  ^  ^  ^  • 
tîe  corriger  ces  défordres^  (  ^  )  &  le     is^3' 

Roi  de  France  y  dépêcha  le  Cardi- 

nal  de  Lorraine,  avec  des  Inftruc- 
tions  fur  ce  même  fujet.  Mais  le  Pape 
foûtenant  que  la  réformation  des 
mœurs   des   Ecckfiafliques  de  la 

{a)  .C^étoit  peut-être  le  Prélat  de  toute 
TEglife  moins  en  droit  de  folli citer  la  re for- 
mation des  abus  au  Concile  ;  auiïi  Pie  IV, 
aïant  f^û  que  ce  Cardinal  étoit  deJftiné  pour  y 
aller  5  n'en  fit  que  rire ,  en  difant  que  Ton  y  en- 
voïolt  un  fécond  Pape  dans  la  perfonne  du 
Cardinal  de  Lorraine ,  <^ui  joiiifToit  de  trois 
cent  mille  écus  de  revenu  par  la  pluralité  de 
iès  Bénéfices, tandis  que  lui  n'en  avoit  qu'un, 
.<&  fe  contenioit  de  Ton  Pontificat  pour  porter 
tout  le  poids  des  Affaires,  &  repréfenter  la 
Majefté  due  au  Chef  de  l'Eglife.  A  regarder  ce 
Concile  dans  fes  vues  politiques,  on  diroit 
^u  il  fut  le  rendez-vous  général  des  intrigues 
<îe  tous  les  Princes  de  rÈurope.  L'Emj>€reur 
tâchoitdele  faire  prolonger  pour  amufer  les 
deux  Partis 0  en  tirer  les  fecours  dontilavoit 
befbin ,  &  continuer  l'Empire  dans  fa  Maifon  : 
le  Roi  de  France ,  pour  traiter  avec  plus  de 
précaution  Iqs  Huguenots  du  Roïauiiie ,  dont 
les  forces  augmentoient  de  jour  en  jour  :  &  le 
Roi  d'Efpagne ,  pour  tenir  les  Païs-Bas  dans 
le  refped ,  &  en  inênae  tems  leur  donner  bonne 
^perance» 
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r  E  R  D I-  Cour  de  Rome  étoit  de  Ton  fait,  ne 

îî  A  N  D I.   voulut  pas  confentir  que  le  Conci- 
i^^4.     le  en  prit  connoiffance.  Ainfi  l'Em- 

■  '  pereur  eut  le  chagrin  de  voir  fa  pour- 

fuite  éludée ,  &  rendue  vaine.  Il  eut 
l'année  fuivante  aufTi  le  déplaifir  d'ê- 
tre refufé  de  la  demande  qu'il  avoit 
faite  en  faveur  des  Proteftans  d'Al- 
^  lemagne  5  de  leur  tolérer  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces ,  &  le 
Mariage  des  Prêtres  -,  Sa  Sainteté  n'y 
aïant  jamais  voulu  confentir,  quoi- 
que la  plupart  des  Dodeurs  Cat- 
holiques enflent  jugé  cette  condef- 
cendance  neceflfaire  pour  un  tems  , 
afin  de  pouvoir  ramener  plus  facile- 
ment les  Proteflans  à  l'Eglife. 

E/  ^deF^-      C^^^^  année  fut  la  dernière  du  re- 

d^ld*   ^^  gne  de  Ferdinand.  11  mourut  (a)  le 


(^)  II  avoit  époufé  Elifabeth-Anne,  fille 
«nique  d'UIadiflas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, de  laquelle  il  eut  quatre  fils;  fçavoir, 
Maximilien  II.  Empereur ,  Ferdinand  II.  fur- 
nommé  le  Prudent  j  Jean ,  mort  en  bas  âge  ;  & 
Charles  II.  Archiduc  d'Autriche  :  &  onze  fil- 
les ,  Elifabeth ,  qui  époufa  Sigifmond  Augufte 
Roi  de  Pologne  ;  Anne  ,  mariée  à  Albert 
Duc  de  Bavière  ;  Madeleine ,  morte  Religicufe 
à  Vienne  ;  Catherine ,  mariée  en  premières 

26. 


bE  l*Empire,Ltv.  HT.    17 

2^  Juillet ,  après  avoir  avec  beau--    ï^^^^^" 
coup  d'équité ,  de  clémence ,  &  de  ^  ^ 
modération,  gouvenîé  rEmpire  ôc      '^^4t 
fes  Roïaumes  en  paix.  Sur   toutes  "^ 

chofes  il  fe  piqua  de  tenir  fa  parole. 
Je  n'en  rapporterai  "qu'un  exemple» 
Il  avoit  promis  une  gratification  à 
un  ancien  Officier  de  guerre,. .qui 
depuis  s'en  étoit  rendu  indigne.  Et 
comme  quelques  années  aprèsccet 
homrne  ne  laiiTa  pas  de  la  lui  venir 
demander;  ilordonm  qu'on  la  lut 
donnât ,  difant  qu'il  de  voit  avoir 
plus  d'égard  à  fa  parole  &  à  fa  répu- 
tation ,  qu'à  l'indignité  de  cet  Offi- 
cier. 


noces  avec  Frideric  Duc  de  Mantouë,1&  en 
fecondes  avec  Sigifmond  II.  Roi  de  Pologne; 
Marguerite,  morte  fans  lignée;  Madeleine ,  de 
même  ;  Barbe  ,  mariée  à  Alphonfè  II.  Duc  de 
Ferrare  j  Hélène ,  morte  fans  lignée  *,  Jeanne  , 
quiépoufa  François  deMedicis,  Duc  de  Flo- 
rence ,  fils  de  Cofme  ;  Eleonore ,  promife  au 
ÊIs  aine  de  Fridetic  III.  Eledeur  de  Saxe ,  à 
cond  tion  qu'il  changeroit  de  Religion  avant 
qu'elle  fût  nubile  ;  ce  qui  n'aïant  point  été 
exécuté,  elle  fut  mariée  d'abord  à  Guillaume 
Duc  de  Mantouë  ,  &  enfuitc  à  Sigifmond  Au- 
gufte  ,  Roi  de  Pologne  ;  &  enfin  ,  Marie  ,  qui 
tponfa  Guillaume ,  Duc  de  Juliers. 
Tome  ///.  B 
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CHAPITRE    VI. 

MAxïmilien   1  /. 


M 


AxiMiLiEN  alors  âgé  de 
trente-fept  ans  ou  environ  , 
^^4.      fucceda  à  fon  père  Ferdinand  I.  dans 
'  tous  fes  Etats  aufTi  bien  qu'à  fes  bon- 

nes qualitez,  particulièrement  à  fa 
douceur  ^  à  fa  modeftie ,  &  à  fa  pru- 
dence. Les  fix  Langues  qu'il  avoit 
apprifes;  fçavoir  la  Latine,  l'Alle- 
mande, la  Françoife,  l'Italienne, 
l'Efpagnolle ,  &  TEfclavonne,  ne 
lui  fervirent  pas  peu  à  s'aquerirune 
facilité  incroïable  à  gouverner  par 
lui-même  fes  Etats  &  fes  peuples  ; 
&  à  maintenir  les  correfpondances 
qu'il  entretenoit  foigneufemenc 
avec  fes  amis  &fes  voifms.  En  tou- 
tes fortes  d'affaires,  particulièrement 
en  celles  de  la  Religion  ,  ilpréferoit 
les  voies  de  la  paix  à  toutes  les  au- 
tres qu'on  pouvoir  lui  propofer:  {a) 

[«)  Il  eut  <isB  le  tems  de  fon  Ele^ion  un 


DE  l'Empire^Liv.  III.    19 

Et  il  difoit  que  la  Religion,  qui  étoic  Maximi- 
une  chofe  toute  fpirituelle,  ne  vou-  ^^^^  ^^* 
loit  pas  être  traitée  avec  Tëpée  ,  &     15^4. 

que  ceux  qui  avoient  d'antres  fenti-  — 

mens  n'aimoient  point  chez  eux  l'u- 
nion 6clatranquiiité, 


démêlé  affez  confîderable  avec  le  Pape,  qui 
prétendoit  qu  elle    devoit   être  confirmée   à 
Rome,  comme   celle  des  Empereurs  préce- 
dens.  Maximilien  répondit  que  fi  fes  Préde- 
cefleurs  avoient  été  trompez ,  pour   lui  il  ne 
confentiroit  jamais  à  rien  qui  pût  préjudicier  à 
la  Dignité  Impériale  &  à  fes  Succeffeurs.   Il 
fondoit  fon  refus  fur  la  fameufe  Conftitution 
de  Loiiis  IV.  Empereur,  faite  en  i33i>.  ^ia 
nonnulli  in  ajfertiones  deteftabiles  frorumpmt 
fallaciter  ajferemes  quod  Imperialis  Dignitas  Û* 
■poteftas  eft  à  Papa.  Et  plus  bas  :  Nec  Papa ,  five 
fedis  Apoji.  aut  alicujus  alterius  approbatione  , 
confrmatione ,  autoritate  indiget  vel  confenfu. 
Le  Comte    d'Elfeftein  aiant   tenu  ferme  à 
Rome  fur  cefujet,  &  aflurant  qu'en  qualité 
d'AmbaiTadeur,  il  ne  Jui  étoit  pas  permis  de 
rien  changer  dans  le  Difcours  qu'il  devoit  pro- 
noncer*,  la  Cour  de  Rome  crut  fauver  fes 
prétendus  Droits  à  cet  égard ,  en  difant  dans 
la  réponfe  à  ce  Miniftre  ,  que  le  Pape  confir- 
moit  l'Eledion  ,  &  en  fuppléoit  tous  les  dé- 
fauts ,  &  qu'il  recevoit  robéïiTance  fans  expri- 
mer fi  elle  étoit  rendue  ou  non ,  &  fans  mar- 
quer que  la  confirmation  de  fon  Eledion  fut 
demandée  ou  refufée, 

Bij 
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Maximi-      Alors  à  Ton  imitation  toute  l'AIIe- 

LiEN  II.    rnagne  ne  refpiroit  que  la  paix  ,  fi 
Gueyre  ^«  l'on  eu  exccpce  le  Duc  Jean  Albert 

Duc  de  Mec-  j.g  MecKlebôurg:  ca-r  il  ia  troubla 
en  Ton  païs ,  jetant  à  i'improvifte  allé 
le  17.  Odobre  mettre  k  (iege  de- 
-  vant  RoliocK.  Il  y  avoit  long-tems 
que  les  Princes  de  Mecxlebourg  en 
vouloient  à  cette  Ville  à  caufe  que 
depuis  l'année  i  J63,  que  Jean  Roi 
de  Dannemarck  la  leur  avoit  ren- 
due ,  la  Populace  s'étoit  fouvent 
foulevée  contre  eux  ;  &ç  comme  elle 
venoit  d  être  épuîfée  par  la  pefte  , 
6c  n'étoit  nullement  en  état  de  fe 
défendre,  le  Duc  avoir  crû  qu'il  ne 
devoir  pas  perdre  une  conjondure 
fi  favorable  pour  la  ranger  à  fon  de- 
voir. En  effet  il  en  profita  fi  bien, 
qu'il  la  reduifit  à  prendre  le  parti  de 
la  foumifiîon ,  afin  d  éviter  fa  ruïne 
en  recherchant  un  accommode- 
ment. 11  fut  entf 'autres  chofes  arrêté 
que  le  Duc  avec  fes  Troupes  entre- 
roit  dans  la  Ville  pour  en  prendre 
pofTeffion  ;  que  les  habitans  leroient 
maintenus  dans  leurs  Privilèges;  & 
que  pour  le  relie  des  différends  ,  on 
s'en  rapporterait  à  la  décifion  de 
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rEnîperèur.  Mais  quand  le  Duc  fe   ^^^aximî- 
vit  maître  de  la  Ville ,  il  dcfarma  la  ^^^^      * 
bourgeoifie ,  condamna  les  habitans     ^^^J* 

à  une  amende  de  60000.  Richdal- 

les ,  Se  fir  trancher  la  tête  à  deux  ha- 
bitans quiavoientétéles  auteurs  de 
la  dernière  révolte.  Lorfqu'il  pre- 
noit  ainfi  toutes  les  précautions  ne- 
ceiïaïres  pour  s'aflurer'de  cette  Ville, 
le  Duc  Olric  fon  frère  y  arriva  ,  pré- 
tendant y  avoir  autant  de  droit  que 
lui.  Et  fur  le  différend  qui  pour  ce 
fujet  furvenoit  entre  eux,  Llric  fe 
voulut  parles  armes  mettre  en  état 
de  foutenirfa  prétention;  mais  l'af- 
faire fut  accommodée  par  l'autorité 
de  l'Empereur,  qui  fir  convenir  les 
deux  frères  qu'ils  poflederoient  la 
Ville  en  commun  ,  ôc  que  les  habi- 
tans les  reconnoitroient  tous  deux 
pour  leurs  Princes. 

Quelque  foin  que  Maximilien  prit     ç^^y^^  ^^ 
de  cultiver  la  paix  de  tous  cotez,  il  Tranjihams, 
fur  obligé  d'armer  pour  agir  contre 
Jean  Sigifinond  Prince  de  Tranfil- 
vanie,  qui  fe  qualifioit  RoiY  ^  )  de 

(a)  La  qualité  de  Roi  de  Hongrie  que  Jean 
Sigirmond  prenoit ,  n  etoit  point  fans  fonde- 

B  iij 
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Maximi-  Hongrie.  Il  donna  la  conduite  d^ 
fon  Armée  à  Lazare  Schuendi  qui 
pouffa  le  Tranfilvain  avec  tant  de 
vigueur,  qu'après  lui  avoir  pris  Toc- 
kay,  &  quelques  autres  Places ,  il 
ï'auroit  tout  à  fait  chaffé  de  fon  païs, 
fi- le  Sultan  Soliman  IL  dont  Jean 
Sigifmond  s'étoit  rendu  vaffal,  n'eût 
par  un  accommodementqu'ilmoïen- 
na  entre  l'Empereur  Ôc  le  Prince,  ar- 
rêté le  cours  des  progrès  de  Lazare 
Schuendi. 

Après  que  cette  guerre  eut  été  fi 

heureufement  terminée ,  Maximilien 

j.^^^     fe  rendit  à  la  Diète  qu'au   14.  Jan- 

vier  ij6(5.  il  avoit    convoquée  à 

Ausbourg  pour  les  affaires  de  l'Em- 


ment.  Ferdinand  I.  avoit  dès  Tannée  153e.  été 
obligé  de  partager  le  Trône  avec  Jean  Vaï  vode 
fon  Prédecefleur ,  par  le  Traité  qui  fut  conclu 
à  Vacia ,  où  ils  convinrent  que  Jean  poflede- 
roit  fous  la  qualité  de  Roi ,  toutes  les  Provin- 
ces &  les  Villes  de  ce  Roiaume  dont  il  étoit  le 
maître ,  &  que  s'il  avoit  des  enfans  mâles  d'un 
légitime  mariage ,  la  Tranfîlvanie  feule  feroit 
leur  partage ,  avec  toutes  les  Places  fortes  qui 
lui  avoient  appartenues ,  &  aufqueUes  Ferdi- 
nand ajoûteroit  quelques  Principautés  dans  U 
Sileiîe, 
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pire.  L'ouverture  s'en  fit  le  2 1 ,  Mars    Maximi- 
par  la  propofition  que  le  Duc  Albert  ^^^^  ^  ^' 
de  Bavière  fit  de  la  part  de  l'Empe-      M^^- 

reur  aux  Etats  de  plufieurs  moïens  "^ 

qui  s'oiFroient  d'entretenir  la  paix 
avec  les  Proteflans  ;  d'extirper  cer-^ 
raines  fedes  non  comprifes  en  cette 
paix  ;  de  faire  exécuter  les  Règle- 
mens  précedens  de  l'Empire,  &  de  ^ 
reformer  les  longues  procédures  de 
Juftice.  Surtout,  il  les  preffa  de  ré- 
foudre hs  fecours  avec  lefquels  on 
pourroit  refifler  au  Turc.  Ils  em- 
ploïerent  unafiezlong  tems  à  déli- 
bérer fur  les  premiers  chefs  au  fujet 
defquels  quelques-uns  des  Etats  pri* 
rent  occafion  d'accufer  Frideric, 
Eledeur  Palatin ,  de  profefler  une 
Religion  contraire  aux  Statuts  de 
l'Empire:  ce  qui  obligea  ce  Prince 
de  faire  en  pleine  Diète  une  pro- 
feiïion  de  Foi ,  par  laquelle  il  décla- 
ra qu'en  fon  particulier  il  n'avoit  de 
Religion,  &  n'en  faifoit  enfeigner 
d'autre  en  fon  païs  que  celle  qui  é- 
toit  conforme  à  la  Dodrine  des  Pro- 
phètes &  des  Apôtres  ,  Se  qui  n'étoit 
nullement  contraire  à  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  non  plus  qu'à  l'Apo- 

B  iiij 
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logie  qu'on  avoir  faite  de  cette  Coî> 
felTion  ,  &  qui  avoir  été  approuvée 
i$66,  par  la  dernière  AfTemblée  des  Pro- 
~  teftans  tenue  à  Naumbourg.  La 
chofe  alla  même  fi  avant ,  que  pas 
le  Duc  Jean  Cafimir  fon  fils,  il  fit 
prefenter  aux  Etats  Protefians  la  Bi- 
ble &  la  ConfefTion  d'Ausbourg , 
demandant  que  par  ces  deux  Livres 
on  eût  aie  convaincre  de  fon  erreur. 
Et  ce  fut  par  ce  raoïen  qu'il  ferma  la 
bouche  aux  envieux  qui  lui  avoient 
fufcité  cette  affaire. 

Dans  cette  Diète  on  propofa  aufli 
de  pourfuivre  l'exécution  du  Ban, 
qni  dans  une  autre  Diète  tenue  au 
même  lieu  (  il  y  avoit  environ  fept 
ans)  avoit  été  décerné  contre  un 
Gentilhomme  de  Franconie  jiom- 
mé  Grombach,  qui  pour  des  diffé- 
rends particuliers  qu'il  avoit  avec 
Melchior  Hobil  Evêqi>e  &  Prince 
de  Wirrsbourg,  Tavoitfait  adafTmeE 
au  milieu  de  fa  Ville ,  le  i  j.  d'A- 
crofrthach  \ ni  de  l'année  i$^S,  Ce  Décret 
nwptre?  ^^  n'avoit  pu  être  exécuté,  parce  que 
le  Duc  Jean  Frideric  de  Saxe ,  fils 
du  feu  Elefteur  du  même  nom  , 
avoit  mis  fous  fa  protedion  Gxom-, 
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bach  dans  fa  Forterefle  de  Gotha.    MAXiMf^ 
Mais  comme limpunité de  ce  crime  ^^^^  ^ ^' 
ctoit  d'une  très-grande  conféquen-      1^66, 
ce,  il  fut  par  la  Diète  ordonné  qu'on  '"*>* 

emploïeroit  la  force  pour  contrain- 
dre le  Duc  àrendre  &  à  livrer  Grom- 
bach  (Se  fes  complices.  On  n'en  de- 
meura pas  là  pour  cette  affaire  ; 
d'autant  qu'on  étoit  bien  averti  que 
ce  Prince  n'avoir  accordé  fa  pro- 
tedion  à  ces  Criminels  que  pour 
avoir  un  prétexte  apparent  d'armer  : 
car  fon  deflein  en  mettant  des  Trou- 
pes fur  pied ,  n'étoit  pas  tant  peut 
défendre  ces  coupables ,  que  pour 
tâcher  avec  fes  forces  &  le  fecours 
de  fes  amis,  d'envahir  l'Eledorat 
dont  fon  père  avoir  été  dépouillé  9 
&  même  de  parvenir  à  l'Empire  , 
fuivant  les  vifions  que  lui  avoir  mi- 
fes  en  têre  un  Magicien  qu'il  avoit 
auprès  de  lui  ^ôcQn  qui  il  avoit  une 
entière  créance.  C'eft  pourquoi 
l'Empereur  porta  la  Diète  à  confen- 
tir  que  Jean  Frideric  feroit  pour- 
fuivi  comme  un  perturbateur  du  re- 
pos public;  &  promit  de  fournir 
un  corp<-  de  Troupes  capable  de  le 
forcer  dans  Gotha;  &  de  fe  rendre 
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Maximi-  maître  de  fa  perfonne  &  de  fa  Fof- 

xiEN  II.    tereffe.  Comme  il  s'intereffoit  fort 

i$66,      en  cette  affaire,  il  crut  n'en  pouvoir 

'  confier  la  conduite  à  perfonne  fur 

qui  il  s'en  pût  mieux  repofer  que  fur 
Augufle  Lledeur  de  Saxe,  à  qui  il 
venoit  de  donner rinveftiture  de l'E- 
leâ:orat.  Il  le  chargea  donc  du  com- 
mandement de  l'Armée ,  <Sc  de  l'exé- 
cution du  Décret. 

Après  que  Maximilien  eut  fait  ré- 
gler toutes  les  affaires  qui  concer- 
noient  le  dedans  de  l'Empire  ;  il  fit 
de  prenantes  inftances  aux  Etats  de 
pourvoir  à  celles  qui  regardoient  le 
dehors ,  6c  particulièrement  aux 
moïei^s  de  s'oppofer  aux  Turcs  qui 
menaçoient  la  Hongrie.  Car  en  effet 
Soliman,  au  dernier  point  mortifié 
de  l'affront  qu'il  avoir  reçu  devant 
Malthe  ,  d'où  l'année  précédente  il 
avoir  été  contraint  defe  retirer  (a) 


(a)  Ce  fut  Jean  delà  Valette  Grand  Maî- 
tre de  rOrdre,qui  défendit  fon  Ifle,&qui  avec 
fes  braves  Chevaliers  foûtiiit  un  Siège  de  plus 
de  quatre  mois.Lefecours  que  Gardas  de  To- 
lède Vice-Roi  de  Sicile  lui  avoit  promis  pouf 
le  mois  de  Juin ,  n'étant  venu  qu'au  moisd» 
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honteufement  5  après  quatre  mois  de  Maxtmî- 
Siege ,  fe  préparoit  à  s'en  venger  fur  ^^^^  ^  ^' 
ce  Roïaume.  Les  Etats  accordèrent      156^. 

à  FEmpereur    l'entretien    pendant 

huit  mois  de  40000.  hommes  de 
pied ,  ôc  de  huit  mille  chevaux.  Et 
comme  il  n'y  avoit  point  de  tems 
à  perdre  pour  fe  préparer  à  la  défenfe 
contre  cet  ennemi  commun  ,  Maxi- 
milien  congédia  la  Diète ,  voïant 
d'ailleurs  que  les  chofes  qui  reftoient 
à  régler,  ne  meriroient  pas  que 
celle-là  en  fût  retardée  d'un  mo- 
ment. 

D'Ausbourg  il  s'en  alla  droit  à 
"Vienne  pour  donner  tous  les  ordres 
neceffaires  5  afin  deraffemblerprom- 
ptement  fes  Troupes ,  ôc  de  compo- 
fer  une  Armée  capable  d'arrêter 
celle  des  Turcs,  qu'on  difoit  être 
de  deux  cent  mille  hommes.  11  ufa 
de  tant  de  diligence  qu'il  fe  trouva 


Septembre,  &  après  que  les  Forts  S.  Etienne, 
de  S.  Michel ,  &  du  Bourg  furent  réduits  en 
cendre.  Les  Infidèles  y  perdirent  quinze  mille 
foldats ,  &  huit  mille  Matelots  avec  prefque 
toutes  leurs  munitions  par  78000,  coups  de 
jCanon, 
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>ÎAxiMî-  en  état  de  partir  le  i  j.  d'Août  avec 

X.IEN  IL   quatre-vingt  mille hammes de  pied, 
j$66.      &  vingt  mille  chevaux;  &  fur  Ta- 

-r vis  qu'il  eut  qu'il  y  avoit  déjà  quel- 
le  ar  ques  jours  que  .Soliman  avoit  misle 

prifede  zig-  ^^^gç.  de vaut  Zighct ,  dont  le  brave 
Comte  de  Serin  étoit  Gouverneur^ 
il  marcha  droit  à  Javarinpour  ob- 
fecver  l'ennemi.  Mais  il  fut  confeillé 
de  ne  rien  bazarder,  &  defe  tenir 
fur  la  défenfive  ,  n'étant  pas  fi  fort 
de  maitié  que  Soliman ,  les  fuites 
ont  fait  voir  avec  combien  de  fon- 
dement ce  Prince  en  fut  blâmé;  en 
obfervant  fon  ennemi,  il  donna  tout 
le  tems  aux  Turcs  de  ruiner  par  un 
feu  continuel  les  fon  i  fi  cari  on  s  de  la 
"Ville  ,  &  des  Forrereiïes  deZigher, 
6c  de  réduire  le  Comre  de  Serin  à  fe 
réfugier dansle dernier  Châreau  ,  oii 
le  Teu  l'aïant  auOTi  gagné  ,  il  refolut 
de  faire  une  forrie  fur  les- ennemis. 
Pour  cet  effet ,  il  prit  trois  cent  bra- 
ves foldats;  mais  aïant  été  tué  avec 
tous,  fes  gens,  la  Ville  futprifè  {a) 


(a)i  Cette  conquête  coûta  bien  cher  aux 
Turcs.  Outre  la  perfonne  de  Soliman  ,  ils  y 
^voient perdu  170QO.  Spahis,  &  7000,  Janift 


le  6,  'Seprembre.  Maxim ilien   n'en    Maximi^ 
fut  pas  pliirôt  averti ,  qu'il    refolut  ^^^^  ^  ^* 
àe{e  retirer,  Se  de  regagner  i'Aiuri-     1556. 
che.  E-n  quoi  il  fît  une  féconde  faii- 
te,  parée  qu'il  aiiroit  pu  profiter  de 
la  coniîernaticn  où  ctoi-ent  les  Gé- 
néraux Turcs,  tant  à  canfe  de  la 
mort  de  Soliman  qu'une  apople^^ie 
avoit  emporté  deux  jours  avant  la 
prife  de  ia  Place  fans  qu'il  en  eût 
été  rien  pu^blié,  quedel'abfence  de 
Selim(^)fon  fils  &  fon  Succeffeur^ 

faires.  La  perte  de  Zighet  fut  fuivie  de  celle  de 
Giula  ,  cjui  ^fe  rendit  après  une  fi  vigoureufc 
réfiftance,  que  le  Grand  Seigneur  outré  de 
la  longue  défenfe  que  Ladiflas  Kereklènius 
qui  y  comm,3ndoit  avoit  faite ,  fit  punir  en- 
fuite  ce  GcBcral  à  Confiantinople  d  ime  mort 
cruelle  ,  en  le  failant  enfermer  dans  un  ton- 
neau plein  de  doux  ,  &  rouler  le  long  d'un 
penchant  d'une  Montagne  elcarpée,  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  perdu  la  vie. 

(a)  Selim  Succefieur  de-  Soliman  arriva 
peu  de  tems  après  en  Hongrie  ,  où  ,  après 
avoir  fait  la  Campagne  de  Tannée  fi-ûvante 
fans  beaucoup  de  (uccès ,  il  s'en  retourna  à 
Conftantinople ,  .&  lailla  le  Commandement 
de  Ton  Armée  à  Pertaus  Bafia  fian  coufin  ger- 
main ,  avec  ordre  de  foûtenir  Jean  Sigifmcnd 
Prince  de  Tranfilvanie  dans  Tes  defi'eins  contre 
iXmpercur  Maxiniilien,  L' Armée  de  ce  derr 
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Maximi-  qu'ils  attendoient  pour  fçavoir  c6 

[,iEN  1 1.   qu'ils  auroient  à  faire. 
i$66.         Quelques  Auteurs  veulent  que  ce 

•-— — —qui  fit  prendre  ce  parti  à  l'Empe- 
reur, étoit,  que  les  fecours  que  plu- 
fleurs  Princes  lui  avoient  promis , 
n'étant  pas  prêts  de  venir,  il  ne 
pouvoir  fans  bazarder  beaucoup  te- 
nir la  campagne;  &  que  demeurant 
ainfi  fans  adion ,  il  lui  étoit  plus 
avantageux  de  retourner  en  Alle- 
magne pour  des  affaires  preffantes 
qu'il  y  avoit.  Il  laifla  pourtant  un 
grand  corps  de  Troupes  qu'il  parta- 
gea dans  les  principales  Places  de 
Hongrie,  ce  qui  fervit  à  difpofer 
Selim,  à  entendre  à  une  Trêve  qui 
lui  fut  propofée,  voïant  que  de  ce 
côté-là  il  feroit  empêché  de  faire  de 
grands  progrès. 

Cette  Trêve  entre  les  deux  Em- 


nier  s'étok  augmemtée  cette  année-là  confide- 
rablement  par  le  concours  de  plufîeurs  braves 
de  divers  Etats  de  la  Chrétienté.  Il  s'y  étoit 
rendu  de  la  France  ,  Henry  Duc  de  Guife, 
fils  de  celui  qui  avoit  été  affaffiné  devant  Or- 
léans par  Timoleon  de  ColTé  de  BrifTac ,  Phi- 
lippe Troffi ,  Vital  de  S.  Gelais  ,  Lanfac  & 
pluiicurs  autres. 


DE  î.' EMPIRE,  LiV.  III.     5  ï 

pereurs  fut  conclue  pour  huit  ans   Maximi-^ 
aux  mêmes  conditions  de  la  demie-  ^^^^  ^^» 
re  qui  avoit  été  faite  entre  Fer.di-     1^66, 

nand  I.  &  Soliman ,  &  à  la  charge — 

que  chacun  retiendroitce  qu'il  avoit 
conquis  en  cette  guerre.  En  quoi 
Maximilien  eut  de  l'avantage ,  parce 
que  Schvendi ,  un  de  fes  Généraux, 
avoit  pris  &:  enlevé  beaucoup  dePia- 
ces  aux  ennemis. 

Pour  le  refte  des  Troupes ,  l'Em- 
pereur les  emmena  avec  lui  pour  ai- 
der l'Eledeur  de  Saxe  à  poutfer  à 
bout  Jean  Frideric  de  Saxe ,  ôc  à 
finir  le  fiege  de  Gotha  qui  duroit 
encore.  Il  avoit  cela  fi  fort  à  cœur  y 
qu'il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  ^ 
qu'il  envoïa  ces  Troupes  à  l'Eledleur 
avec  toutes  les  autres  chofes  qui  lui 
étoient  neceiïaires;  enforte  qu'il  fut 
facile  à  ce  Prince  de  contraindre  en 
peu  de  tems  la  Ville  &  la  Forterefle 
de  fe  rendre  aux  conditions  qu'il 
lui  plût  d'impofer.  Dès  le  moment     i^ér» 

qu'il  en  fut  le  maître ,  il  commença " 

par  le  châtiment  de  Grombach,  ôc 
de  fes  complices  :  il  les  fit  punir  fé- 
lon la  qualité  de  leurs  crimes ,  c'efl- 
à-dire,  de  divers   genres  de  mort» 
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Maximi-  Pour  le  Duc   Jean    Friderîc  qu'il 
lïEN  II.  avoir  fait  prifonnier ,  il  l'envoïa  à 

i^er-     l'Empereur.  Par  fon  ordre  ce  Duc 

fur  enfermé  &  gardé  jufqu'à fa  morr. 

Er  afin  que  la  Place  ne  pur  à  l'ave- 
nir fervir  de  rerraite  aux  broiiillons, 
les  fortificarions  de  la  Ville  &  du 
Château  furenrenrierement  démo- 
lies &  rafées. 

Cette  affaire  étant  finie ,  Maximî- 
lien  convoqua  une  Diere  à  F^de, 
fur  l'apprehenfion  qu'il  eut  des  fa- 
cheufes  fuires  que  pouvoient  avoir 
pour  rAilemagne  les  divifions  &  les 
défdrdres ,  qui  dans  les  Païs-Ras 
commençoienr  forr  à  s'échauffer. 
D'autre  côré  il  trouvoit  que  quel- 
ques Princes  dei'Empireprenoient 
trop  d'intérêt  aux  affaires  des  Hugue- 
nots de  France  î  au  fe cours  de fquels 

1^6%,  Yc  Prince  Jean  Çafimir,  filsde  TE- 
"  kdeur  Palatin,  avoit  déjà  mené  près 
de  feptfmille  chevaux  ,  &  trois  mille 
fantaflnas.  Par  une  fage  prévoïance 
il  fit  faire  en  cette  Afifemblée  plu- 
fieurs  Décrets  pour  la  manutention 
delà  paix  en  Allemagne,  carc'étoic 
la  fin  à  laquelle  tendoienr  toutes 
fes  peafé^s,  6c  tous  Ces  foins.  Ce  fut 

par 
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pàreeinême  motif  qa  il  s'entremit    Maximi- 
du  différend,  qui   l'année  fuivante  ^-^^n  ^^' 
éclata  entre  rtledeur  de  Trêves  &      M^^» 
fa  Ville  capitale.  L'tledeur  n'avoir  7 

*    •        A       I    •  '  1    •  Guerre  M 

encore  jamais  pu  plemement  redui-  Trey>ei. 
re  à  ion  obéïflancc  les  habitans  de 
cette  Vil.e.  llprétendoit  qu'elle  lui 
étoir  immédiatement  fujette;  qu'il 
y  avoit  toute  jurifdidion;  qu'elle 
lui  Revoit  le  ferment  de  fidélité  ; 
que  c'éroit  à  lui  de  faire  les  impoft- 
tions,  d'établir  les  Magiftrats,  de 
garderies  clefs  des  portes,  déjuger 
ks  procès  criminels,  &  d'en  faire 
exécuter  les  fentences.  Ceux  de 
Trêves  alleguoient  au  contraire , 
que  depuis  un  tems  immémorial , 
ces  droits  leur  avoient  appartenu 
fans  dépendre  de  l'Archevêque , 
que  fous  certaines  conditions.  Ce 
Prélat  voïant  donc  qu'il  ne  pouvoit 
îien  gagner  fur  ce  peuple, .le  6.  de 
Juin  il  mit  devant  la  Ville  le  fiege 
qui  dura  jufqu'au  mois  d'Août  que 
l'Empereur  &  les  Eledeurs  s'entre- 
mirent de  l'accommodement  Oa 
conclut  un  traité  par  lequel  il  fut 
dit,  que  l'Archevêque  leveroit  le 
fiege;  qu'il  ne  toucheroit  ni  aux 
Tome  m.  C 
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Maximi-  perfonnes ,  ni  aux  biens  des  Habi- 

ii£N  IL    ^ans;  qu'il  entreroit  dans  la  Ville 

i5^5>.     avec  quelques  compagnies  de  gens 

' de  pied  &  de  cheval  ;  qu'on  y  loge- 

roit  l'Etat  Major  &  la  garde  de  TE- 
ledeur  ;  mais  que  pour  le  relie  ,  il  lui 
feroic  affigné  des  quartiers  ;  ôcpour 
ce  qui  étoit  de  l'effentiel  de  leur 
différend,  ils  s'en  remettroient  au 
jugement  de  l'Empereur  &  des  Elec- 
teurs. 
l'Empereur      Commc    Maximilicn    préferoit 

éiccorde   la  h-  ,  .     *  ^ 

bertéde  conf  ^"^^^  ouvertcment  la  paix  a  toute 
FrouRans'"'''  ^^^^^^  cliofe,  Ics  Proteftaus  des  Etats 
Jjimuhu  d'Autriche,  à  qui  il  avoir  autrefois 
refufé  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion, s'aviferent  alors  pour  l'obte- 
nir de  vouloir  profiter  de  cette  bon- 
ne difpofition.  Flattez  de  l'efperan- 
ce  d'y  pouvoir  d'autant  mieux  réiif- 
fir^  que  les  Etats  du  païs  venoient 
de  lui  faire  un  plaifir  fignalé,  en 
Taquittant  de  plulieurs  grofTesfom- 
mes  qu'il  avoic  empruntées  pour  la 
guerre  contre  le  Turc.  En  effet  cette 
eonjondure  leur  fut  (î  favorable , 
qu'après  de  très  fortes  infiances  ,  ils 
le  firent  confentir  d'accorder  à  la 
NoblelTe  Proteftante  le  libre  exer- 
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cîce  de  leur   Religion  dans    leurs  Maximi- 
Châtcaux  ,  Villes  &  Villages.  lien  1  ï. 

Il  fe  laiflTa  aller  à  cette   condet     15^5?^ 

cendance  ,   non  feulement    parce r 

qu'il  ne  pouvoir  pas  la  refufer  i  mais 
par  une  pente  naturelle  qu'il  avoit 
à  la  douceur;  ôc  encore  plus  (  ainfî 
qu'il  a  été  dit  )  parce  qu'il  étoit  per- 
fuadé  qu'en  fait  de  Religion  ^la  force 
irritoit  les  efprits  au  lieu  de  les  ra- 
mener. 

Cet  efprit  de  modération  fît  qu'il 
ne  put  qu'avec  une  peine  extraor- 
dinaire écouter  le  récit  qu'on  lui  fit 
des  cruautez  inoiiies ,  que  le  Duc 
d'Albe  &  Reguefenes  Grand  Com- 
mandeur de  Caftille  ,  exerçoient 
dans  les  Païs-Bas,  pour  forcer  les 
confciences  des  peuples  fur  le  fait 
de  la  Religion.  Cela  le  fitréfoui^rc 
à  dépêcher  fon  frère  Charles  vers  ^^^^* 
Philippe  Roi  d'Efpagne  ,  pour  le  - 
prier  de  modérer  ce  procédé  afin 
d'empêcher  ladefertion  entière  des 
habitans  de  ces  Provinces,  <5c  d'ô- 
ter  le  mauvais  exemple  que  dételles» 
violences  donnoient  aux  Etats  de 
l'Empire.  Mais  fes  remontrances  ne 
produifirent  aucun  effet,  au  contrais 

Cij 
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Maximi-  yc  la  guerre  s'alluma  dans  ces  païs- 
iiEN  II.   là  plus  que  jamais;  (a)  Se  elle  eus 
1570.     avec  le  rems  les  fuites  funeftes  que 

chacun  fçait, 

Ce  fur  auffi  fur  le  même  principe 
qu'il  refufa  à  l'Ambaffadeur  du  Roi 
de  France  Charles  IX.  la  permiffion 
qu  il  lui  avoir  demandée  de  faire 
des  levées  eu  Allemagne  pour  agir 
contre  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée.  Mais  les  Proteflans, 
&  entr'autres  l'Eleéteur  de  Saxe, 
qui  autrefo's  avoit  envoie  des  fe- 
cours  en  France ,  ne  fuivirent  pas 
cet  exemple ,  pouffez  à  cela  par  une 
raifon  particulière  Ils  fçavoient  que 
le  Pape  ,  le  Roi  de  France ,  &  le  Roi 
dŒfpagne,  avoient  fait  une  Ligue 


(^)  Les  troubles  des  Pais- Bas  ont  duré 
pfqu'à  la  paix  de  Munfter.  Les  cnuautez  du 
Duc  d'Albe  qui  avoit  fait  mourir  plus  de  dix 
mille  perfonnes  par  la  main  du  Boureau  ;  la 
jnort  des  Comtes  d'tgmond  &  de  Horn ,  la 
fondation  des  Etats  de  Hollande  par  le  coura- 
ge &  la  (ageill-  du  Prince  d'Orange  -,  la  mort- 
rufpede  de  l'Infant  Dom  Charles ,  fils  uni- 
que de  Philippe  Roi  d'Lfpagne  ,  ont  attiré 
îong- teins  i'atteaùon   de  r£uropc    de   ce- 
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enfemble  pour  exterminer  entière-    Maximi* 
'  ment  les  Rtligionnaires  ,  &  que  ce- ^^^^  ^^* 
toit  le  même  niorif  qui  dans  les  Pais-     i57ï« 

Bas  faiibit  agir  le  Duc  d'Albe  con- ^ 

tre  eux.  C'cft  pourquoi  ilsrâchoient 
de  fe  précauîionncr  contre  la  per- 
fecution  dont  ils  fè  voïoient  mena- 
cez. Deux  chofes  pourtant  les  dé- 
fabuferent  quelque  tems  après  de 
cette  imprelTion.  D'un  côté  ils  ap- 
prirent que  le  Koi  de  Frances'éroit 
exGufe  d  entrer  dans  la  Ligue  con- 
tre le  Turc,  &  que  pour  rail  on  il 
avoir  allégué  l'épuifemenr  de  Tes 
finances  ,  &  le  m'ierable  état  où  les 
guerres  des  Huguenots  avoient  ré- 
duit fon  Roïaume.  Ils  virent  d'ail- 
leurs que  le  Roi  d  Efpagne  avoit 
joint  Tes  forces  maritimes  avec  cel- 
les du  F-'ape,  des  Veaitiens ,  du 
Duc  de  Savoye,  des  Gennois,  & 
de  Malte  ,  pour  conjo'intement  agir 
contre  celles  de  Selim.  Ils  y  furent 
d'autant  plus  portez  que  cet  enne- 
mi du  nom  Chrétien  ,  tout  fier  de 
la  conquête  qu'il  venoit  de  faire  de 
rifîe  de  Cypce  fur  les  Vénitiens, 
tenoit  encore  (on  armée  Navale 
affeaiblée  vers  le  Golfe  de  Lepante^  lc^^L  ^ 
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Maximi-  ^^^  &  apparemment  pour  quelque 
^^^^      '   nouveau  deffein.  Les  Chrétiens  en 
1571.     aïanteuavis,  firent  voile  de  ce  cô- 
*  té  fous  la  conduite  de  Jean  d'Au- 

,  triche ,  fils  naturel  de  Charles  V.  à 
qui  le  commandement  de  toute  l'ar- 
mée avoit  été  déféré;  &  ils  fçurent 
fi  bien  prendre  leurs  avantages  fur 
les  ennemis ,  qu'ils  les  défirent  entiè- 
rement. 

L'Empereur  qui  n'avoit    point 
voulu  entrer  dans  cette  Ligue  des 
Princes  Chrétiens  contre  le  Turc ,  à 
.  caufe  de  la  Trêve  que  quelque  tems 

auparavant  il  avoit  faite  avec  lui , 
l'Empereur,  dis-je ,  avoit  cependant 
pourvu  aux  affaires  du  Roïaume  de 
Hongrie.  Pour  cet  effet  ,  il  avoit 
conclu  un  Traité  avec  Jean  Sigif- 


{a)  Autrefois  appelle  le  Golfe  de  Corin- 
tîie ,  à  quelque  diftance  du  Promontoire  Ac- 
tium  fi  fameux  par  la  bataille  qui  décida  de 
l'Empire  Romain  entre  Oâave  Ce(arj&  Marc- 
Antoine.  La  vidoire  des  Chrétiens  y  fut 
complète  ;  117.  Galères  des  Turcs  prifes  5 
plus  de  ao.  coulées  à  fond,  près  de  35000. 
hommes  des  Infidelles  en  partie  abîmez 
dans  les  Gouftres  de  la  Mer ,  en  partie  faits 
prifonniers  ',  tous  leurs  Chefs  noïez  ou  tuez. 
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niond  Prince  de  Tranfilvanie  ,  par    Maximi- 
lequel  il  Favoit  obligé  de  renoncer  à  ^^^^  ^  ^* 
la  qualité  de  Roi  de  Hongrie  ,  qu'à     1571. 
rimitation  de  fon  père  il  avoir  ufur-  "■   ■ 

pée  ,  &  de  fe  reconnoître  vaflal  de 
l'Empereur,  quoiqu'il  fût  tributaire 
du  Turc.  Et  d'autant  que  ce  Prince 
étoit  venu  à  mourir  quelques  jours 
après  avoir  ratifié  ce  Traité  ,  Maxi- 
milien  Favoit  renouvelle  avec  Etien-  i  ^71; 
ne  Bathori ,  que  les  Turcs  de  Tran 


jGlvanic  avoient  élu  en  la  place  de    L'Empereur 
l'autre.  L'Empereur  ne  s'étoit  pas  ^^1^0%% 
contenté  d'affurer  ainfi  la  paix  de  ce  amé  Koi  de 
Roïaume  ,  il  en  avoir  fi  bien  mena-  ^'"S*"'^* 
gèles  Etats  qu'il  les  porta  à  élire  Ro- 
dolphe fon  fils  aîné  pour  fon  Suc- 
ceiïeur  à  cette  Couronne. 

Après  quoi  il  retourna  à  Vienne 
dans  le  deffein  de  travailler  à  lui  pro- 
curer celle  de  Bohême  ,  ôc  même 
rEmpire,en  le  faifant  de  bonne  heu- 
re élire  Roi  des  Romains.  Aupara- 
vant il  voulut  pour  le  fécond  defes 
fils  fonger  au  Roïaume  de  Pologne , 
qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de 
Sigifmond  ,  le  dernier  de  la  maifon 
de  Jagellons;  mais  Henry  Duc  de 
yalois  j  frère  de  Charles  IX.  Roi  de 


M74.< 
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Maximi-  France ,  l'emporta  fur  tous  les  autres^ 

2.1EN  II.    prérendans. 
1575»         Toutefois  Maxiinrîien  eut  encore 

■  lieu  d'y  prétendre  par  l'abandonne- 

rnent  de  cette  couronne  qu'Henry 
fit  un  an  ou  environ  après  fon  élec- 
tion, pour  venir  recevoirla  fuccef- 
fio-n  du  Roïaume  de  France  (  a  )  jqui 
fliîvant  les  loix  de  l'Etat  lui  étoit 
échu  par  la  mort  de  Charles  IX.  fon- 
frère.  Mais  cette  féconde  rencon* 
tre  ne  tur  pas  plis  heureufe  à  Maxi- 
milien  que  la  première  Car  foit 
qu'il  n'eut  pas  avec  affez  de  foin  & 
de  diligence  ménagé  ks  efprits  des 


(y)  Ce  Roi  à  fon  retour  en  France  paflfa 
par  Vienne  1  où  Maximilien  le  reçut  avec 
toute  r'affedion  &  la  magnificence  digne  d'un 
Prince.  Il  y  demeura'fix  jours.  L'Empereur  lu/ 
propofa' en  mariage  fa  fille  Ifabelie  veuve  de 
Charles  IX.  &  pour  rem -dier  aux  troubles  de 
fon  Roïaume  ,.  il  lui  confeilla  de  changer  d'a- 
bord le  Coni'eil  du  feu  Roi ,  fur  lequel  il  dc- 
voit  rejetter  toute  la  haine  &  l'animofité  que 
I-es  mairacres  avoient  excitez  dans  les  efprits, 
Rodolphe  &  l'Archiduc  Erneit  Tes  fils  eondui- 
fLrcnt: ce  Prince  jufqucs  fur  les  Frontières  de 
Frioul.  Son  léjour  à  Vienne  ne  fut  pas  avanta- 
geux à  Maximilien ,  par  rapport  à  la  couronne 
^  Pologne» 

principaux 
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principaux  Palatins  de  Pologne,  foit   Maximi- 
que  ces  Seigneurs  apprehendaiTent  ^^^^  ^  ^* 
la  trop  grande  puiffance  de  la  Mai-     1574. 
fon  d'Autriche,  il  élurent  encore  à        ~^ 
fon  préjudice  Etienne  Bathory  {  a  ) 
Prince  deTranfilvanie  ,  dont  la  va- 
leurre  le  mérite  lui  avoient  dans  la 
Pologne  aquis  le  plus  fort  parti. 

Maximilien  ne  défifta  pas  de  fa  pré- 
lention,  il  crut  être  obligé  delafoû- 
tenirparles  armes,  non  tant  par  un 
motif  d'ambition ,  ou  par  un  defir  de 
rendre  faMaifon  plus  puilTante  j  que 
parce  qu'il  jugeoit  que  s'il  pouvoit 
devenir  maître  de  ce  Roïaume-là , 
il  arrêteroit  bien  plus  facilement  les 


{a)  Le  Sénat  de  Pologne  avoit  prié  Henry 
III.  de  revenir  dans  le  Païs,  après  lui  avoic 
renvoie  tous  Tes  équipages  &  domeftiques  5 
fînon  qu'ils  procederoient  à  l'éledion  d'un  au- 
tre Roi.  La  Reine  mère  avoit  dépéché  Pibrac 
pour  demander  du  tems  ;  mais  celui-ci  voiant 
qu'ils  avoient  déjà  fait  un  Décret  figné  du  14; 
Juillet ,  portant  que  la  Roïauté  étoit  vacante 
comme  par  mort  ,  &  que  les  Etats  s'alTem- 
bloient  pour  élire  un  nouveau  Roi ,  crut  qu'il 
étoit  de  l'honneur  de  Ton  makre  de  n'y  pas 
refter  davantage.  Le  choix  tomba  fur  le  Prin- 
ce deTranfilvanie  ,  à  condition  qu'il  époufe- 
roit  Anne  fœur  du  défunt  Roi, 

Tome  III.  '         D 
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Maximi-  progrès  des  Turcs  qui  fans  ceffe  l'in-* 
LiExN  II.    quiétoienr. 

1^74»  Pendant  qu'il  difpofoit  les  chofes 
- — —  pour  fe  mettre  en  état  de  pouvoir 
entreprendre'cette  expédition  il  ne 
laifla  pas  de  travailler  avec  tant  d'ap- 
plication à  aflfnrer  la  Couronne  de 
Bohême  6c  l'Empire  à  fon  fils  Ro- 
^^^^*     dolphe  ,  qu'il  en  vint  à  bout.   Les 


L'Empereur  Etats  de  Bohémc  s'étant  afifemblez 

'•^T  *  ^'"  au  mois  de  Septembre  ,  procédèrent 

totLe'ii^perZ'  à  l'élediou  de  Rodolphe  ,  ils  le  cou- 

/ejCiT'/^u^-jonnerent  le  2  2.  du  même  mois;  ôc 

'héme.  ^    ''  les  Etats  de  l'Empire  qui  fe  tinrent 

prefque  dans  le  même  tems  à  Ratis- 

bonne,  le  créèrent  Roi  des  Romains, 

&  lui  en  mirent  la  Couronne  fur  la. 

tête  le  premier  de  Novembre  enfui- 

vant. 

I/Empereur  aïant  ainfi    pourvu 
aux  affaires  de  fa  famille  ,  fe  donna 
tout  entier  durant  plufieurs  mois  à 
Dejfem  /lir  celles  dc  l'Empire.  Il  propofa  auiïi 
ucourome  de  ^{^  Dictc  fou  dcffein  fur  la  Pologne  : 
^''^"^'       mais  par  une  maladie  qui   peu  de 
jours  après  l'emporta,  il  fut  obligé 
de  quitter  ces  penfées ,  pour  s'occu- 
per tout  de  bon  à  celles  de  TEterni- 
té.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  prendre  ce 
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parti.  Depuis  long-tems  dans  Tes  en-   Maximi- 
tretiens  familiers  il  s'étoit  accoûtu-  ^^^^  ^^• 
mé  à  parler  de  l'immortaiicé  de  Fa-     I57^ 

me.  11  fembloit  même  qu'il  fe  faifoit 

unplaifirdepenferàlamort.  Et  lorf- 
qii'un  jour  Adam  de  Dietrichftein 
Grand-Maître  de  fa  Maifon  le  feli- 
citoit  de  ce  qu'il  avoit  heureufe- 
nient  pafle  fon  année  climarerique 
de  quarante-neuf  ans  ^  il  lui  répondit 
que  toutes  les  années  étoient  clima- 
teriques ,  voulant  dire  par-là  qu'en 
quelque  année  ou  en  quelque  mo- 
ment de  la  vie  qu'on  fe  trouve  on 
efl:  toujours  également  proche  de  la 
mort.  11  mourut  âgé  de  cinquante      j^^^^  ^^ 
ans  le  12.  d'Odobre  ,  propre  jour /'£»wjpcre«r 
de  faint  Maximilien  dont  il  portoit  jj5'''^'*«'^^^« 
le  nom. 

Ce  Prince  étoit  extrêmement  af-     i^7^- 

fable  &  libre  avec  tous  ceux  qui  lui  ~ 

vouloientparlerjnaiant  jamais  mor- 
tifié perfonne  par  un  refus ,  ou  par 
une  mauvaife  parole.  11  étoit  facile 
à  pardonner ,  ennemi  des  flateurs  , 
Ôc  plus  encore  des  calomniateurs, 
aimant  fur  toutes  chofes  la  vérité. 
On  a  remarqué  en  lui  une  grand® 
averfion  pour  le  luxe  &  pour  la  dé- 
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Maximi-  bauche  ;  6c  Ton  trouve  que  pour  ft 

LIEN  II,    parer  il  n'a  jamais  acheté  le  moindre 

157^.      bijou,  llentendoitfortbienlaguer- 

: re,  quoiqu'il  ait  été  malheureux  dans 

celle  de  Hongrie  :  il  la  faifoit  avec 
conduite  Se  avec  acli vité.ll  avoit  du- 
rant vingt-neuf  ans  vécu  en  grande, 
union  avec  fon  époufe  Marie  fille  de 
l'Empereur  Charles  V.  aïant  eu  d'el- 
le quinze  enfans  ^  dont  cinq  mouru- 
rent avant  lui.  Les  autres  dix  le  fur- 
vêcurent;  fçavoir,  Rodolphe,  Er- 
neft ,  Mathias  ,  Maximilien  ,  Albert, 
Se  Venceflâs  :  <Sc  quatre  filles ,  Anne, 
Elifabeth ,  Marguerite  Se  Eleonore  ; 
la  première  avoit  époufé  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne  ;  la  féconde  Charr- 
ies IX.  Roi  de  France  ,  Se  les  deux 
autres  ne  furent  point  mariées. 


^^^ 


^ 
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CHAPITRE    VII. 

Rodolphe  IL 
O  D  ô  L  p  H  E  âgé  de  vingt-qua-  ^ 


1^7^. 


tre  ans,  Roi  des  Romains  ,  de      w^â? 
Hongrie  &  de  Bohême  ,  aïant^été  ZllIZ^^L 
couronné  Empereur,  tint  la  même /e.i  ff^e. 
conduite  ,  (Se  dans  le  gouvernement 
de  Tes  Etats  ufa  àt^  mêmes  manières 
qu'avoitobfervées  l'Empereur  Ma- 
ximilien  IL  Ton  père. 

Durant  Ton  règne  il  préferval'Al-     ^^'^T' 
inasfne  des  guerres  qui  après  fa  mort  ~ 

s  allumèrent  dans  toute  la  Chrétien-  t,„sàH  j><ii.s^ 
té,n'aïant  pour  but  en  maintenant  Baf^rp^'''"' 
le  repos  (Se  l'union  des  membres  dans  \icTEm'HrZ- 
l'Empire  ,  que  de  pouvoir  faire  une  f;^"*-  ^^ rsn- 
plus  forte  réfiflance  aux  Infidèles.     TtmlS''^^' 

Son  frcre  rArchiduc  Mathias ,  i" Archiduc 
setoit  dcjaaquis  une  telle  reputa-  ^r,t  u go^yer- 
tion  de  valeur  &  de  prudence ,  qu'a-  '"^"^f"'  ^^-^ 
lors  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  j;~x  7^ 
Confederez  des  Païs  -  Bas ,  qui  a- '%*  àe  u 
voient  fecoué  le  joug  delà  domina-  ^"'"^'"' 
tion  Efpagnolle  ,  le  folliciterent  de 
youloir  bien  fe  charger  du  Gouver^ 

Diij 
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KoDOL-  nement  de  leurs  Provinces.  IlPac- 

i>HE  II.       cepta  du  confentement  &  avec  la 

15^77.      permiflion  de  l'Empereur  ;  êc  s'étant 

"- —  rendu  auprès- d'eux,  il  y  conduifit 

d'abord  les  affaires  affez  à  leur  fatis- 
fadion  ;  mais  dans  la  fuite  du  tems  , 
la  défiance  qu'ils  fe  crurent  obligez 
d'avoir  de  tous  les  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  fut  caufe  que 
1580.  l'année  i  580.  ils  le  congédièrent, 
"■  quoiqu'avec  des  manières  afTez  hon- 

nêtes ,  en  aïant  ainfi  ufé  pour  faire 
place  au  Duc  d'Anjou  qu'ils  firent 
venir  en  Flandre  (a). 


(r.)  Le  Duc  d'Aîbe  a'iant  été  révoqué  par 
le  Kci  Philippe,  Louis  vc  Rcqiieiens,  Grand 
Commandeur  de  Caftille ,  fut  mis  en  fa  piace. 
Celi^i-ci  après  avoir  gagné  la  bataille  de  iMou- 
ker-Heyde  près  de  Nimegue  ,  où  Louis  de 
Naffau  fut  tué ,  aflembla  les  Etats  Généraux  , 
pour  exiger  des  fommes  confidérables  à 
l'exemple  de  Ton  Prédecelleur  qui  lé  vantoit 
d'avoir  fait  monter  les  confifcations  feules  à 
huit  millions  d'or  par  an  ;  mais  fes  propor- 
tions furent  rejettées,  &  les  Etats  s'unirent 
plus  que  jamais  pour  défendre  leur  libercé. 
Toutes  les  Provinces  catholiques  craignant  le 
même  fort ,  firent  un  Traité  avec  la  Hollande 
&  la  Zelande  pour  ce  fujet ,  qu'on  appelle  la 
Paciïication  i>e  Gand.  Requefens  étaAjç 


icfje» 
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L'Empereur avoit  pour  l'ancien-      Rodol- 
ne  Religion  le  même  zèle  que  fon  ^"^  ^^* 
père  ,  mais  il  n'avoir  pas  la  même  in-     1 5  80. 
dulgence  pour  les  Proteflans.  Ceux      ^^XmT 
d'Autriche   avoient    étendu    leurs  refiraim    les 
privilèges  au  de-là  de  leur  concef-  ^^'^}^l^''^" 

r  ri       1     1     1         1  n       '        '  Protejtans   en 

lion  ;  nodolphe  les  reltraignit ,  &  ^«m 
lailTa  feulement  à  quelques  Gentils- 
hommes l'exercice  de  la  nouvelle 
Rehgion  dans  leurs  maifons  de  cam- 


Venu  à  mourir,  les  Etats  voulurent  bien  rece- 
voir Dom  Jean  d'Autriche,  à  condition  que 
lesEfpagnols  forriroient  du  Pais,  &  que  le 
Traité  de  Gand  fût  confirmé  •  mais  ce  Prince 
n'aïant  pas  tenu  fa  parole,  &  s'étant  emparé  de 
Namur  ,  Charicmont  &  Mariembourg  ,  les 
I^euples  armèrent  contre  lui ,  le  chaflerent  & 
appellerent  l'Archiduc  Mathias  pour  les  gou- 
verner, aïant  fous  lui  le  Duc  d'Orange.  La 
jaloulîe  &  la  divifîon  s'y  étant  mifes ,  Dom 
Tean  eut  le  tems  de  recevoir  les  Troupes  que 
lui  amena  Alexandre  Farncfe  Duc  de  Parme, 
Il  eut  un  avantage  confîderable  fur  l'Armée 
des  Etats  à  Gemblours.  Ce  fuccès  cependant 
ne  le  rétablit  pas  dans  le  Gouvernement,  & 
ces  mêmes  Etats  conduits  par  les  confeils  du 
Prince  d'Orange  ,  jugeant  qu'ils  feroient  éga- 
lement agités  fous  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
Princes  ,  refolurent  de  traiter  avec  le  Duc 
d'Anjou, 

Diiij 
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RoDOL-  pagne ,  faifant  au  fur  plus  exadlement 
r-KE  II.       obfervet  la  Pacification  de  Paffau  , 
1581.      qui  entr'autres  chofes  portoit  que 
■  tout  Prélat  qui  renonceroit  à  la  Re- 

ligion Catholique  feroit  privé  de  fon 
Bénéfice. 
Truck'ej        Cette  claufe  n'empêcha  pas  Geb- 
^'t5",  hart  Truchfes  ,  Archevêque  Elec- 
iban^e  de  i^e-  teut  dc  Cologue,  de  fe  déclarer  pour 
^^"'"'  les  nouvelles  opinions,  &d'apo(la- 

fier  pour  époufer  Agnès  de  Mans- 
feld  ,  CbanoineiGTe  de  Gurishim.fille 
de  Jean-  George  Comte  de  Mans- 
feld ,  d'une  rare  beauté,  &  dont  il 
€toit  devenu  éperduëment  amou- 
reux par  les  fréquentes  viiites  qu'il 
lui  avoit  rendues. 

L'Empereur  étoit  alors  à  la  Dîetc 
d'Ausbourg  qui  fe  tenoit  pour  les 
affaires  générales  de  l'Empire  ,  ôc 
particulièrement  pour  celles  de  la 
Religion.  Comme  TalTemblée  étoic 
compofée  de  bon  nombre  de  Prin- 
ces Proteflans,  l'Eledeury  envoïa 
fes  Députez  avec  ordre  de  tâcher 
fous  main  d'obtenir  la  liberté  de 
confcience  en  fon  Diocéfe.  Ils  en  fe- 
roient  venus  à  bout  fans  l'oppolîtion 
que  le  Sénat  de  Cologne  6c  le  Cha: 
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pître  de  TEglife  Cathédrale  y  for-     Rodol^ 
merent ,  de  quoi  TEledeurfut  fi  ic-  ^"^  ^^•' 
rite,  que  fous  prétexte  de  défendre      mSi. 
les  confins  de  fon  Archevêché  des  ' 
entreprifes  des  Flamans,  il  mit  des 
Troupes  fur  pied,  Ôc  levant  le  maf- 
que  aidé  de  quelques  Princes  Pro- 
teftans ,  il  furprit  la  Ville  de  Bonn , 
pilla  le  trefor  de  fon  Eglife  que  l'on 
gardoit  dans  le  Château  de  Breulle, 
accorda  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion à  Tes  Sujets;  puis  le  4.  Février 
15*83.  il  époufa  publiquement  A-      1585; 

gnès  de  Mansfeld  dans  la  même  ville — 

de  Bonn.  Le  Pape  Se  l'Empereur 
emploïerent  toutes  fortes  d'infian- 
ces  &  d'exhortations  pour  le  rame- 
ner à  fon  devoir,  mais  elles  furent 
inutiles:  8c  l'EIedéurperfifiantdans 
fon  apoflafie  ,  fut  par  Sa  Sainteté 
excommunié  &  dépofé  dans  toutes 
les  formes  Canoniques.  Erneft  fils 
d'AlbertV.Ducde  Bavière,  fut  mis 
en  fa  place.  Dès  qu'il  fçut  que  le 
Chapitre  l'avoir  élu  Archevêque  de 
Cologne,  il  fe  mit  en  état  de  Soute- 
nir fon  élection  contre  l'Eledeur 
dépofé  ,  qui  prétendoitfe  maintenir 
jpar  la  force.  11  marcha  avec  une  ar- 


50  Histoire 

■RoDOL-  mée  compoféedes  Troupes  du  Due 
^HE  II.       de  Bavière  Ton  père  ,  &  de  celles 
7583.      que  l'Empereur  y  avoic  fait  joindre, 
^  &  alla  attaquerTruchfes.  Cette  guer- 

re dura  quelque  tems;  mais  enfin  a- 
près  plufieurs  exploits  où  le  fort  des 
armes  balança  tantôt  d'un  côté  & 
tantôt  de  l'autre  ,  Truchfes  fut  en- 
tièrement chaffé  du  païs  avec  la  belle 
Agnès ,  qui  pour  toute  conquête  lui 
demeura.  11  fe  retira  avec  elle  en 
Hollande  ,  où  le  refle  de  (gs  jours  il 
vécut  fort  à  l'étroit.  Ernefl  s'étant 
mis  en  pofleffion  deTArchevêché, 
n'y  permit  d'autre  exercice  que  celui 
de  la  Religion  Catholique  ,  laquelle 
s'y  efl  depuis  toujours  maintenue^  ÔC 
FEmpereur  le  confirma  en  fa  nou- 
velle dignité,  par  Tinvertiture  qu'il 
lui  accorda. 
euerrecoKtre  Rodolphc  qui  à  la  favcur  de  la 
ieTHrc.  Trêve  qu'il  avoit  ci -devant  faite 
avec  AmuratlII.  s'étoit appliquée 
pacifier  le  dedans  de  l'Empire,  prit 
auffi  le  foin  de  la  faire  prolonger  en- 
core pour  huit  ans  avec  ce  Sultan, 
Néanmoins  quelque  tems  après  les 
Turcs  fans  avoir  égard  a  cette  Trêve 
ne  laifTerent  pas  de  faire  des  courfes 
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3ans  la  Hongrie  &  dans  la  Croatie.     Rodol-* 
Même  vers  la  fin  d'Odobre  ils  vin-  ï*^^  si- 
rène avec  dix  mille  hommes  faire      1^83. 

ravage   jufqu'aux  frontières   de  la  — —■*' 

Carniole  ,  d'où  ils  emmenèrent  im 
grand  nombre  de  Chrétiens  Se  de 
befliaux ,  &une  grande  quantité  de 
meubles;mais  TArchiduc  Erneft  frè- 
re de  l'Empereur  qui  avoic  été  en- 
voie pour  leur  faire  tête  ,  les  pour-  1^84; 
fui vit  jufq n'en  Croatie,  où  ils  furent  "^ 

prefque  tous  défaits  ,  avec  perte  de 
tout  leur  butin  ;  la  tête  de  leur  Gene- 
ral f u  t  ap  p  ortée  à  E  rnc  (1. 

Maximilien  Ton  frère,  qui  trois  ans      15SS. 

après  fut  élu  Roi  de  Pologne  ,  feule  — ^ 

ment  parune partie  des  États  de  cç^fi^^UeltZ 
Roïaume,"  vaquant  par  la  mort  du  pneurefl  dé- 
Roi  Etienne  ;  Maximilien  ,  dis-je  ,  ^%,f;^i: 
ne  fut  pas  fi  heureux  qu'Erneft,  dans  défait  par  si-^ 
la  guerre  qu'il  fut  obligé  d'entre- f;>;;,ti"'' 
prendre  pourfoûtenirfon  droit  con- 
tre Sigifmond ,  fils  de  Jean  ,  Roi  de 
Suéde.    Car  Sigifmond  avoir  aufi^ 
été  élu  Roi  de  Pologne  par  le  plus 
grand  nombre  &  le  plus  fort  parti  y 
Tannée  fuivante  près  de  Cracovie. 
Maximilien  étant  venu  aux  mains      j.g^. 
avec  fon  Compétiteur;  fut  mis  en  dé-  ^, 
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ÎIgdol-  route  ,  &  fait  prifonnier  par  Sfgif- 
^HE  II.      niond  ,  qui  ne  lui  accorda  fa  liberté 

158^.  que  Tannée  d'après  i  ^S^.  à  condi- 
■'■  tion  qu'il/enonceroit  comme  il  fit 

à  la  Couronne  de  Pologne  (a  ). 

^^^^'  Nonobilant  la  Trêve  que  Rodol- 
le  T^rc  rompt  P^c  avoit  renouvellée  avec  Amurat 
lâchement  u  lH.  cct  infidclc  ne  laiffa  pas  Tan 
^fip^'rn^rks  I  ^9 2.  dc  recommcnccr  la  guetre  ÔC 
avuntagej,  qne  dc  s'emparer  dcs  villes  de  Repitfch, 
ï^mjrirfur  ^^  WihitsK,  &  dc  quelqucs  autres  de 
fui*  la  Croatie,  Il  fit  même  à  Veiffem- 


(<î)  Sigifmond  étant  demeuré  paifible  pof- 
fcfîeur  de  la  Couronne  ds  Pologne ,  par  les 
avantages  qu'il  eut  fur  Maximilien,  &  vou- 
lant fe  conferver  en  même  tems  le  Roïau- 
fne  de  Suéde,  fit  un  Traité  avec  les  Etats, 
par  lequel  il  s'obligea  de  pafi'er  chaque  cin- 
quième année  en  Suéde  &  d'y  rélider;  mais 
les  Guerres  qu'il  eut  à  ioûtenir  contre  les 
Turcs ,  la  Mofcovie  &  les  Tartates ,  ne  lui 
aïant  pas  permis  pendant  près  de  quinze  ans 
de  quitter  la  Pologne ,  le  Peuples  fe  laflerent 
d'une  fi  longue  abfence  ,  &  Charles  Oncle 
de  Sigifinond  ,  aïant  fçû  profiter  en  habile 
Prince  des  difpofitions  des  Etats  en  fa  fa- 
veur 5  engagea  les  Evéques  à  prononcer  la 
difpenfe  du  ferment  de  fidélité  envers  Sigif- 
mond ,  fe  fendit  maître  du  Roïaunie ,  &  fiç 
^rofeifion  du  Lutheranifme, 
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bourg  arrêtera  enfermer  dans  une  Robol^ 
tour  Frideric  Krecovier  ,  Ambafla- ^"^  ^^' 
dcur  de  Rodolphe ,  lequel  y  mourut  1 59$* 
au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 
Ces  hoftilitez  ôc  ce  violement  du 
droit  des  gens,  obligèrent  l'Empe- 
reur à  armer  prompremenr.  Il  mit 
en  campagne  une  armée  de  quaran- 
te-cinq mille  hommes  ,  tant  Alle- 
mans  qu'Hongrois  ,  laquelle  aïant 
près  de  Sifleg,  Abbaïe  &  Château 
très  fort  en  Croatie  entre  deux  ri- 
vières ,  rencontré  les  Turcs ,  elle  les 
attaqua  (i  vertement  qu'elle  les  défit 
à  plate  couture.  Leur  Bafla  ,  plu- 
fleurs  autres  Officiers  ,  <Sc  environ 
I2GOO.  Soldats  y  furent  ou  tuez  ou 
noïez  ,  fans  qu'il  en  coûtât  aux  Im- 
périaux plus  de  cent  hommes.  Amu- 
rat  ne  fut  pas  plutôt  averti  de  cette 
défaite  ,  qu'il  envoïa  une  autre  Ar- 
mée qui  prit  Siffeg.  Puis  il  en  fit  paf- 
fer  une  plus  forte  en  Hongrie;  elle  y 
fit  de  grands  dégâts  ,  &  s'empara  de 
Wefprin  &  de  quelques  autres  Pla- 
ces i  mais  dans  le  même  tems  l'Em- 
pereur aïant  fait  marcher  un  renfort 
de  Troupes  ,  fon  Armée  s'avança 
yersBellegrade  ,  elle  y  préf&nta  en* 
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KoDOL-  core  la  bataille,  &  comme  à  la  pré- 
^HE  II.  cedente ,  les  Turcs  y  perdirent  plus 
i^^j,  de  douze  mille  hommes ,  la  plupart 
— ^^. — .  Janiffaires.  Peu  de  jours  après  Tief- 
'g,  -Korembre.  fembach  ,  Lieutenant  General  de 
rEmpereur  en  la  haute  Hongrie, 
aïant  ramaflTéun  corps  de  vingt  mille 
hommes ,  furprit  &  emporta  d'aflaut 
Zabarik  fortereffe  alors  eftimëe  im- 
prenable. 11  y  fit  pafler  au  fil  de  l'é- 
pëe  tous  les  Turcs  de  la  garnifon;  il 
battit  auffi  le  fecours  que  les  Baf- 
fas  de  Bude  &  de  Temefwar  y  vou- 
loient  jetter.  En  moins  d'un  mois 
il  reprit  Filleck  ,  &  onze  autres  Pla- 
ces <Sc  Châteaux  ,  que  durant  trente 
ans  les  Turcs  avoient  occupez  :  AinG 
il  tira  d'efclavage  un  nombre  infini 
de  Chrétiens  ,  &  délivra  plufieurs 
Villes  &  Païs  du  Tribut  de,  ces  Infi- 
dèles. 

L'Empereur  profitant  de  cette 
bonne  fortune  ,  envoïa  derechef  en 
Hongrie  Mathias  fon  frère,  qui  par 
compofition  fe  rendit  Maître  de  No- 
vigrad  ;  pendant  que  le  Comte  de 
Serin  ,  &  le  Seigneur  Nadafti ,  chaf- 
ferent  \cs  Turcs  àts  Fortereffes  de 
Brefens,  Seczin  &  de  Segeft  en  la 
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baffe  Hongrie.  Ces  conquêtes  fu-     ^^^ol 
rent  iuivies  de  la  bataille  de  Hatvan,  ^"^  ^^' 
que  le  premier  jour  de  Mai  les  Im-      i5^^4» 
periaux  gagnèrent  auiïi  fur  les  Turcs, 


Ladépenfe  extraordinaire  où  Ro-  ^J^'ulLf^- 
dolphe  le  voioit  engage  ,  loit  pour 
foûtenir  la  guerre  en  Hongrie ,  foit 
d'ailleurs  pour  en  garentir  TEinpire, 
l'avoir  obligé  de  convoquer  pour  le 
même  mois  de  Mai  ,  une  Diète  à 
Ratisbonne.  Le  dix-huitie'me  jour , 
l'Empereur  s'y  rendit  en  perfonne , 
&  à  Ton  exemple ,  les  Eledeurs,  Prin- 
ces ,  &  Etats  en  firent  de  même.  Le 
51.  Juin  5  il  leur  fit  remontrer  l'infi- 
délité que  les  Turcs  avoient  com- 
inife  à  fon  égard ,  lui  faifant  la  guer- 
re au  préjudice  de  la  Trêve  ,  qui 
avoir  été  renouvellée  avec  eux,  & 
la  nécefTité  oi!i  il  avoit  été  réduit 
d'oppofer  la  force  à  la  force  \  mais 
que  comme  cette  guerre  lui  étoit  ex- 
trêmement à  charge  ,  il  étoit  obligé 
de  recourir  à  leur  aftiftance  pour  la 
pouvoir  foûtenir.  Les  Etats  confi- 
derant  que  les  fuites  de  cette  guer- 
re pourroient  tomber  fur  l'Allema- 
gne ,  fe  portèrent  volontiers  à  lui 
accorder  quelques  mois  Romains , 
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îloDOL-  dont  il  fut  content.  Ils  firent  néan- 

i?H£  II.      moins  divers  Reglemens  touchant 

ij^4,     Ja  levée  ,  le  logement,  ôc  la  marche 

— . .  des  gens  de  guerre  ;  comme  aufïi 

pour  les  Monnoïes.  Ils  jugèrent  pa- 
reillement à  propos  d'en  faire  pour 
la  Chambre  de  Juflice  ,  ôc  pouc 
quelques  autres  affaires.  Quant  à  ce 
qui  regardoit  les  Païs-Bas ,  dont  on 
avoit  porté  les  plaintes  à  la  Diète , 
on  ne  prit  autre  réfolution  que  celle 
de  députer  vers  les  Etats  de  ces  Païs 
quelques  Princes  de  TEmpire^  pouc 
avec  eux  chercher  ôc  concerter  les 
moïens  d  accommoder  les  chofes. 
Se  les  terminer  à  l'amiable.  On 
en  donna  avis  à  l'Archiduc  Erneft 
frère  de  l'Empereur  ,  qui  alors  en 
éroit  Gouverneur  général.  Mais  l'an- 
née fuivante  ,  ce  Prince  mourut  , 
fans  avoir  pu  profiter  des  bonnes  in- 
tentions des  Etats  de  l'Empire. 
U^^ht  I  $54.  La  Diète  finit  par  la  cérémonie  que 
fit  l'Empereur  ,  pour  conférer  les 
Inveflitures  que  demandoient  l'E- 
îedeur  de  Cologne,  le  Palatin,  les 
Ducs  de  Pomeranie  &  deVirtem- 
berg ,  &  de  quelques  autres  Etats , 
pour  pouvoir  paifiblementjoiiir  de 

leurs 
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leurs  Principautez  6c  de  leurs  fiefs.     Robol- 
Après  quoi  il  s'en  retourna  àPra-ï'HElI. 
gue  ,  ôc  il  y  fît  préparer  les  fecours     15^4; 
neceffaires  pour   la    défenfe  de  la 


Hon2:rie.  Il  fur  d'autant  plus  obligée  ^«^^^  ^-^  ^'' 
y  apporter  tous  its  loms ,  que  dans  %ns  contre  le 
le  même  tems  le  Grand-Vifir  Sinan,  ^^^^' 
General  àt^  Turcs ,  fortifié  d'une 
puiffanie  armée  de  Tartares  avoit 
contraint  l'Archiduc  Mathias  de  le- 
ver le  (lege  qu'il  avoit  mis  devant 
la  Ville  de  Graan,  depuis  quelques 
années  occupée  par  les  Turcs.  En- 
fuite  ce  Vifir  s'étoit  emparé  des  For- 
terefles  de  Thata  ôc  de  Saint  Martin,' 
&  avoit  affiegé  Raab,  autrement 
dit  Javarin,  dont  il  fe  rendit  bien- 
tôt maître.  Aufli  fut-ce  par  la  lâcheté 
&  la  trahifon  du  Gouverneur,  qui 
pour  une  fomme  d'argent  lui  livra 
cette  importante  Place. 

Cependant  les  Troupes  que  l'Em- 
pereur pour  fortifier  l'armée  de  l'Ar- 
chiduc Mathias  fon  frère  avoit  fait 
avancer  ,  amverent  affez  à  tems 
pour  arrêter  jes  progrès  de  Sinan. 
Mais  ce  qui  lui  lervit  davantage  à 
repouffer  les  Infidèles,  fut  que  Sî- 
gifmond  Bathory ,  Prince  de  Traa-r 
Tmç  îlh  E 
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RoDOL-  filvanîe,  quitta  le  parti  d'Amiirat  ; 

pHE  IL       ^  fit^jljne  alliance  &  Ligue  particu- 
15^4.     liere  avec  l'Empereur,  fous  condi- 

— tion  de  joindre  leurs  forces,  <Sc  d'a- 
gir de  concert  pour  chafler  le  Turc 
de  leurs   Etats.  Le  Tranfilvain  fit 
^59)'      davantage:  Au  commencement  de 

— Fannée  fui  vante,  il   attira  dans  la 

même  Ligue,  les  Vaïvodes  de  Mol- 
davie Ôc  de  Valachie;  &   ces  trois 
Princes  attaquèrent  fi  vivement  les 
Turcs  &  les  Tartares  qui  étoient 
entrez  chez  eux,  qu'il  y  en  eut  peu 
des  uns  &  des  autres  qui  purent  re- 
gagner leur  païs.  D'autre  côté  l'Ar- 
chiduc Mathias  ^  qui  fous  lui  avoit 
pour  Lieutenant  General  Charles 
Comte  de  Mansfeld  brave  &  expé- 
rimenté Capitaine,  avoitmis  le  fiege 
devant  Graan.  Les   Turcs  s'étant 
approchez  pour  fecourir  la  Place, 
Mathias  fut  au  devant  d'eux ,  leur 
livra  combat,  en  tua  cinq  mille  fur 
la  place  avec  leurs  principaux  Chefs, 
ôc  mit  le  refie  en  déroute.   Après 
quoi  au  bout  de  deux  mois  defiege 
il  fe  rendit  maître  de  Graan ,  Place  la 
plus  forte  du  païs ,  cerre  conquête 
fut  fuivie  de  celle  de  plufieurs  autres 
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Forterefles  6c  Châteaux  aflez  con-      Rodol- 
fiderables,  qu'avec   une   dilip;ence  ^^^  ^^' 
toute  extraordinaire  il  enleva  aux 
Turcs. 

L'année  fuivante  ne  fut  pas  fi  ^^^^' 
heureufe  aux  Impériaux.  Mahomet 
III.  qui  depuis  quelques  mois  avoir 
fuccedé  à  Amurat  fon  père  dans 
l'Empire  Ottoman ,  voulut  par  quel- 
que grand  exploit  fignaler  le  com- 
mencement de  fon  règne.  Il  vint 
avec  une  armée  de  i  joooo.  hom- 
mes affieger  Agrie,  une  des  plus 
importantes  Places  de  la  haute  Hon- 
grie. D'abord  elle  fe  défendit  affez 
vigoureufement  ^  dans  l'attente  où 
elle  étoit  d'un  puiflant  fecours  que 
l'Empereur  luienvoïoit  fous  la  con- 
duite de  l'Archiduc  Maximilicn  fon 
frère.  Mais  ce  Prince  à  caufe  des 
pluies  &  des  mauvais  chemins, 
n'aïant  pu  arriver  à  tems,  la  folda- 
tefque  de  la  Ville ,  dont  les  Officiers 
ne  purent  jamais  être  les  maîtres , 
s'impatienta  de  ce  retardement ,  <5c 
le  I  3.  d'Odobre,  elle  força  le  Gou- 
verneur à  capituler  6c  à  rendre  la 
Place  à  des  conditions  peu  hono- 
rables. Le  Turc  même  vengea  cette 
lâcheté.  E  i] 
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RojDoL-  Il  ne  tint  point  la  capitulation  , 
aïant  fur  le  cœur  la  grande  perte 
qu'il  avoit  faite  devant  cette  Ville  , 
-  où  il  étoit  demeuré  plus  de  vingt 
mille  Turcs  ;&  Ton  relTentimentalla 
fi  loin,  qu'il  fit  tailler  en  pièces  cette 
infidèle  garnifon  juf qu'aux  femmes 
Se  aux  enfans. 

L'Archiduc  Maximilien  mortifié 
de  cette  perte  pour  tâcher  d'avoir 
fa  revanche ,  ne  laifla  pas  de  s'appro- 
cher du  Camp  de  l'Ennemi,  ôc  tant 
qu'il  pût  il  harcela  les  Turcs  jufqu'au 
2.6.  d'Odobre.  Il  les  mit  en  dérou- 
te ,  en  tua  près  de  douze  mille , 
chafTant  le  relie  jufqu'aux  tentes  du 
Grand-Seigneur,  Se  prit  leur  artille- 
rie. Ilauroitfans  doute  entièrement 
défait  ces  Infidèles  ,  G  un  Renégat 
Italien  qui  s'apperçut  que  les  Impé- 
riaux au  lieu  d'achever  leur  vidoire, 
s'amufoient  au  pillage  des  tentes , 
ne  fût  avec  des  Troupes  fraîches 
venu  les  charger.  Il  le  fit  avec  tant 
de  fuccès,  qu'il  les  renverfa  les  uns 
fur  les  autres ,  ôc  les  mit  en  fuite  ; 
mais  de  peur  de  quelque  rifpofîe, 
il  n'ofa  ÏQS  pourfuivre  plus  outre. 
Çc  qui  doana  loifir  à  r Archiduc  j  ayt 
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Prince  de  Tranfilvanie,  à  ChiefFem-     Rodol^ 
bach  (Se  aux  autres  Officiers  de  rallier  ^^^  ^I» 
leurs  Troupes,  5c  defe  remettre  de      j^^^; 
cet  efchec  où  ils  avoient  perdu  cinq  ._ 
àlîx  mille  hommes. 

Après  cette  bataille  Mahomet 
voïant  fon  armée  diminuée  de  près 
de  la  moitié  qu'il  avoir  perdue,  tant 
au  fieged'Agrie  que  dans  la  dernière  ^ 

rencontre,  prit  le  parti  de  s'en  re- 
tourner à  Conftantinoplc  pour  fe 
donnera  fesplaifirs. 

Il  laiffa  dix  mille  hommes  dans 
Agrie  ,  &  le  commandement  du  refte 
de  fes  Troupes  à  fes  Généraux.  La 
jaloufie  3c  la  diviiion  s'étant  mifes 
entre  eux ,  comme  ils  n'agiffoient 
pas  de  concert^  le  Sultan  retiré, 
ilsnefe  mirent  pas  en  devoir  de  con- 
tinuer leurs  progrès.  Ce  qui  aiant 
relevé  le  coeur  des  Impériaux  Scdes 
Hongrois  ;  fous  la  conduite  du 
Comte  Nadafti  &  des  Barons  de 
Bernflain  &  de  Palfi  au  mois  de  Mai 
ly^y.  ils  entreprirent defurprendre  ifpf: 
la  Fortereiïe  de  Tata  en  Hongrie  , 


&  ilsy  réiiiïîrent;  ptndâin que ÏAr- ^ufn!^deHm^ 
chiduc  Maximilien  fortifié  de  quel-  &^^' 
qiîos  Troupes  que  l'Empereur  avait 
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RoDOL-  fait  paffer,  fe  difpofoit  d'attaquer  la 

tHE  II.      Yiijg  ^g  Pappa  près  de  Raab,  qu'il 
i$9S,     prit  trois  mois  après. 

. .      Adolphe  Baron  de  Schvartzem- 

berg  commença  la  campagne  fui- 
vante  par  un  exploit  digne  de  remar- 
que. If  étoit  averti  que  les  Turcs 
gardoient   affez    négligemment   la 

^  tortereffe  de  Raab,  ou  Javarin, qu'ils 

tenoient  depuis  quatre  ans.  Il  prit 
refolution  de  la  furprendre  ;  5c  en 
aïant  concerté  les  moïens  avec  un 
Gentilhomme  François  nommé  de 
Vaubecour,  qui  propofa  &  s'offrît 
d'en  petarder  une  des  portes^  ce 
deffein  fat  fi  bien  exécuté,  que  la 
porte  où  le  pétard  fut  appliqué ,  fut 
entièrement  enfoncée.  AufTi-tôt  les 
Troupes  entrèrent  dans  la  Place, 
elles  s'en  faifirent ,  néanmoins  après 
un  combat  de  quatre  heures,où  feize 
cens  Turcs  demeurèrent  morts  fur  le 
lieu ,  &  fept  cens  furent  faits  prifon- 
niers. 

L'Archiduc  Mathias  qui  com- 
mandoit  en  la  baffe  Hongrie,  fît  la 
même  chofe  a  Bude  ;  car  il  la  prit 
aulTi  par  affaut.  11  y  trouva  un  grand 
butin  3  il  en  enleva  plus  de  8o.  pie- 
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ces  de  canon ,  Se  il  délivra  fept  mille     Roc'or;^ 
Chrétiens.  Mais  il  fut  obligé  de   fe  ^^^  ^^* 
retirer  fans  avoir  pu  emporter   le      i^^a. 
Château  ;  le  dépit   qu'il  en  eut  le  "■ 

fit  réfoudre  de  mettre  le  feu  à   la 
Ville. 

En  revanche  les  Turcs  joints  aux 
Tartares  au  nombre  de  cent  cin- 
quante mille,  voulurent  en  la  haute  ' 
Hongrie  forcer  la  Ville  de  Varadin. 
Elle  étoit  défendue  par  Melchior 
de  Redren,  Baron  de  Friedland  , 
Grand  Maréchal  de  l'Archiduc  Ma- 
ximilien,  afTiflé  feulement  de  2000. 
Soldats  Silefiens  <Sc  Hongrois ,  Ôc 
des  habitans  du  lieu.  Durant  fix  fe- 
maines  il  foutint  le  fiege  avec  tant 
de  vigueur,  qu'aprèsavoir  fait  périr 
dans  les  allants  &  dans  les  différen- 
tes forties  un  grand  nombre  d'affail- 
lans ,  il  contraignit  les  Turcs  de  Cq 
retirer  avec  honte.  Lorfqu'ils  levè- 
rent le  fiege ,  il  ne  refloit  plus  que 
700.  combatans  dans  la  Place. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  TArchi-     i W* 
duc  Maximilien  fut  établi  Gouver-  "~      T 
neurde  Tranfil-vanie ,  enfuite  de  la  repeVdePé- 
ceffion   que    Sigifmond   Bathory  ,  '^'^^g^q^'ti^- 

PJ      T-  rî  ■  *      r   •        ^ott  fait  ayec 

rince  de  i  ranhivame  ^  avoit  idMQ  1^ Empereur  de 


^4  HrsTOïRë 

RoDOL-  defon  Etat  à  l'Empereur,  en  c'clian-* 

^HE  II.       gç  ^g5  Duchez,  qu'avec  une  pen- 
i5^i?,     fîon  annuelle  de  quarante  mille  écus, 

il  lui  avoit  donnez  en  Silefie.  Mais 

ia  Tranfiiya-  Batliorv  aptès  deux  rrîbis  de  feiouc 
en  biielie,  aiant  reconnu  que  la 
Principauté  valoit  mieux  que  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  donné,  s'en  re- 

*  tourna fecretement  à  Colofvarjdit 

Claufembourg  en  Tranfilvanie  ,  où 
fa  femme  fille  de  l'Archiduc  Char- 
les d'Autriche  étoit  reflée.  (  /?  )  Ce 


(a)  Ce  Prince  par  Ton  inconftance  natu- 
relle ,  ne  put  pas  refter  long- te ms  dans  Tes 
propres  Etats  :  Il  les  tranfmk  au  Cardinal 
André  Ton  Coufin  Germain,  pour  fe  retirer 
chez  Zamofe  Chancelier  &  General  de  Po- 
logne. André  n'y  fut  pas  plus  à  couvert.  La 
Cour  de  Vienne  n'eut  point  d'égard  à  fes 
proteftations  de  refpeds  pour  Rodolphe.  Il 
y  fit  marcher  George  Bafta  Gouverneur  de 
la  haute  Hongrie ,  &  Michel  Vaivode  de 
Valachie.  Un  combat  gênerai  décida  de  fon 
fort.  Il  y  perdit  fa  principauté  &  fa  vie.  Si- 
glfmond  fur  encore  appelle  au  fecours  de 
ces  Peuples.  Il  fe  mit  à  la  tête  de  leurs  af- 
faires, mais  toujours  malheureux  ,  il  fut  con- 
traint de  fe  remettre  à  la  clémence  de  l'Em- 
pereur ,  qui  lui  donna  pour  demeure  un  Châ- 
teau dajis  la  Bohême  >  où  il  fiiiit  fes  jours» 

jeune 
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jeune  Prince  nonobilant  la  légèreté     Rodol- 
qu'il   venoit  de   faire  paroître ,  fe  ^'"^  ^^* 
conduifit  Cl  adroitement  avec   les      ^599* 
Etats  du  pâïs,  que  pour  deux  rai- 
fons  ils  ne  laifTerent  pas  de  le  rece- 
voir avec  beaucoup  de  joie.  D'une 
part  ils  apprehendoient  la  domina- 
tion des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  dont  le  gouvernement,  di- 
foient-iis,   s'étendoit  fur  les  âmes 
aulTi-bien  que  fur  les  corps  Se  les 
biens  de  leurs  Sujets  :  De  l'autre  ils 
craignoient  encore  plus  de  donner  ' 

lieu  à  ce  Prince  de  reclamer  la  pro- 
tection du  Sultan  pour  fe  faire  réta- 
blir en  fes  Etats. 

Les  Turcs  cependant  au  nombre      i^oo; 

de  foixante  mille  fous  la  conduite - 

d'Ibrahim  Baffa  avançoient  avec 
tant  de  fuccès  leurs  affaires  de  l'au- 
tre côté  du  Danube ,  fur  les  confins 
de  la  bafle  Hongrie  ,  qu'après  avoir 
repoufTé  le  Duc  de  Mercoeur  ,  qui 
par  un  généreux  deiïein  de  figna- 
Icr  fon  courage  contre  ces  Infidèles 
étoit  avec  quantité  de  volontaires 
François  Se  quelques  Troupes  ve- 
nu pour  jetter  du  fecours  dans  Ca- 
nife  qu'ils  affiegeoient.  lisfe  rendi- 
Tome  III.  F 
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RoD<«.-  rent  maîtres  de  la  Place ,  ôc  de  plu- 

PHE  II.      fleurs  autres  aux  environsT  Mais  ce 
i6oi.     Duc  aïant  reçu  de  l'Empereur  un 

— —  bon  nombre  de  Troupes,  dont  avec 
les  Tiennes  il  compofa  une  arme'e, 
de  vingt-cinq  mille  hommes  ,  vou- 
lut avoir  fa  revanche  ;  &  prévenant 
les  ennemis,  s'avança  dans  laTran- 
filvanie ,  il  y  prit  d'affaut  Albe  Roya- 
le ,  ou  Cronveiffembourg ,  qu'ils 
avoient  enlevée  au  Trandlvain  ^  & 
remporta  fur  eux  plufieurs  autres 
1^01.     avantages.  Toutefois  après  qu'il  fe 

^ fut  retiré,  ils  fc  mirent  en  devoir  de 

reprendre  cette  Place  ;  ôc  Tannée  fui- 
vante  ils  Tattaquerent  avec  tant  de 
vigueur,  qu'ils  l'emportèrent  d'af- 
faut. 
1^05.  Comme  fouvent  toutes  ces  ex- 

péditions ne  fe  faifoient  qu'avec  une 


Traité  de  ttès  gtaudc  effufion  dc  fang  humain. 
Paix  entre  la  q^  commcnça  de  part  <5c  d'autre  à 
TrJji^yamc.  fc  laflet  dc  la  guerre  en  Hongrie, 
ÔC  l'on  penfa  tout  de  bon  aux  moïens 
d'y  établir  la  paix,  tant  au  dedans 
entre  les  Catholiques  &  les  nou- 
veaux Religionnaires ,  qu'au  dehors 
2ivec  les  Etrangers.  D'abord  on  en- 
tama la  négociation  avec  Etiennç 
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Botfckay ,  Seigneur  Hongrois  Cal-     Roï5ôt- 
vinifle ,   qui  depuis    la   défaite  du  ^^^  ^^* 
Prince  Bathory,  &:fa  retraite  en  Bo- 
hême ,  s'étoit  avec  l'aide  du  Turc 
•emparé  de  la  Principauté  deTran- 
filvanic  &  de  la  portion  du  Roïau- 
me  de  Hongrie,  dont  Bathory  avoit 
joiii.  Le  Traité  en  fut  arrêté  le  mois 
de  Septembre  i  604.  entre  l'Empe-     ï^ô4» 
feur,  les  Etats  de  Hongrie,    &  le  '"  ' 

Prince  BotfcKai.  Il  portoit  entr'au- 
treschofes  que  les  Catholiques, les 
Luthériens  ôc  les  Calviniiles  au- 
roient  libre  exercice  de  leur  Religion 
en  Hongrie;  que  Botfckay  demeu- 
reroit  fa  vie  durant  Prince  de  Trari- 
filvanie  ;  qu'on  menageroit  aufli  la 
paix  avec  le  Turc  ;  que  les  Etats 
de  Hongrie  pourroienten  l'abfence 
de  l'Empereur  prendre  pour  leur 
Palatin  ou  Gouverneur  ,  l'Archi- 
duc Mathias  ;  {a)  que  toutes  les  au- 


(/>)  Ces  Articles  ont  été  peu  obfervez  par 
la  Maifon  d'Autriche  j  les  Dignitez  &  les 
Charges  de  ce  Roiaume  aïant  été  donnez 
pour  la  plupart  à  des  Allemands  :  celle  de 
Palatin  de  Hongrie  même ,  qui  lelon  toutes 
les  Loix  fondamentales,  ne  peut  être  rem- 
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KoBor-  très  Charges  feroient  exercées  pat' 
ïKE  U.      des   naturels  du  païs;  Se    que  les 
1^05.      Jefuites  n'y  pourroient  rien  poiTe- 

— ' der  en  propre  ,  à  la  referve  des  pre- 

fens  que  TEmpereur  voudroit  leur 
faire. 
^^^^^  On  ne  trouva  pas  la  même  faci- 

^   .Iké  àrraiter  avec  le  Sultan  Achmec 

L'Empereur  9^^  avoît  fucccdé  à  Mahomct  111, 
iraùe  a^fjji  a-  Qu  fut  ptès  db  deux  ans  à  négocier 
yec  u  Twu   j'accommodement ,  &  il  ne  fut  con- 
clu que  le  c?.  Novembre  1 606,  Les 
cjonditions  croient  que  le    Sultan 
traiteroit  l'Empereur  de   Père,  & 
ue  TEmpereur  traiteroit  le  Sultan 
e  fils  dans  toutes  leurs  Lettres  (5c 


a; 


plie  que  par  un  naturel  du  Païs,  a  été  pof- 
fedée  par  les  Mansfeld  ,  Bafta  ,  Tanhaufer 
&  Buguor,  comme  iî  la  Noblefle  Hongroi- 
fe  en  étoit  indigne.  Les  Jefuites  de  leur  co- 
tez n'y  ont  rien  perdu ,  depuis  que  ce  Traité 
les  a  réduits  aux  liberalitez  de  l'Empereur; 
quoique  la  Religion  proteftante  y  foit  auto- 
rifée  par  des  conventions  lolemnelles,  on  a 
vu  Tous  les  Règnes  de  Ferdinand  III.  &  de 
Leopold  5  plus  de  foixante  Temples  &  Col- 
lèges j  privez  de  leurs  revenus  &  de  leurs 
Privilèges  pour  les  en  gratifier  à  l'avantage 
de  la  Religion  Catholique» 


négociations  ;  que  le  Roi  d'Efpagne     Rôêol- 
feroit,  s'il  le  vouloit,  compris  dans  ^^^  H- 
la  paix;  que  lesTarrares  yferoient     1606. 

aiiiii  compris  fur  Taffurance  que  le — - 

Turc  donnoit,  quils  ne  fçroient 
point  de  courfes  fur  les  CKrétiens  ; 
que  cette  Trêve  ou  ceffion  d'armes 
dureroit  vingt  ans  ,  à  commencer 
du  premier  Janvier  160S.  que  les 
deux  Partis  s'envoïeroient  réci- 
proquement des  prefens  tous  les  trois 
ans;  que  l'Empereur  commenceroit 
fans  délai,  par  un  prefent  de  deux 
cens  mille  florins;  6c  que  le  Sultan 
envoïeroit  aufli-tôt  aprèsà  l'Empe-^ 
reur  un  prefent  de  pareille  valeur  ; 
que  chacun  pofTederoit  ce  qu'il  oc- 
cupoit  j  que  fur  les  Villes  &  Villages 
occupez  depuis  les  dernières  guer-r 
res,  ils  ne  pourroient  impofer  de 
.charges  que  celles  qu'ils  portoient 
alors;  que  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être  ils  n'atraqueroient 
aucune  Place  les  uns  furies  autres  i 
que  de  part  &  d'autre  ils  pourroient 
réparer  leurs  FortcrefTes,  &:  que  Tac- 
cord  (a)  fait  avec  BotfcKay  Prin- 


(«)  Connue  Etienne  Botsckay,  ne  fcr- 

F  ii] 
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KoDOL-  ce  de  Tranfilvanie  fubfiflerok  ea 
ïHL  U.       £qj^  entier, 

1^07.  Ces  Traitez  aïant  par  les  deux 

Empereurs  été  ratifiez  ,  les  Etats  do 

les   Ho».  Hongrie  affemblez  à  Presbourg  fa- 
Matkias  pur  Tent  avertis  que  Kodolphe  a  cauie 
leur  Koi ,  ce  jg  fgg  infirmltez ,  n'étoic  ni  en  vo- 
icmmodement  lontc ,  Di  même  en  état  de  les  venir 
LtT'dZf  vifiter,  comme  ils  l'en  avoient  inf- 
frotyeu''^''  tammeut  fupplié   pour  rétablir  les 
affaires  du  Roïaume.  Ils  fça voient 
auffi  qu'au  préjudice  de  fes  frères  il 
témoignoit  une  très-forte  inclina- 
tion à  favorifer  &  à  élever  les  Ar- 
chiducs Ferdinand  &  Leopold  fes 
coufins  germains  qui  étoient  con- 
duits parle  confeil  des  Pères  Jefuites 
ennemis  déclarez  de  ceux  qui  pro- 
feffoient  les  nouvelles  opinions.  Ces 
deux  raifons  les  portèrent  à  appeller 
j&  à  recevoir  pour  leur  Gouverneuit 


vit  pas  peu  à  faire  rciifïir  ràccommocîement 
entre  les  deux  Empires,  on  convint  départ 
&  d'autre  de  récompenfer  fes  foins  >  &  rÈm- 
pereur  confentrit  qu'il  demeureroit  Polîelleur 
de  la  Tranfilvanie ,  qu'il  lui  lailfoit  en  toute 
Souveraineté ,  à  condition  de  reverfîoa  à  I«| 
Maifon  d'Autriche  faute  de  xnâles*. 
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TArchiduc  Mathias  ;  fuivant  en  cela     Rodol- 
Tarticle  du  Traité  fait  avecleTran-  phe  II. 
lilvain  qui  leur  en  donnoit  la  liberté.      1607. 

Ils  paflerent  même  plus  avant  :  car  — 

pour  ôter  à  Ferdinand  &  à  Leopold 
toute  refperance  qu'ils  pouvoient 
avoir  au  Roïaume  de  Hongrie  ;  con- 
fiderant  auffi  que  l'Empereur  qui 
n'avoit  point  d'enfans  étoit  fort  in- 
firme, ôc  ne  s'appliquoit  à  rien  moins 
qu'au  gouvernement  de  fes  Etars  ; 
Mathias  qui  étoit  fon  plus  proche 
héritier,  til  par  eux  élu  pour  leur 
Roi,  à  condition  qu'il  confirmeroit 
tous  leurs  Privilèges ,  ôc  leur  accor- 
deroit  la  liberté  de  profeiïer  publi- 
quement les  nouvelles  Religions, 
que  la  plupart  d'entr'eux  avoienc 
embraffees. 

Le  bruit  de  cette  éledion  Se  des 
conditions  fous  lesquelles  elle  avoic 
été  faite  &  acceptée ,  s'étant  répan- 
du par  toute  l'Allemagne  j  les  Pro- 
teflans  de  Bohême  fe  réveillèrent. 
Ils  aviferent  enfemble  de  députer 
vers  Mathias  quelques-uns  des  plus 
confiderables  d'entr'eux  pour  l'en- 
gager à  venir  en  Bohême ,  fur  l'ef- 
perance  qu'ils  porteroient  les  Etatt 

Fiiij 
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RoDoi.-  à  fuivre  l'exemple  des  Hongrors^ , 
i>HE  IL  pourvu  qu'il  leur  accordât  les  mê- 
1^07.  mes  grâces.  Mathias  fe  laifla  par  ces 
Députez  aifément  perfuader  ôc  fans 
perte  de  tems,  aïant  ramaffé  le  plus 
de  Troupes  qu'il  put,  il  fe  mit  à 
leur  tête  ôc  marcha  vers  la  Bohê- 
me ,  paiïam  par  l'Autriche  ,  ^ont  il 
tâcha  auffi  de  fe  rendre  maître. L'Em- 
pereur irrité  au  dernier  point  du 
procédé  de  Mathias ,  avoit  pris  des 
mefures  pour  fe  mettre  en  état  de 
.s'oppofer  aux  defleins  de  fon  frère. 
Mais  les  Electeurs  ôc  autres  Princes 
de  l'Empire  appréhendant  que  cette 
entreprife  n'eût  des  fuites  fâcheu fes, 
envolèrent  au  devant  de  Mathias , 
pour  lui  en  faire  voir  la  conféquen- 
ce ,  6cle  porter  à  embrafler  les  voie? 
d'un  accommodement  avec  l'Em- 
pereur, qu'ils  alTuroient  y  être  dif- 
pofé.  Sur  cette  aflurance  il  défera 
à  leurs  avis ,  &  les  chofes  furent  fi 
bien  ménagées  en  fa  faveur  parl'en- 
tremife  de  ces  Princes,  qu'en  vertu 
du  Traité  (a)  qui  fut  figné  à  Pra- 

.    (a)  Lq  Cardinal  Jean  de  Garcia  Nonce 
^M  Pape  Paul  V.  n'eut  pas  peu  de  part  à  ce 
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igtie  le  27.  de  Juin,  l'Empereur  RoncJLi» 
pour  avoir  la  paix ,  &  demeurer  ^"^  ^^•'  - 
dans  Ton  repos  accoutumé,  lui  céda     1^07. 

la  Hongrie  &  l'Autriche,  &  même — «• 

lui  promit  de  lui  affurer  la  Bohê- 
me ,  s'il  décedok  fans  enfans  mâ^ 
les. 

En  exécution  de  ce  Traité  TEm- 
pereur  envoïa  par  le  Cardinal  Dicd- 
richrflein  les  ornemens  Roïaux  de 
la  Couronne  de  Hongrie  à  Mathias 
qui  étoit  demeuré  à  la  tête  de  fon 
A  rmée ,  le  Cardinal  les  lui  remit  en 
prefence  de  l'Archiduc  Maximiliea 
<Sc  de  quantité  d  autres  Princes  & 
Seigneurs.  Ces  ornemens  étoient  la 
Couronne  d'or  de  Ladifîas  Roi  de 
Hongrie ,  l'Epée  de  Saint  Etienne  , 
le  Globe  du  monde  ,  le  Sceptre  & 
deux  paires  de  fouliers  ,  &  un  vieil 
habit  à  l'antique,  les  Joyaux  &  les 
titres  de  la  Couronne.  Mathias  les 

Traité.  Outre  que  Rodolphe  avoit  toujours 
marqué  beaucoup  de  complaiiânce  &  de  ref- 
ped  pour  la  Cour  de  Rome ,  la  grande  fa- 
cilité de  Ton  naturel  fur  tout  ce  qu'on  lut 
propofoit  5  &  la  foiblefle  de  fon  efprit  qui 
commençoit  à  baiifer ,  ne  pouvoient  marir 
tjuer  d'y  apporter  de  grandes  difpofitions,. 
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KoDOL-  aïant  reçus,  fe  retira  avec  l'armée  J 

jpHE  II.      ^  fuivant  l'accord  il  marcha  droit  à 
1^07.     Vienne.  Le  14.  Juillet  il  y  fit  Ton 

m  entrée  en  triomphe,  &  prit  poflef- 

fion  derArchiduché.  Il  y  ratifia  (  en 
ce  qui  le  regardoit  )  la  Trêve  avec 
TAmbalTadeur  du  Grand  Seigneur  , 
enfuite  cet  AmbafTadeur  pour  la  fai- 
re auffi  ratifier  à  l'Empereur,  pafTa 
à  Prague  où  étoit  Sa  Majefté  Impe» 
riale. 
aurenne-      Après  quc  Mathîas  eut  été  inau- 

7hus  loi  de  g^ifé   par  les  Etats  d'Autriche  ,  il 

^6»ine,  retourna  l'année  fuivante  en  Hon- 
grie ;  dix  mille  hommes ,  à  la  tête 
defquels  étoient  les  principaux  Sei- 
gneurs duRoïaume,  le  reçurent  fuc 
la  frontière,  &  le  conduifîrent  à 
Presbourg.  La  première  chofe  qu'il 
y  fit,  fut  de  leur  accorder  par  Let- 
tres autentiques  la  liberté  de  la  Reli- 
gion ,  ôc  la  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges ,  puis  le  dix-neuviéme  No- 
vembre il  fut  facré  ;  la  cérémonie  fe 
jfit  en  la  manière  fuivante. 

Le  Roi  richement  vêtu  à  la  Hon- 
gro.ife  ,  étant  à  cheval ,  fut  conduit 
par  les  Seigneurs  &  toute  la  No- 
blefife  jufqu'au  portail  de  la  grande^ 
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Eglife  ,  accompagné  du  Cardinal     Rodoî.- 
Gragatfch  Archevêque  de  Strigo-  ^^^  ^^* 
nie  ,   du  Nonce  Apoilolique  ,   &     1^08. 
de  quelques  autres  Evéques  &Pré-         "    » 
lats.  11  a  voit  à  fon  côté  T  Archiduc 
Maximilien  fon   frère;  devant   lui 
marchoient  quelques  Seigneurs  por- 
tant la  Couronne,  le  Sceptre,  TE- 
pée ,  le  Globe ,  &  dix  bannières  aux 
armes  des  dix  Provinces  du  Roïau- 
me  ;  fçavoir  Daîmatie,    Croatie» 
EfcLivonie ,  Moldavie ,  Servie ,  Bul- 
garie, Podolie,  Tranfilvanie ,  Wa** 
lachie,  &  Bofnie.  Lorfqa'il s  furent 
arrivez  à  FEglife ,  Mathias  mit  pied 
à  terre,  &  s'alla  placer  dans  le  Chœur 
vis-à-vis  le  grand  Autel,  auprès  du- 
quel le  Cardinal  Forgats  qui  devoir 
le  faerer,  étoît  dans  un  fauteiiil  re- 
vêtu defes  habits  Pontificaux.  Dans 
le  même  tems  Mathias  fut  prefenté 
au  Cardinalpar  le  Palatin  Illiafehaf* 
Ki,  8c  par  tes  principaux  Seigneurs 
&  Officiers  de  la  Couronne;  ils  par-* 
lerent  au  Cardinal  en  ces  termes  : 
.Nous  amenons  un  Héros  que  nous  défi-- 
rons  avoir  -pour  Roi ,  &  four  porter  l^ 
Couronne  de  Hongrie, 

yAichevêque  leux  aïant  deman^ 
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SoDOL-  dé  s'il  étoit  fuffifant  pour  cela  ;  ils 

^HE  IL      répondirent  qu'oui ,  &  firent  récit 
i^c8.      defes  belles  qualitez  &  de  Ton  me- 

'*"■-  ■  '  rite,  après  quoi  on  dit  quelques 
oraifons  ;  puis  on  commença  la 
Meffe  du  Saint  Efprit ,  laquelle  fut 
chantée  en  Mufique.  La  Mefle  ne 
fut  pas  plutôt  achevée  que  le  Pala- 
tin llliafchafki  éleva  la  Couronne 
qu'il  avoit  en  fa  main,  &  par  trois 
.  fois  demanda  à  haute  voix  auxaffif^ 
tans  s'ils  élifoient  l'Archiduc  Mat- 
hiaspour  leur  Roi ,  à  quoi  tous  ré- 
pondirent qu'oUi.  Sur  ce  confente- 
nient  gênerai  il  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tête,  &  l'Epée  de  Saint  Etienne 
en  main  ,  en  lui  fouhaitant  toute 
profperité. 

En  même  tems  le  Roi  fît  avec  cette 
Epée  vingt-huit  Chevaliers  ;  &  s'é- 
tant  afîls  en  fon  Trône ,  le  Palatin 
cria  le  premier  rive  Mathias  àetixié-^ 
me  y  notre  Roi,  Ce  qui  fut  fuivi  des 
acclamations  de  tous  les  afTiftans , 
du  fon  des  Cloches,  des  Trompet- 
tes, des  Orgues,  &  du  Cantique 
d'adion  de  grâces.  Cette  cérémo- 
nie étant  achevée,  il  fortitdel'Egli-* 
fç^  monta  à  cheval  la  Couronne  eo 
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tête,  &  alla  hors  la  Ville  où  Ton  avoic     Rodoi.^ 
pre'paré  un  Théâtre  fur  lequel  étoit  ^^^  ^^* 
élevé  un  Trône  magnifique  où  il     1^08. 

devoit  faire  ôc  recevoir  les  fermens — ^ 

accoutumez.  Pendant  cette  Caval- 
cade les  Hérauts  d'armes  jettoient 
parmi  le  peuple  quantité  de  Médail- 
les d'or  ôc  d'argent.  Quand  il  fut 
arrivé  au  Théâtre  ,  il  defcendit  de 
cheval ,  monta  fur  fon  Trône  ,  ôc  fit 
publiquement  le  ferment  ordinaire. 
Les  Hongrois  prêtèrent  enfuite  le 
leur ,  élevant  tous  la  main  en  haut. 
Et  cela  fait,  le  nouveau  Roi  revint 
dans  le  même  ordre  à  la  Ville ,  où 
il  n'oublia  rien  pour  régaler  TAfr 
femblée  aulTi  Roïalement  qu'une 
fi  ceiebre  occaiion  le  pouvoir  re^ 
quérir. 

L'Empereur  cependant ,  au  lieu  ./^T^fJCt 
de  licencier  {qs  Troupes  ,  fuivant  corder  u  /«- 
l'accord  fait  à  Prague ,  les  faifoit  vi-  ^''''  ^^  '""^ 
vre  a  diicretion  dans  lEveche  de  protefla»s 
Paffau  j  d'où  elles  fe  jetterent  cj^  ^''^^frube^ 
Bohême  continuant  à  en  ravager  le 
païs,  comme  elles  avoient  fait  l'au- 
tre, fous  le  commandement  de  l'Ar- 
chiduc Leopold  ^   fon  coufin  ger- 
main.  Tous  ces  défordres  quidégoû- 
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HouoL-  toient  autant  les  Etats  de  TEmpiVé 

î»HE  I  r.     que  ceux  de  Bohême  ;  particulière- 

i6oS,     ment  les  Proteftans  qui  étoient  les 

* plus  maltraitez  ^  donnèrent  lieu  à 

ceux-ci  ôc  à  ceux  d'Autriche  ,  de  fe 
prévaloir  de  leur  nombre  &  de  leurs 
forces,  poiirobhger  Rodolphe  aies 
mieux  traiter ,  de  à  leur  accorder  ce 
qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  par  leurs 
prières.  La  conjondure  leurétoitfa- 
î^op.  vorable.  11  étoit  furvenu  denouvel- 
■  lesbrouïUeries  entre  l'Empereur  &  le 

Roi  Mathias  ,  fur  ce  que  cederniec 
avoir  pénétré  la  refolution  que  l'au- 
tre avoir  prife  de  faire  à  fon  préjudi- 
ce élire  Roi  des  Romains  un  des  Ar- 
chiducs de  Gratz.  AuiTi  l'Empereur 
craignant  qu'ils  ne  fe  jettaffent  du 
côté  de  fon  frère  Mathias  ^  qui  pour 
s'oppofer  à  ce  deiTeinfe  tenoit  armé. 
Se  qui  d'ailleurs  les  favorifoit  fecre- 
tement ,  fe  trouva  comme  forcé  à 
leur  faire  un  meilleur  traitement,  II 
leur  accorda  par  fes  Lettres  Patentes 
toute  liberté  de  confcience  ,  leur 
permettant  de  bâtir  des  Temples , 
îAçs  Cimetières  ,  &  des  Ecoles  fur 
des  fonds  à  eux  appartenans  ,  en 
quelque  Jurifdidion  qu'ils  fuffeiic  û- 
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tuez  ,  même  fans  la  permiiïion  du      Roi>ot- 
Seigneur  de  Fief  ou  Haut- Jufticier.    phe  II. 

Sur-<*et  exemple  les  autres  Protef-     >'^^^'' 
tans  de  l'Empire,  aux  plaintes  def-     i^o£. 
quels  on  ne  voulut  pas  faire  la  même      ^,     ,, 
railon  ,  crurent  devoir  par  d  autres  Miiance  des 
voies  auffi  fonder  à  leur  fureté.  La  ^.Vlf^' 
plupart  des  rnnces  de  cette  Keli-  nommée  /'ca- 
gion  propoferent  à  cette  fin  de  faire  2''»^£^'*»5*- 
entr'€ux  une  nouvelle  alliance  en-  '^"^  ' 
core  plus  étroite  que  [ç,s  précéden- 
tes. Elle  fut  en  effet  conclue  peu  de 
t€ms  après  entre  le  Prince  Palatin 
Eledeur,  le  Duc  de  Wirtemberg, 
Maurice  Landgrave  de  Hefle ,  Er- 
îiefl  Marquis  d'OnosbachjFrideric 
Marquis  de  Badendourlach  ,  Chrif- 
tian  Prince  d'Anhalt  ,  &  plufieurs 
autres  Princes,  avec  la  plupart  des 
Villes  Impériales.  A  cette  Alliance 
on  donna  le  nom  d'Union ,  &  aux 
Princes  qui  y  entrèrent,  celui  de  cor- 
r.efpondance  ,  dont  FEledeur  Pala- 
tin fut  déclaré  le  Chef. 

Le  parti  contraire  lui  en  oppofa  un  Ligue  catia 
autre  ,  qui  fe  fît  fous  le  prétexte  de  ^^^^w^À* 
la  confervation  de  la  Religion  Ca-^j/^«"/^'^* 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine, 
OÙ  entrèrent  les Eleâeurs  deMayen* 
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!RoDOL-  ce, de  Cologne  &  de  Trêves,  TAr-' 
3PHE  II,     chevêque  de  Saltzbourg  ,  les  Eve- 
_  ^^°^'     ques   de   Bamberg  ,  Wirtbourg  ôc 
^         '    d'Aichftedt ,  le  Duc  de  Bavière  qui 
en  fut  nommé  le  Chef,  les  Archi- 
ducs d'Autriche  3c  autres.  Elle  fut 
appeliée  la  Ligue  Catholique  ;  avec 
cette  différence  néanmoins ,    que 
dans  l'Union  il  n'y  eut  que  des  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  y  entrèrent,  & 
que  dans  la  Ligue  quelques  Etran- 
gers y  furent  admis ,  comme  le  Pa- 
pe ,  le  Roi  d'Efpagne  ôc  quelques 
autres  ;  ôc  même  on  envoïa  l'Evê- 
que  de  Spire  ,  ôc  le  Sieur  Helfeilein 
en  France  ,  pour  y  engager  cette 
Couronne.  Un  des  plus  preffans  mo- 
tifs qui  avoient  porté  l'un  ôc  l'autre 
parti  à  fe  précautionner  de  la  forte  , 
fut  l'intérêt  que  diredement  ou  indi- 
redement    chacun   pouvoit  avoir 
dans  l'affaire  de  la  fucceffion  de  Cle- 
ves  ôc  de  Juliers,  ouverte  dès  le  mois 
I4faire  de  ^^  Mars  dc  la  même  année  par  le  de- 
ttfuccejionde  cès  dc  Jcan-Guillaume  Duc  de  Cle- 
^Jr^Hiieru    ves ,  de  Juliers  &  de  Berghe  ,  Com- 
te de  la  Mark  &  de  Ravensbourg  (a). 

ia)l\  eft  important  de  remarquer  que  le 

Ce 
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Ce  Prince  n'avoit  point  laifTé  d'en-      RoDot- 
fans  :  mais  quatre  de  fes  foeurs  ;  fça-  ^"^  ^  ^' 
voir ,  Marie-Eleonore  ,  Anne,  Mag-     ^^^^ 

deleine^  &  Sibille  ,  qui  avoient  été * 

mariées  dans  les  Maifons  de  Brande- 
bourg ,  de  Neubourg  ,  de  Deux- 
Ponts  &  d'Autriche  -  Burgau  ,  lui 


Duc  Jean  Giiiiîaume  qui  venoit  de  mourir 
étoit  tils  du  Duc  Guillaume,  qui  l'étoit  de 
Jean  Duc  de  Cleves  ,  Comte  de  la  Marck,. 
&  Seigneur  de  Raveftein ,  lequel  Jean  avoit 
époufé  Marie  fille  &  héritière  de  Guillaume 
Duc  de  Juliers  &  de  Berghe ,  &  Seigneur  de 
Ravensbourg.  Le  contrat  de  mariage  porroit  : 
^e  ces  terres  demeureroient  toujours  unies  en 
ztm  fcîile  main  y  afin  de  fe  pouvoir  mieux  dé- 
fendre contre  leurs  Voifins  qui  devenoient- 
trop  puifians.  Prideric  III.  Empereur  avoir 
concédé  à  Albert  Duc  de  Saxe  ,  poui*  fervice 
à  lui  rendus  à  l'Empire  ,  le  droit  de  fucceder 
aux  Ducliez  de  Cleves  ,  de  Juliers  &  de; 
Berghe  5  au  cas  que  celui  qui  polFedoit  alors 
ces  Duchcz  vint  à  mourir  fans  hoirs  mâles  ,  & 
Maximilien  I.  avoit  ratifié  cette  conccffion*: 
Le  Duc  de  Saxe  la  maintenoit  être  d'autant 
meilleure  que  ces  Fiefs  étoient  mafculins  ^  & 
par  conféquent  ne  pouvoient  tomber  en  que- 
noiiille ,  ajoutant  que  les  Empereurs  fuivans^ 
n'en  avoient  pu  difpofer  au  préjudice  des  Loix- 
&  Coutumes  de  l'Empire,  &  contre  la  naturç: 
dc  ces  ï?iefs. 

Tojm  ILL  G 
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RoBoi.- avoient    donné  plufieurs  hemîerâ'. 
PHE    I.      collatéraux.  Les  principaux  étoienr» 

^^^^'  Jean-Sigifmond  ,  Electeur  de  Bran- 
debourg ,  fils  d'Anne ,  laquelle  étoit 
fille  aînée  d'Albert-Frideric  Martquis 
de  Brandebourg  8c  Duc  de  Pruffc  ; 
ôc  de  Marie- Eleonore  ^  Tainée  de 
ces  quatre  fœurs,&  Wolfgand-Guil- 
laume,fils  de  Philippe- Loiiis  Duc 
de  Neubourg  ,  ôc  d'Anne  de  Cleves 
la  puînée.  Ces  deux  Princes  étoient 
alors  de  la  Religion  Proteftante  ,  ôa 
Gonteftoient  hautement  la  fuccef- 
fionentr'eux.  Car  pour  Jean  11.  Duc 
des  Deux-Ponts,  fils  de  Jean  I.  & 
de  Magdelaine  de  Cleves^  troiliéme 
foeur  du  même  Duc  Jean-Guillau- 
me, &  Charles  d'Autriche  Marquis, 
de  Burgaw,  qui  avoir  époufé  la  qua- 
trième nommée  Sybille,  ilsnepour-^ 
fuivoient  le  droit  qu'ils  prétendoient 
y  avoir  que  par  les  voies  ordinaires,. 
Il  y  avoit  encore  d'^autres  préten- 
dans,  comme  les  Ducs  de  Saxe  def- 
cendans de  Jcan-Frideric Electeur  & 
de  Sybille  de  Cléves  fœur  de  Guil- 
laume Duc  de  Cleves  père  de  Jean- 
Guillaume  êc  de  fes  quatre  fœurs;^^ 
kDuç  deMçver5de.iamêmeMai^ 
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fon  de  Cleves  ,  &  le  Comte  de  la     Rodox- 
Mark  Marquis  de  Maulevrier;  maisi*^^  l^* 
les  droits  de  ces  trois  derniers  n'é-     J609. 

toientmisen  aucune  confideration. 

D'abord  Maurice  Landgrave  de 
Heffe,  ami  commun  des  deux  Con- 
te ndans  ,  s'entremit  pour  les  accom- 
moder. A  cet  effet ,  il  les  convia  de 
venir  à  Dortmond  dans  le  Comté  de 
la  MarK.  Le  Palatin  de  Neubourg 
s'y  rendit  en  perfonne ,  &  TEledeur 
de  Brandebourg  y  envoïa  fon  frère 
Erneft  chargé  de  fa  procuration, 
avec  plein  pouvoir  de  foufcrire  à 
tout  ce  que  le  Landgrave  lui  confeil- 
leroit  de  faire.  11  les  fit  convenir 
qu'ils  vuideroient  leurs  différends  à 
l'amiable  &  par  arbitres;  Que  cepen- 
dant il  joiudroient  leurs  forces  pout 
s'oppoferà  tous  ceux  qui  à  leur  pré- 
judice voudroient  s'emparer  de  la 
fucceffion^Qu'ils  fetranfporteroient 
inceffamment  à  Dufleldotf  ,  pour 
conjointement  prendre  l'adminiftra- 
tion  &  le  gouvernement  de  tous  les 
Etats  du  feu  Duc  Jean-Guillaume, 
fauf  toutefois  les  droits  des  autres 
Princes  quiy  avoient  prétention,  5c 
k  droit  de  Fief  de  Sa  Majefté  Impe- 

Gij 
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teflation  ,  feroient  au  plutôt  convo- 
1609,  quez  pour  prêter  le  ferment ,  tant  à 
^~"~~  FEledeur  qu'au  Comte  Palatin  de 
Neubourg  ;  Qu'entr'eux  il  ne  fe  trai- 
teroitni  du  petitoire  ni  du  pofTeflbi-- 
ve  ,  mais  que  la  décifion  en  feroit 
remife  aux  arbitres  ;  Enfin  qu'ils  ne 
feroient  rien  au  préjudice  l'un  de 
Fautre ,  &  qu'en  cette  affaire  ils  fe 
comporteroient  en  parens  &  bons, 
amis.  Suivant  cette  tranfadion  ces. 
deux  Princes  s'acheminèrent  à  Duf- 
feldorf,  ils  la  firent  recevoir  &  agréer 
par  les  Etats  ;  auffi  n'oferent-ils  ea- 
refufer  renregiflrement,parce  qu'el- 
le avoit  été  approuvée  par  le  Roi  de 
France  qu'ils  avoient  attiré  dans 
îenrs  intérêts. 

Cependant  le  Confeil  de  l'Empe- 
reurne  fongeoitqu'à  empêcher  que 
ces  belles  Provinces  ne  tombaffenc 
entre  les  mains  des  Princes  Protef- 
îans.  Il  jugea  qui!  n'y  avoit  point 
de  meilleur  moïen  pour  y  réiifîir,  Se 
de  les  faire  paffer  en  celles  d'un  Prin- 
ce Catholique  &  affedionné  à  la 
.Maifon d'Autriche,  qu'en  les  faifanc 
feg^ueflrei  emre  les.  maias  de  TExor 
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pereur,  enyétabliflantunCommif-  Rodoi? 
iàire  en  fon  nom.  Suivant  cet  avis  ,  ^"^  ^^* 
Kodoiphe  envoïa  à  Juliers  l'Archi-  1609. 
duc  Leopold  Evêqiie  de  Strasbourg  ■ 
ôc  de  Paftau,  frère  de  TArchiduc  Fer- 
dinand ,  pour  y  agir  en  cette  qualité 
de  Commiflaire  Impérial.  Ce  Prin- 
ce n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  fe 
mit  en  devoir  d'exercer  fa  commif- 
fion ,  ôc  d'en  donner  avis  à  tous  les« 
Princes  ôc  Etats  voiiins  &  intereflez,, 
pour  les  obliger  à  y  déférer;  mais. 
les  Princes  correfpondans  d'Allema- 
gne,de  concert  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, le  Roi  d'Angleterre  &  les  Pro- 
vinces-Unies  des  P aïs  -  Bas  ,  pré- 
voyant les  dangereufes  fuites  de  cet- 
te ufurpation  ^  témoignèrent  haute- 
ment qu'ils  nelefouffriroientpoint. 
Ils  refolurent  même  de  joindre 
leurs  forces  pour  s'oppofer  à  celles 
que  l'Archiduc  Leopold  aïïembloit,. 
&  qui  dévoient  être  fortifiées  des^ 
Troupes  ,  que  d'un  côté  l'Empereur,. 
Se  que  de  l'autre  côté  l'Archiduc  Al- 
bert commandant  les  armées  du: 
Roi  Catholique  dans  les  Païs-Bas  ,. 
faifoient  état  de  lui  envoïer  pour  lui 
doanei:  moïen  d'exécuter  fa  com- 
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^oT50L-  miffion.  Dans  ces  entrefaites  la  ville 

>HE  IL     jjg  Donavert ,   où  les   Proteftans 

1 609,.     étoiem  les  plus  forts,  avoit  attiré  une 

^  peâte  guerre  dans  la  Suabe.  Ces 

^^^^^^f^^"^' Religionnaires    appuïez    appareni- 

r€»d   maître  ment  d'ailleurs  ,  avoient  chaffé  les 

éUDonaycrt.  Catholiqucs  de  la  Ville  ,   &  s'ea 

étoient  rendus  les  maîtres.  Ils  rejet- 

terent^  toutes  les  propofitlons  d'ac* 

commodément  ,  qui  de  la  part  de 

l'Empereur   étoient  faites   par  fes 

Commiflfaires. 

Pour  ce  fujet  la  Ville  fut  profcrite^ 
affiegée,  &  réduite  à  demander  com- 
pofition.  Le  Duc  de  Bavière  qui 
commandoir  au  fiege  auroit  pu  l'em- 
porter par  afFaut  ;  mais  il  ne  jugea 
^  pas  à  propos  de  le  faire ,  ni  de  la  châ- 
tier par  un  pillage,  quoiqu'elle  s'y 
fût  expofée  par  fon  obflination.  11 
préfera  la  douceur  à  la  force ,  vou- 
lant par  cet  exemple  de  clémence 
obliger  les  Villes  d'Ulm,deNurem- 
berg ,  de  Nortlingue  ,  &  les  autres 
Etats  Proteflans  de  Suabe fes  voifins 
à fe  tenir  dans  le  devoir  ,&  à  ne  pas 
tomber  dans  de  femblables  extrêmi- 
'v^rfJ^'d^'  tez  j  mais  lesunes  &  les  autres  au  lieu 
au»!^    ^  d'€iifçavoirquelq^uegréauDuc,fe 
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joignirent  à  ceux  de  Bohême  dont     Roivot^ 
ks  efpritsétoientfurieufement émus  ^^^  ^^* 
des  menaces  que  tous  les  jours  on      16090. 
leur  faifoit  de  leur  ôter  la  liberté  de^^  ^ 

confcience  &  leurs  autres  privilèges, 
ôc  tous  enfemble  portèrent  leurs 
plaintes  de  ces  entreprifes  à  raiïem- 
blée  qu'alors  les  Princes  deTUnionr^ 
E  vangelique  tenoient  à  Hall  en  Sua- 
be,  lefquels  leur  promirent  leur  pro- 
tedion. 

Ces  Princes  s'éroient  aiTemblez 

Sarriculierement   pour  i'afFaire   de 
uliers  ;  ilsyavoient  appeliez  pref- 
que  tous  ceux  de  leurcréance  ;  de 
forte  que  le  concours  étoit  Ci  grand^ 
des  Princes  5  des  Députez  delà  No-»- 
bleffe,  deceux  des  Viiles,  &  même- 
dès  Ambaiïadeurs  des  Rois  étrangers 
du  nombre  defquelséroit  le  fieurde 
Boiiïife,  de  la  part  de  Henry  IV.    . 
Koi  de  France;  de  forte ,  dis- je  ,  que- 
fe  concours  fut  tel  qu'on  y  compta; 
jufqu'à  quarante  voix.  Ils  arrêtèrent 
efltr'eux  d'entreprendre  tout  de  bon: 
la  défenfe  des  deux  Princes  po-fife- 
dans  les  Etats  de  Cleves  &  de  Ju- 
Kers ,  d'en  chafler  le  Sequefîreque 
i'Eînpereury  avoit  envQÏé  y  6c  d'air 


.  $.0D0L-  fieger  pour  cet  effet  la  ville  de  Jii^ 

We.  1 1.     liers  ^  où  {[  s'étoit  établi,  lis  règle* 

J609.     rentauffi  ce  que  chacun  devoir  con* 

—  tribuer  pour  fa  cotte  part  ;  &  pour 

cette  entreprife  FAmbafladeur  de 
France  promit  au  nom  defon  Mai-- 
tre  jufqu'à  huit  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  chevaux. 
Ujfemhiée  des  L'Empcrcur  informé  de  la  réfolu- 
Princes  ca~  tion  dcs  Protcflans  ,  indiqua  une 
i^.iqtits,  j)ie|-e  à  Wirsbourg,  où  tous  les- 
Eleveurs  ,  Princes  &  Villes  de  fon 
parti  furent  conviez  de  fe  trouver.  Il 
y  fut  traité  des  moïens  de  fecourir 
l'Archiduc  Leopold,  &  de  ce  que 
chacun  fourni roit  pour  mettre  à  cet 
effet  une  puilfante  armée  fur  pied. 
Après  cela  on  ne  vit  par  toute  l'Eu- 
rope que  levées  de  Troupes  &  pré- 
paratifs de  guerre  ,  fans  qu'aucun 
Etat  s'en  pût  exempter;  ce  qui  ne 
ctonnoit  que  trop  évidemment  à 
çonnoître  qu'outre  l^s  affaires  de 
Juliers ,  il  y  avoit  encore  quelqu'au- 
tire  grand  deffein  caché. 

C'efl:  ce  qui  peu  de  tems  après 
obligea  Rodolphe  à  convoquer  une 
ît-utre  Diète  à  Prague,  où  plufieurs 
Ffiiices  del'un  &  l'autre  parti  fe  ren- 
dirent,. 
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îdirent.  Entr'autres  chofes  on  y  pro-     Roï^ol-. 
pofa  la  réconciliation  de  l'Empereur  ^"^ 
^vec  fon  frcre  Mathias  ;  réledion      ^^^°* 

d'un  Roi  des  Romains  ;  la  rellirution ' 

•de  Donavert;  &  raccommodement  ^^_^',^"^^^ 
de  l'affaire  de  Cleves  <Scde  Juliers.  /'>'îW'£»«/»<î- 
Rien  de  pofitif  ne  fut  arrêté  furies  ]'"tsdtaef^s 
deux  premiers  points.  Pour  Dona-  C7^ej«/îw. 
vert /il  fut  ordonné  que  fans  aucune 
exception  l'Ele6lcur  de  Bavière  laif- 
feroic  cette  Place  en  fa  première  li- 
berté ,  en  le  dédommageant  à^s  frais 
qoi  il  a  voit  faits  pour  la  prendre. 
Quantàlaffairede  Juliers ,  l'Empe- 
reur propofa  à  l'Affemblée  de  confé- 
rer les  Etats  du  feu  Duc  Jean- Guil- 
laume à  l'Eledeur  de  Saxe, tant  pour 
lui  que  pour  les  Princes  de  fa  mai- 
fon^à  condition  qu'il juflifieroit  qu'il 
y  avoir  plus  de  droit  que  n'y  en 
avoient  les  Princes  prétendans  ;  que 
fur  le  fait  de  la  Religion  il  n'y  chan- 
geroitrien;  qu'il  fat isferoit  aux  de- 
mandes du  Duc  de  Nevers  &  da 
Marquis  de  Burgaw^  &  qu'il  paie- 
roit  les  frais  faits  en  cette  guerre  pat 
l'Empereur  &  par  l'Archiduc  Leo- 
pold.  Et  quoique  la  plus  grande  par- 
tie de  l'AfTemblée  refusât  de  confen- 
Tome  III.  H 


5K5  HlSTOIKE 

.  Boî>ot-  tir  à  fa  prapofition ,  il  paOTa  outre  ;  Se 

THE  II.     fur  la  foûiniffion  que  le  Prince  de 

iSio.      Saxe  fît  de  fatisfaire  à  ces  conditions 

.  il  rinveftic  de  tous  les  Etats  de  cette 

fuççeffion. 
prife  de  u      Nonobilant  tout  ce  qui  s'étoit  hit 
l!^s.  "^^  *^"'  dans  la  Diète  fur  ce  dernier  article, 
Maurice  Prince  d'Orange  ôc  le  Prin- 
ce d'Anhalt  continuèrent  leur  def- 
fein  fur  Juliers,  ôc  aïant  raffemblé  les 
Troupes  dcftinées  pour  en  faire  le 
liège  ,  ils  Tinveltirent  le  i  8  Juillet. 
Le  Maréchal  de  la  Châtre  étant  un 
mois  après  arrivé  avec  1 2000.  hom- 
me de  pied ,  François  ,  &  2000. 
chevaux,  la  Place  fut  tellement  pref- 
fée  que  le  2.  Septembre  enfuivanc 
elle  fe  rendit  à  çompofition,  ôc  fut 
remife  entre  les  mains  des  Princes  de 
Brandebourg  Se  de  Neubourg ,  avec 
les  autres  Places  du  Duché  de  Ju- 
liers qui  n'oferent  faire  de  refiftan  ce. 
irept/iiUns      On  ne  laiffa  pas  de  reprendre  les 
îiInt'Tflf-  voies  d'accommodement  pour  cette 
^fZt  de  eu-  grande  affaire, &  la  ville  de  Cologne 
^js   cr  de  £y^  nommée  pour  les  Conférences. 
tm  effet,     Plufieurs  Pnnces  amis  des  parties 
s'y  trouvèrent  ;  comme  aufii  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur,  du  Roi 
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de  France,  du  Roi  d'Angleterre,  de      Rodol.- 
TEledeur  Palatin  ,  du  Landgrave  de  ^^^^  ^  ^• 
Heffe,  (5c  des  Etats  des  Provinces-      i^io. 
Unies  ^  avec  ceux  de  Saxe  &  autres.  — 

Derechef  on  y  propofa  lefequef- 
tre  ;  toutefois  à  des  conditions  bien 
différentes  de  celles  que  TEmpereut 
par  fon  mandement  dans  le  com- 
mencement de  l'affaire  avoit  autre- 
fols  marquées^  mais  il  fut  rebuté  pac 
quelques  uns,  &  même  par  le  Duc 
€Îe  Neubourg  ;  enforte  queTAffem- 
blée  voïant  que  fes  offices  étoienc 
inutiles ,  fe  fepara  fans  rien  arrêter. 

Quelques  mois  après  il  s'en  mena-  .Acconmoée^ 
gea  une  autre  dans  un  Château  près  £^"^^-^^^^7 
de  Leipfic  :  c'étoit  par  les  amis  corn-  a^'slxTfuns 
niuns  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
&:  pour  tâcher  de  faire  un  accommo- 
dement fur  le  même  fujet  entre  les 
Eledeurs  de  ces  deux  Maifons.  Les 
chofes  y  furent  fi  bien  conduites  que 
le  1 8.  Mars  ils  fignerent  un  Traité, 
portant  ent'autres  chofes;  que  les  E* 
tats  de  Cleves  &  de  Juliers  feroient 
poffedez  &  adminiftrez  par  TElec- 
teur  &  autres  Princes  de  Saxe,  con- 
jointement avec  TEledeur  de  Bran- 
debourg&les  Princes  deNeubour^; 

Hij     ' 


execHtio», 
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IloixxL-  que  rEmpereurferoit  prié  de  ratî-'. 
ïE  1 1.  fier  cette  tranfadion  ;  &  que  la  maî- 
1 6îq,  fon  de  Saxe  retiendroit  l'inveftiture 
decesErars  qu'elle  avoiteuëdeSa 
Majefté  Impériale  ,  fans  préjudice 
de  celle  que  Brandebourg  &c  Neu- 
bourg  avoient  à  lui  en  demander; 
toutefois  cet  accord  demeura  pour 
lors  fans  exécution  ,  à  caufe  que  le 
Duc  de  Neubourg  n'y  voulut  pa? 
entrer.  Et  ainfi  lui  &  le  Duc  de  Bran- 
debourg demeurèrent  encore  les 
fçuls  maîtres  de  la  fucceffion. 

Cette  affaire  n'avoit  pas  été  la 
feule  qui  avoit  animé  le  parti  Protes- 
tant contre  les  Catholiques.  Il  y  en 
avoit  eu  d'autres  particuliers  en  Ba- 
vière ,  dans  les  Evêchez  de  Stras- 
bourg ôc  de  Paffau  ,  6c  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  lefquels  avoient  excité  de 
petites  guerres  dans  tous  ces  en- 
droits, dont  les  Proteftans  faifoient 
de  grandes  plaintes.  Ceux  de  Bohé- 
nie  étoient  auiïi  furieufement aigris  : 
c'étoit  àToccafion  de  rinquifition 
:qu'on  vo.uloit établir  dans  le  Roïau- 
me  ,  (Se  des  mortifications  qu'incef- 
famment  on  leur  donnoit,  fans  avoir 
-   ;.^yciJn  égàxd  aux  privilèges  ni  au^ 
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îibertez  qui  leuravoient  été  accor-     Rodol- 
déts.   Ils  foufFrirent  long-tems  ces  ^he  1 1.' 
traverfes  fans  éclater  ,  mais  à  la  fin     i.éi8. 

ils  ne  purent  plus  fe  contenir  quand 

ils  virent  que  l'Archiduc  Leopold 
venoit  en  Bohême  furprendre  la  pe- 
tite Ville  de  Prague  ,  Se  s'y  cantori- 
ner  avec  les  Troupes  quon  Tavoit 
obligé  de  licencier  &  de  faire  fortic 
de  fes  Evechez  de  Strasbourg  &  de 
Paiïau.  Ils  eurent  recours  au  Roi  uathUspro- 
Mathias.  Ce  Prince  leur  promit  fon  *'i^  i^sv^o- 
alliltance,  &  pour  d  un  même  pas  hLe. 
faire  marcher  les  effets  avec  fa  pa- 
role,  il  fe  rendit  en  Bohême  à  la  tête 
de  fon  armée^  refolu  d'obliger  l'Em-  "^ 
pereurà  faire  retirer  fes  Troupes  ,  & 
à  tenir  de  bonne  foi  toutes  les  cho- 
fes  dont  il  étoit  convenu  avec  ces 
Religionnaires.  L'Empereur  effraie 
de  la  prompte  marche  de  fon  frère, 
&  du  nombre  de  Troupes  qui  l'ac- 
compagnoient,  embrada  aufli-tôr  les 
voies  d'accommodement  qui  lui  fu- 
rent propofées.  11  fut  entr'autres 
chofes  arrêté  que  les  Troupes  de 
FA  rchiduc  Leopold  feroient  païées^ 
&  en  même  rems  licenciées;  &  que 
les  Protellans  feroient  confervez 

H  iij 
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RoKOL-  dans  la  liberté  de  confcience  &  les 
PKE  II.     autres  grâces  qui  leur  avoient  été 
léio.      concédées.    Mais  comme  le  princi- 

^  palfujetquiavoit  fait  venir  Mathias, 

étoit  le  deffein  qu'il  avoit  de  profiter 
de  cette  conjondure  pour  s'affurer 
de  la  couronne  de  Bohême  ;  on  Te 

Î)révalut  fi  bien  de  la  timidité  &  àe 
a  pufillanimitéde  Rodolphe,  qu'il 
confentit  de  s'en  dépoiiiller  en  fa- 
veur de  Ton  frère.  Ainfi  parade  figné 
léii.     de  fa  main  le  22.  Mai ,  il  lui  fit  une 

7" — ',  cefiion  authentique.  Par  cet  ade  ,  il 

fat  Koi-  de  mc\ndoit  aux  Ltats  de  vouloir  agréer 
3ohme.       fon  frère  Mathias  pour  fon  Succef- 
feur  en  ce  Roïaume.  Comme  ils  é- 
toient  fort  las  du  gouvernement  de 
Rodolphe,  ils  reçurent  fort  agréable- 
ment fa  ceffion.  Et  dès  le  lendemain 
ils  proclamèrent  Mathias  Roi  de  Bo- 
hême, &  le  couronnèrent  à  Prague 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Venceflas 
à  peu  près  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies ,  qui  à  fon  couronnement  de 
Roi  de  Hongrie  ,  avoient  été  obfer- 
vées  à  Presbourg. 

L'Empereur  s'étant  ainfi  défait  de 
la  Couronne  de  Bohême, ne  fon- 
gea  qu'aux  moïçns  de  fe  décharger 
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encore  du  peu  de  foin  qu'il  prenoit     Kodoi.- 
ées  affaires  de  l'Empire  fur  un  Roi  ^"^  ^  ^' 
des  Romains,  qui  pût  s'en  bien  aqui-     i^n. 

ter.  Pour  cet  effet ,  il  convoqua  une  — 

Diète  à  Mulhaufen^d'oti  il  la  fît  trans- 
férer à  Nuremberg^  pour  s'y  pou- 
voir plus  conimmodément  rendre, 
afin  de  conférer  5c  de  prendre  une 
dernière  réfolution  avec  les  Princes 
Eledeurs  fur  le  choix  d'un  Sujet  ca- 
pable de  l'Empire.  Mais  étant  tombé 
nialade,lesEledeursne  pafierentpas 
outre  fur  cette  affaire.  Pourtant  ils 
convinrent  entr'eux  ,  mais  fort  fe- 
cretement,  de  la  perfonne,  que  pour 
cette  dignité  de  Roi  des  Romains , 
ils  choifiroient  d'entre  ceux  qui  y 
prétendoienr,  quiétoientle  RoiMa- 
thiasJ'Archiduc  Ferdinand  deGratz, 
l'Archiduc  Leopold  d'Inspruch  ,  &: 
le  Duc  MaximiHen  de  Bavière.  Mais 
la  décifionde  cette  affaire  avec  celle 
des  autres  qui  avoient  été  propofées 
à  l'Affemblée  furent  remifes  à  une 
autre  Diète ,  qu'ils  arrêtèrent  ôc  in- 
diquèrent au  mois  de  Février  de  l'an- 
née fui  vante. 

Le  Roi  Mathias  cependant  épou-  -^f*^'-  ^' 
fa  l'Archiducheffe  Anne-Catherine    '^^"^'"' 

H  iiij 
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KoDot-  d'InfpruK  fa  coufine  germaine  ;  \cf 

ï>HB  II,     , noces  s'en  firent  le  deuxième  Dé- 
j6ii,      cembre  à  Vienne.  Ce  fut  avec  toute 

la  magnificence  Imaginable.  L'Em- 
pereur n'y  put  aiïîfler  ;  fà  maladie 
qu'une  grande  fluxion,  tombée  fur 
fes  jambes  avoir  augmentée  ,  l'en 
empêcha.  Quelques  femaines  après 
fon  mal  empira  (^)  de  telle  forte 

TdortdePEnij  q^-[  ^^  mourut  le  dixième  de  Jan- 

Ji&e,.  vier  âge  de  cmquante-neuf  ans,  lans 

avoir  été  marié  ;  laiffant  en  fon  épar- 
gne beaucoup  d'or  ôc  d'argent  avec 


(^)  Curis  atque  animi  angoribus  potiùs, 
quàm  morbo  confedus ,  pridie  enim  nihil  dci 
airueta  vitae  ratione  immutaverat  :  XII,  Kal. 
Feb.  fummo  mane  excefïit  è  vita ,  Princeps 
fane  înter  optimos  cenfendus  ,  cùm  Germa- 
mx  rébus  admirabili  prudentiâ  in  fummam 
tranquillitatcm  addudis,  bella  cum  Amurate 
&  Mahomete  Turcaruni  Regibus  lufceperit , 
^regioque  ad  jjofteritatem  exemplo  praslio 
lîpe"*Vîéèts-t^r3efer6cBïi'geîttem  vln^  poire 
4ocuerit  :  neque  dubium  cft ,  fîipfe,  qui  in 
umbrâ  parietibus  feptus  vitam  agebat  ,  ali- 
quando  armatus  in  aciem  procefTiiret ,  quia 
totâ  Germaniâ  commotâ  excitatâque  ex  aliis 
Europ2e  Regnis  innumerabili  propemortalium 
multitudine  ingentes  vidorias  relaturus  fuifl'ett 
And,  Mauroc,  Hiji»  Xen.  an,  i^iz^ 
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une  grande  quantité  de  joïaux.  Kouot^- 

Ce  Prince  avoit  été  peu  capaBIe  ^^^  ^^' 
du  gouvernement  de  Tes  Etats  dans      i^ii.. 
Ja  paix ,  (Se il  l'avoit  encore  moins  été  -~— 
dans  la  guerre  ;  toute  fon  occupation 
étoit  aux  fciences   &  particulière- 
ment aux  méchaniques.     Souvent 
é^s  journées  entières  on  le  voïoic 
dans  des  boutiques  d'Horlogers ,  de 
Tourneurs  <Sc  de  Peintres.  Son  Pa- 
lais n'étoît  auffi  rempli  que  de  Chy- 
mifles ,  qui  lui  avoient  tellement  mis 
€n  tête  la   curiofiré ,  qu'un   de  Tes 

Î)lus grands  divertiflemens  étoit  ce- 
ui  oe  difliller  &  de  faire  d'autres 
opérations  chymiques.  l^ts  occu- 
pations fi  peu  convenables  à  un  Em- 
pereur ,  jointes  à  une  timidité  natu- 
relle qu'il  avoit,  firent  qu'il  fut  peu 
craint  de  fes  ennemis  ,  &  qu'ils  en- 
treprirent beaucoup  de  chofes  à  la 
diminution  de  l'autorité  Imperialci 


5^5^ 
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CHAPITRE    VIII. 

Jlîathias, 

vtntpeYeuv  T  'ELECTEUR  de  Maycnce  ne 
Tf/JfJrt  JL-'f^^t  pas  plutôt  averti  du  décès  de 
mprèsCo»  Cou-  Rodolphc  ,  qu'il  convoqua  Tes  Col- 
7r:^iS<fài^g^^^  à  Francfort  pour  réledion 
riemie.  d'un  Empereur.  Les  Electeurs  s'y 
j6îi.     étant  afTemblez  ^  ils  élurent  le  Roi 

Mathias ,  ôc  avec  rapplaudiffement 

de  tout  l'Empire,  ils  le  couronnè- 
rent le  14.  Juin.  La  première  chofe 
qu'il  fit  étant  établi  fur  le  trône  Im- 
périal fut  de  recommanderaux  Elec- 
teurs &  aux  autres  Princes ,  &  Etats 
en  gênerai  cSc  en  particulier,  l'union 
Se  la  paix  ,  leur  proteliant  que  fon 
principal  foin  fcroit  de  rétablir  &  de 
''••maintenir  le  repos  dans  tout  l'Em- 
pire. Peu  de  jours  après  il  partit  pour 
Prague  ,  &  il  y  féjourna  quelques 
mois  ,afin  de  donner  ordre  aux  af- 
faires de  ce  Roïaume  ;  il  les  expédia 
le  plus  promptement  qu'ilput  ,puis 
il  alla  faire  fa  réiîdence  à  Vienne, 
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Ce  Prince  voulant  imiter  les  pré-  Mathias; 
t:ecîens  Empereurs  de  fa Maifon,em-     ^^       . 
ploïa  toutes  fortes  de  moïens  pour  *■  - 

ramener  les  Protellans  à  l'Eglife  Ca-   Diète  de  k^- 
tholîque,mais  ils  ne  voulurent  point  *i-'^'"'"'^  '"T 
correi pondre   a  les  bonnes  inten-  l'Emperenr 
tions;  cela  fit  même  qu'ils  fe  refroi-  v^^^^^^^^' 
dirent  à  fon  égard  ,  &  qu'infenfible-  X"^«J  ^«ff 
mentils  perdirent  les  bons  fentimens  ^^s  prctefiar,s 
qu  lis  avoient  eus  pour  iui.  Ils  firent  ^«r  Ui, 
bien  connoître  ce  changement  dans 
la  Diète  qui  la  même  année  fe  tint  à 
Ratisbonne.  Car  au  lieu  de  concou- 
rir unanimement  à  l'affiftance  que 
l'Empereur  demandoit  aux  Etats, 
pour  fe  pouvoir  oppofer  aux  entre- 
prifes  que  faifoit  l'ur  la  Hongrie  Bet- 
lem  Gabor ,  que  le  Turc  avoit  éta- 
bli Prince  de  Tranfilvanie,  en  la  pla- 
ce de  Gabriel  Bathory  ,  qu'il  avoit 
fait  étrangler  pour  fes  cruautez  6c 
fon  mauvais  gouvernement;  ils  fi- 
rent en  forte  qu'il  n'eût  fur  cela  at> 
cune  fatisfadion   \h  eurent  même 
tant  d'adreiïe  &  de  crédit  dans  cette 
Diète ,  auffi  bien  que  dans  une  autre 
qui  peu  de  tems  après  fut  convoquée 
à  Lintz,  qu'elles  ne  furent  occupées 
qu'à  leur  faire  raifon  fur  les  plaintes 
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Mathias.  qu'ils  faifoient  contre  les  Magiïlrats 
j^j.       Catholiques ,  fans  remédiera  auc^i- 

. ^-.  ne  autre  affaire  de  l'Empire  :,  &  fans 

convenir  d'autre  chofe,  ficen'étoit 
que  l'Empereur  rétabliroit  de  nou- 
veau laChambre  Aulique. 

Ils  étoient  cependant  en  une  fort 

grande  inquiétude  de  la  guerre,  qui 

dans  le  païs  de  Juliers  &  de  Cleves 

s'échauff"oit  entre  les  Efpagnols  & 

les  HoUandois.  Les  Hollandois  à  la 

vérité  s'étoient  hautement  déclarez. 

Se  ils  agiffoient  pour  l'Eledeur  de 

Brandebourg  ;  mais  le  Duc  de  Neu- 

LcDhc  ^e  bourg  aïant  reconnu  que  l'Eledeur 

rangeZl  cù-  mettoit  tout  en  œuvre  pour  demeu- 

du  parti  ca-  ter  fcul  pofleffeur  de  Juliers ,  s-étoit 

^ajt/él  '^'*  jette  entre  les  bras  de  l'Empereur , 

des  Archiducs  de  Flandres  ,  &  du 

Î)arti  Catholique  en  Allemagne.  Ils 
'aidoient  puifTamment  ,  &  par  le 
moïen  du  Marquis  de  Spinola,  Ge- 
neral de  l'armée  Ffpagnole  en  Flan- 
dres ,  il  s'étoit  dcja  fait  en  fa  faveur 
plufieurs  enrreprifes  fur  les  Places 
<îes  Duchez  de  Juliers  &  de  Berghe, 
&  l'on  s'étoit  fûfi  de  Rhimberg  Se  de 
WefTel  fur  le  Rhin  ,  ftontieies  d^ 
JDuché,  de.  Cleves^ 
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"Lé  Duc  même ,  pour  les  engager  Mathi-a^^. 
davantage  à  lui  continuer  leur  pro-      i6.l^ 

tedion^,  s'allia  avec  la  maifonde  Ba- ^ ^ 

v^ere  ,  Jl  époufa  Magdelaine  foeur    1°.  Korem- 
duDuc  Maximilien,  Chef  de  laLi-  ^'']up,„fe  u 
gue  Catholique  ,  <Sc  fe  fit  Catholi- /a?«^  au  duc 
q-ue  Romain.    Les^Protellans ,  pour  t-/?>Tc?. 
r^iccommodement  de  cette  affaire,  ithoUc^Mc, 
defiroient  fort  de  renouer  ks  négo- 
ciations, &  pour  ce  lujet  durant  l'an- 
née I  6  14.  ils  firent  plufieurs  allées      ^^j^^. 

&  venues  particulières  ,  mais  ils  n'y  -— 

purent  réuffin     Ce  qui  les -obligea      j^,^. 

Tannée  fuivant€  de  s'afTembler   à • 

Nuremberg ,  pour  prendre  denou- 
\ielles  mefures.  Ils  firent  entendre  à 
l'Eledleur  de  Saxe  que  (i  tous  les 
Princes  ne  s'uniflbient  pour  la  guer- 
re de  Juliers ,  leur  Religion  en  foiif- 
friroit  un  notable  dommage.  L'£- 
■ledleur  de  Saxe,  quiavoit  obtenu 
de  l'Empereur  rinveftitur^.des  Etats 
de  cette  fuccefTion  ,  ufa  de^oUtir- 
que.  H  n'apprehcndoit  pas  moins 
les  Eipagnols  qui  faifoient  la  guerre 
pour  les  intérêts  de  Neubtairg  ,  que 
les  Hollandois  qui  avoient  embrafTé 
ceux  de  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
J^e  Saxon  pour  tâcher  à. chafTer les 
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Hathias.  uns  ôc  les  autres  du  païs  de  C levés  Se 
1615.     de  Juliers^  fit  entendre  aux  Protef- 

*  tans  qu'on  ne  pouvoir  penfer  à  réta- 

blir la  paix  dans  ces  Etats ,  que  les 
Hollandois  n'en  fafrentfortis,  par- 
ce qu'après  qu'ils  s'en  feroient  reti- 
rez ,  les  Efpagnols  n'auroient  de 
leur  côté  aucun  fujet  d'y  demeurer. 
Mais  tout  cela  n'eut  aucun  effet. 
Trey^e  ayec     Daus  cctte  conjoudute  d'affaires 

h  thu,  ^^  £^^  étonné  de  voir  que  le  Turc 
recherchoit  l'Empereur  d'un  accom- 
modement. Les  propofitions  en  fu- 
rent faites  en  un  tems  où  l'on  appre- 
hendoit  le  plus  cet  ennemi  du  nom 
Chrétien  :  C'efl  pourquoi  on  les  re- 
çut volontiers.  On  fit  avec  lui  une 
Trêve  de  vingt  ans ,  &  elle  vint  bien 
à  propos  pour  faire  retirer  en  Tran- 
filvanie  Bethlem-Gabor ,  qui  avoir 
fait  une  irruption  en  Hongrie. 

Cette  Trêve  ne  fut  pas  moins  fa- 
vorable à  l'Empereur  &  au  parti  Ca- 
tholique^ en  ce  qui  regardoit  les  af- 
faires du  côté  des  Païs-Bas ,  qu'en 
ce  qu'elle  leur  donna  plus  de  moïen 
d'avancer  celles  du  Duc  de  Neu- 
bourg,  dont  ils  foûtenoientlesinte- 
lêts.  Car  ce  Duc  fortifié  de  quelques- 
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unes  de  leurs  Troupes,  &  fécondé  Mathias^ 
par  le  Comte  Henry  de  Berghe  Ge-     1616, 

neral  de  la  Cavalerie  Efpagnole  , . 

commandant  un  Corps  de  neuf  à 
dix  mille  hommes  de  la  même  Na- 
tion ,  s'empara  de  Dortmonde  &  de 
Sufate  ,  autrement  dit  Soëfl ,  &  ne 
trouvant  aucune  refiflance  dans  les 
Duchez  de  Juliers  Se  de  Berghe  ,  il 
fe  rendit  maître  de  prefque  toutes 
les  Places,  lieux  ôc  ForterefTes  de 
ce  païs. 

Pendant  que  l'Empereur  veilloit  VEmpereuf 
ainfi  aux  affaires  générales ,  il  n'ou-  fXi'/rrfc!^. 
blioit  pas  celles  de  fa  maifon.  Corn-  /»getmai», 
me  il  n'a  voit  point  d'enfanSjnon  plus 
que fes frères  Maximilien  &  Albert, 
il  jugea  à  propos  d'adopter  l'Archi- 
duc Ferdinand  fon  coufin  germain , 
petit-fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
ôc  dans  le  même  tems  du  confente- 
ment ,  &  à  la  follicitation  de  {es  frè- 
res êc  du  Roi  d'Efpagne  Philippe 
III.il  fe  démit  en  fa  faveur  du  Roïau- 
me  de  Bohême.  Enfuite  il  le  fit  élire 
&:  proclamer  par  les  Etats  fon  Suc- 
cefleur  à  cette  Couronne  ;  toutefois 
à  condition  que  du  vivant  de  l'Em- 
pereur il  ne  fe  mêleroit  d'aucune 
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^ATHîAs.  chofe  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  par  fit 
1617.      permiŒon  ,  &  par  celle  des  mêmes 
•««_.^  .Etats.  Ce  qu'aïant  ^promis  d'obfer- 

ver  il  fut  couronné  le  2^.  jour  de 

jAjin  fête  des  Apôtres  faint  Pierre  & 

faintPaul. 
Les  Protefians  Je  ce  Roïaume 
'le  BohéJefe  ^'^^  étoicnt  pas  cependant  mieux 
révoltèrent      traitcz.  Auffi  murmuroicnt-ils  hau- 

^^^^'  Religion  l'on  ne  leur  tenoit  pas  les 
chofes  qu'on  leur  avoir  accordées. 
On  auroit  alors  fort  facilement  pu 
les  contenter,  &  remédier  aux  petits 
xléfordres  dont  ils  fe  plaignoienr. 
Au  contraire,  il  arriva  que  dans  cet- 
te conjondure  TArche  vêque  de  Pra- 
gue fit  démolir  un  Temple  qu'ils 
avoient  fait  bâtir  en  un  lieu  nommé 
Cloftergrab  ,  &  qu'avec  des  procé- 
dures un  peu  trop  rigoureufes  il  en 
fit  fermer  un  autre  à  Brunow.  Cela 
obligea  quelques  Seigneurs  de  la 
même  Religion  d'en  faire  leurs  plain- 
tes au  Confeil,que  rEmpereuravoit 
laiffé  à  Prague.  Mais  on  leur  répon- 
dit fort  fièrement  qu'on  n'avoit  rien 
fait  qui  fût  au  préjudice  des  privilè- 
ges du  Païs,  ni  contre  les  Edits  de 

i'Empereui 
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PEmpereur&  les  refolurions  des  E    Mathias. 
rats  de    l'Empire.     Ces   Seigneurs      i6ï8. 

voïanr  bien  qu'ils  n'en  auroienr  point ■■ — 

d'autre  raifon  ,  s'aviferent  de  con- 
voquer les  Etars  du  Roïaume  ,  afin 
qu'en  leur  ArTemblée  on  délibérât 
fur  l'état  courant  des  affaires  L'Em- 
pereur en  aïanréré  averti  leurdéfen- 
'dit  de  palTer  outre ,  même  avec  des 
'menaces  contre  ceux  qui  fans  faper- 
miffion  avoient  été  affez  hardis  pour 
convoquer  les  Etats.  Mais  la  réfolu- 
îion  en  étoit  pnfe,  (5c  ces  défenfes 
vinrent  trop  tard. 

L'ouverture  des  Etats  fe  fit  le  2 1. 
May.  Deux  jours  après ,  fçavoir  lé  ^ 
23.  plufieurs  Seigneurs  députez  de 
leur  part  retournèrent  au  Confeil, 
Ils  y  firent  de  nouvelles  remontran- 
ces ,  &  demandèrent  jullice  avec 
un  peu  moins  de  refpedl  qu'il n'ap- 
pîirrenoirà  des  fupplians.  Entre  les 
Juges  quiyétoient  il  y  en  eut  trois', 
fçavoir  Guillaume  Schlabata  Préfi- 
dent  de  la  Chambre ,  Jaro^â^vEo^- 
fita  Comte  de  Marrinitz  ,  &' Phi- 
lippe Fabrice  Secrétaire  du  Confeil, 
qui  avec  plus  d'aigreur  &  de  mépris 
çu'ib  ne  dévoient,  rehuterent  léui: 
%ome.Uh.  I> 
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Mathias.  requête.  Ces  Députez  furent  fi  îrrij- 
1618.     tez,  qu'ils  Te  ruèrent  fur  eux,  &  d'un 

^-    deuxième  étage  les  jetterent  parles 

fenêtres.  Et  afin  de  foutenir  une  ac- 
tion fi  violente  ,  le  Comte  de  la 
Tourprincipal  Auteur  de  la  fedition, 
fît  auiïi-tôi prêter  ferment  aux  habi- 
tans  de  Prague  ,  établit  trente  Di- 
re deurs  du  Roïaume ,  &  chaffa  tou- 
tes les  perfonnes  fufpedes ,  parti- 
culièrement les  Jefuites  non  feule- 
ment de  la  Ville ,  mais  aufli  du 
Roïaume.  Ils  coururent  auffi  aux  ar- 
mes ,  &  ils  envolèrent  \qs  ordres 
neceiïaires  pour  faire  des  levées  par 
tout  le  Roïaume.  Ils  publièrent  un 
Wanifefte  pour  faire  connoître  à 
l'Empereur  &  à  tout  le  monde  la 
juftice  de  leur  caufe  &  de  leur  pro- 
cédé. Ils  y  aileguoient  que  les  gens 
qu'ils  avoient  jettez  par  les  fenêtres 
étoient  des  ennemis  de  l'Etat ,  & 
des  perturbateurs  du  repos  public, 
<!  &  que  comme»  tels  ils  les  avoient 
châtiez  à  la  Bohémienne  ,  c'eft-à- 
dire  ,  difoient-ils ,  fuivant  l'a  bon- 
ne, loiiable,  6c  ancienne  coutume  du 
pais. 
Mai$  l'Empereur  ne  pouvant  god-^ 
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ter  des  raifonsparlefquellesonpré-  Matria*. 
tendoit  juftifier  une  exécution    fi     1^18, 
précipitée  contre  des  perfonnesde      :    ' — ' 
cette  qualité,  qui  etoient    revêtus  riche  à  réduire 
de  fon  autorité  dans  le  Roïaume  ,  ^'^^    Bshémex 

^j  ••  1)         par  la  fine, 

ngeoit    quaux  moiens   den^       ^ 

pouvoir  punir  les  Auteurs ,  pen- 
dant que  par  des  Lettres  &  par  un 
Manifefte  qu'il  oppofa  au  leur ,  il 
tâchoit  de  les  amufer.  Le  Confeii 
de  Vienne  fut  d'avis  de  leur  donner 
quelque  fatisfadlion  en  éloignant 
des  affaires  le  Cardinal  Klefel  qui 
étoit  extrêmement  haï  en  Bohême. 
Et  comme  l'Empereur  s'y  oppofoir, 
les  Archiducs  Maximilien  &  Ferdi- 
nand l'envoïerent  prifonnier  dans  le 
Tirol ,  fans  en  parler  à  fa  Majefté 
Impériale  qu'après  que  le  Cardinal 
fut  parti.  Mais  le  mal  étoit  trop  vio- 
lent pour  être  adouci  par  ce  lenitif. 
Et  dans  la  fuite  on  vit  bien  qu'il  n'y 
avoir  point  d'apparence  d'arrachet 
à  ces  révoltez  les  armes  des  mains 
qu'en  leur  donnant  une  fatisfa6tioii- 
entière ,  à  quoi  le  Confeii  de  Vienne 
n'étoit  nullement  difpofé.  C'eft 
pourquoi  il  fut  refolù  qu'on  y  eni^ 
ploïeroit  la  force.  On  fit  donc  avan- 
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Mathias.   cer  des  Troupes  vers  les  frontières 
1618.      de  Bohême  ,  deiquelles  le  Comte 

de  Dampierre  avoit  la  condui-e  \  il 

fut  bien-tôt  fuivi  du  Comte  de  Bu- 
quoy  &  d'une  arm^e  confiderable, 
dont  les  hauts  Officiers  entr-autres 
j  étoient  le  Duc  Henry  Jules  de  La- 
Vjyenihourg/^ les  Comtes  de  Bou- 
cKeirrr&de  CoUalto.  Mais  les  Bo-» 
hémes  dans  les  levées  de  leurs  Grou- 
pes avoiem  ufé  de  tant  de  diligen- 
ce qu'elles  compofoient  déjà  un 
corps  de  près  de  trente  mille  hom- 
mes ,  dont  ils  avoient  donné  le  corn- 
rnandement  à  Emeft  de  Mansfeldt. 
Ge  General  venoit  de  fervir  le  Duc 
de  Savoye  contre  le  h oi  d'Hfpagne, 
ëc  avoit  amené  avec  lui  quantité 
d'Officiers,  qui  depuis  la  conclu  (ion 
delà  paix  entre  ces  deux  Princes, 
avoient  été  licenriez.  Auffi  tôt  qu'il 
ie  fut  mis  à  la  tête  de  cette  armée  , 
il  alla  attaquer  Pillen  ,  &  nonobfiant 
le  feçours  que  le  Comte  de  Dam- 
pierre y  ayoit  jette ,  il  s'en  rendit 
bien  tôt  le  mai  re.  Cet  exploit  obli- 
gea le  Comte  de  Euquoy  à  faire 
entrer  fes  Troupes  dans  le  pais. 
EJles  y  fii;ent  de  li  grandes  infoleq- 


mes% 
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ce«î,  Ôc  y  exercèrent  tant  de  cruau-  MATHiAiil 
tez,  que  plufieurs  Princes  des  Etars      ,^j.g^ 
voKins  par  un  jiide  fentiment  d^ 
eompafîion  fe  crurent  obligez   de 
foulager  un  peuple  qu'ils  voïoient  \ 

dans  l'opprefTion.  la  Silefie  fut  la 
première  à s'interelTer  en ]a  caufedcs 
Bohèmes- &  à  leur  envoïer  du  fe- 
Gouis.  Les  Princes  de  l'L  nion  Evan- 
gelique  qui  s'é^oienr   afTemblez   à    ^„p,;^,^ 
Kotrembourg  fur  le  TaujsaÊ,  juge-  de  rumc»E^ 
rent  auiït  à    propos  de  s'emploïer  "^/"i^ 'T* 
pour  eux,  &  de  dépêcher  quelques- ^^^«r/w  ^a/b^ 
uns  d'enrr'eux  vers  rtmpereur  pour 
lui  bien  faire  connoitfe  limportance 
de  cette  affaire 

Ces  Dépurez  lui  remontrèrent 
qu'elle  ne  rouchoir  pas  fei  lement 
les  habirans  de  Bohême,  mais  tous 
les  Proreflans  deTtmpire;  quil  y 
a:Voit  long-tems  qu'ilsfe  plaignoiént 
du  mauvais  traitement  qu'ils  rece- 
voient  de  leurs  ennemis;  qu'on  a  voit 
négligé  Ôc  meprifé  leurs  plaintes  ; 
qu'on  chârioit  leur  juflerefrenriment 
comme  une  rebell-on  formée;  & 
qu'au  refte  la  paffion  qu'on  rémoi- 
gnoit  en  les  pourfuivant  avec  des 
aimées  compofe.es. .  dlEtrangers ,  &„ 
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JWathias.  commandées  par  des  Chefs  qui  é^ 
iéi8.     toient  ennemis  déclarez  de  la  Re- 

3- ligion  Proteflante  ,  faifoit  afiez  con- 

noître  qu'on  avoir  plus  d'envie  de 
les  ruiner  &  de  les  détruire  entière-^ 
mept,  que  d'écouter  leurs  plaintes 
&  de  leur  donner  quelque  fatisfac- 
tion.  C'eft  pourquoi  ils  fupplioient 
fa  Majefté  Impériale  de  rappeller 
fon  armée ,  &  par  ce  moïen  de  le- 
ver l'ombrage  que  tous  les  Etats 
Proteflans  d'Allemagne  prenoient 
de  ce  procédé.  Les  £tats  d'Autri- 
fe  laijje  por-  cuc  y  ajoutcrent  leurs  remontran- 
urà  i^Accom-  ces,  &  ceux  de  Moravie  leurs  prie- 
•»*  ^'"«»'-  j.g5  ^  jç5  uns  &  les  autres  affez  effica-» 
cernent  pour  obliger  l'Empereur  à 
prier  l'Archevêque  de  Mayence^  les 
Eleveurs  Palatin  &  de  Saxe  ,  & 
le  Duc  de  Bavière  de  chercher 
quelques  moïens  d'accommode- 
ment. 

L'Electeur  de  Saxe  s'y  emploïâ 
avec  beaucoup  de  zele  ;  il  avoir  pris 
jour  avec  les  Députez  àç:^  Partiel 
pourfe  trouvera  Egra,  Ville  frôn-» 
tiere  de  Bohém-e,  de  Saxe,  &  de 
Franco  nie.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
qui  vouloir  pêcher  en  eau  trouble. 
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y  apporta  des  longueurs  qui  furent  MathiasJ 
caufe  que  les  affaires  s'aigrirent  tel-     j^jg^ 

iemenCjfur  tout  après  la  prife  de  la -^ 

Ville  de  Budveitz  parle  Comte  de 
Buquoy,  que  toutes  les  mefures 
pour  l'accommodement  furent  rom- 
pues. 

L'Empereur  eut  un  extrême  re- 
gret de  voir  cettç  négociation  é- 
choiiée;  car  il  commençoit  à  être 
fatigué  des  affaires.  C'étoitauffi  en 
partie  pour  ce  fujet,  qu'en  faveur 
de  fon  coufin  Ferdinand  il  s'ëtoit 
dès  le  mois  de  Juillet  demis  (^)  de 
la  Couronne  de  Hongrie,  comme 
Tannée  précédente  il  avoit  fait  de 
celle  de  Bohême ,  &c  l'a  voit  fait  éli- 
re ôc  couronner  par  les  Etats  de  ces  Maïadiejé 
Roïaumes.  Ces  Chagrins  joints  à ^^'"^"''^''• 
Tafflidion  que  peu  de  rems  après  il 
reffentit  de  la  mort  de  l'Archiduc 


(«)  Il  le  fit  couronner  Roi  de  Hongrie  dans 
les  Etats  tenus  à  Poffon ,  a.yec  la  même  re- 
ferve  qui  fut  ftipulée  dans  la  demiffion  de  la 
Couronne  de  Bohême',  fçavoir,  qu'il  ne  fe- 
roit  rien  dans  l'adminiftration  du  Gouverne- 
ment, queparfes  Ordres,  &  l'agrément  des 
Etats, 
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Mathias.  Maximilien  qui  arriva  le  2.  Noverrî* 
i5i8.      bre,  &  de  la  perre  qu'il  fit  le    14.^ 

■■  Décembre  enfaivanr  del'lmpera  ri- 

ce  fa  femme  ,  l'accablèrent  de  te  le 
forte  qu'il  tomba  dans  une  maladie 
de  langueur  qui   l'emporta  le   20,* 

•  1619*      Mars  1619.  Il  lailTa  à  fon  Succefleuc 

"■  de  furieux  embarras  à  démêler ,  tant 

aufujetdelaRelijj;ion ,  qu'au  regard 
àçs  affaires  politiques.  Qn  en  va 
voir  les  révolutions  pendant  une 
guerre  de  trente  années  ;  elle  fembla 
erre  pronoftiquée  parune  Cornette, 
qui  par  fa  longue  queue  en  forme* 
d'un  glaive  recourbe ,  étoit  effroya- 
ble. Sur  la  fin  de  Tannée  dernière  ellet 
avoir  durant  trente  jours  paru  dans- 
prefque  tous  les  principaux  Etats  de; 
rJEurope. 
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CHAPITRE    IX. 

Ferdinand  IL 

AU  s  SI-TOT  après  la  mort  de  „lr;f  ^^ 
Mathias ,  les  htar^  de  Bohême  PratejU»f  à 
qui  par  raverfion  qu'ils  avoient  pour  {'^^^f*'""^^ 
la  domination  trop  levere  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  s'étoient  portez  à 
l'excès  dont  nous  venons  de  par- 
ler, envolèrent  fecretement  offrir 
leur  Couronne  à  Frideric  V.  Elec- 
teur Palatin,  Chef  de  l'Union  Evan- 
gelique,  quoiqu'ils euflent  reçu  Fer-» 
dinand  d'Autriche  pour  leur  Roi. 
Frideric  flatté  de  l'eiperance  de  cet^ 
te  Couronne ,  fut  exprès  à  Munich 
vifiter  Maximilien  Duc  de  Bavière, 
pour  rintereffer  dans  fon  parti.  Il  lui 
fit  même  offre  de  fa  voix  &  de  celles 
des  Eledleurs  de  Mayence  &  de 
Brandebourg  pour  l'élever  à  la  digni- 
té Impériale,  à  condition*  qu'il  lui 
prêteroit  fon  affiflance  pour  l'aidera 
parvenir  à  la  Couronne  de  Bohême. 
Mais  Maximilien  ne  voulut  pas  fur  ^ 

une  efperancc  incertaine  expofet 
TQme  IIL  IL 


î  1 4  Histoire 

F  E  R  D I-  fon  Etat  Se  fa  Famille  à  une  guerre 
î^  ^^'^ï^- certaine,  ôc  peut-être  perpétuelle 
léii?.  qui  pourrait  tourner  à  fa  ruine  entie- 
re.  lipri^tun  confeil  plus  modéré. 
Se  fe  refolutdedemeurer  ferme  dans 
les  intérêts  de  TEglife  Catholique  , 
ôc  de  TEmpire.  Friderlc  néanmoins 
fe  confiant  en  ramitié  &  aux  forces 
delà  plupart  des  Proteflans  d'Alle- 
îTiagne  &  de  Bohême,  ne  laifTapas 
d'accepter  la  propofition  de  ceux 
de  Bohême ,  3c  de  travailler  puifTam- 
ment  à  ménager  3c  à  engager  le  plus 
d'amis  &  de  Troupes  qu'il  put  à  fon 
fervice;  n'épargnant  rien  pour  fe 
mettre  en  état  de  furmontertous  les 
obiiacles  dont  on  lui  faifoit  peur. 
I.es  Bohèmes ,  les  Silefiens ,  les  Mo- 
raves,  avec  une  partie  des  Autri- 
chiens fe  decîarerentpour  lui  contre 
Ferdinand.  Les  Proteflans  de  Hon- 
grie fuivirent  leur  exemple,  &  ap- 
pellerent  môme  Bethlem  -  Gaboc 
j?rince  de  Tranfilvanie  à  leurs  fe- 
çours,fous  l'efperance  de  l'élever  fur 
le  Trône. 

F^erdinand  de  fon  côté  n'oublioit 
rien  aufli  pourfe  maintenir  dansla 
poiTeilion  ^  ôc  il  lui  arriva  dans  cette 
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conjondure  un  bonheur,  qui  fut  Feri>i- 
comme  un  pronoftic  de  tous  ceux  ^and  II. 
qu'il  eut  dans  la  fuite  de  cette  guerre.      i6ip. 

Le  Comte  de  la  Tour  (^)  un  des  ^ 

Chefs  des  Rebelles  de  Bohême  , 
avoir  raffemblé  une  arme'e  conGde- 
rable  ;  ôc  après  quelques  avantages 
qu'il  avoir  eus  en  Moravie,  il  étoic 
venu  en  Autriche  pour  attaquer 
Vienne.  Le  Comte  de  Buquoy  qui 
ctoità  Budveifs  frontière  de  Bohê- 
me avec  dix  ou  douze  mille  hom- 
mes des  Troupes  de  l'Empereur, 
profitant  de  rabfence  du  Com.tede 
la  Tour,  fit  des  courfes  dans  le 
Roïaume  flir  les  Rebelles.  Le  Com- 
te de  Mansfeldt  qui  étoit  à  Pilfen , 
mit  fes  Troupes  en  campagne,  & 
s'y  voulut  oppofer.  Ces  deux  Chefs 
s'étant  rencontrez,  fe  choquèrent 
rudement ,  &  Mansfeldt  fut  entière- 
ment défait.  Ce  qui  étourdit  fi  fort 
les  nouveaux  Diredeurs  du  Roïau- 
me,   qu'ils  rappellerent  promptc- 


(  ^  )  Ce  Comte  de  la  Tour  ayoit  été  prof- 
crit  par  l'Empereur  Mathias ,  pour  avoir  eu 
l'audace  de^  s'emparer  de  la  Ville  de  Pilfna 
4ans  la  Bohémct 
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Ferdi-  ment  le  Comte  delaTour,  &^obIî- 
N  a  n  d    .  gg^g^ç  d'abandonner  le  jdeffein  qu'il 
i^ip.     avoit  fur  Vienne. 

:  Ferdinand  eflimant  que  ce  n'étoit 

nJcellte'r-  P^s  affcz  d'emploicr  la  force ,  <Sc 
Miiandd'^M-  qu'il  y  falloit  joindre  l'adreffe  &  la 
Maxin^iende  ncgociation ,  alla icndre  vifite  à  Ma- 
bayiere.       ximilicn  pour  l'engager  plus  forte- 
ment dans  fes  intérêts.   Lts  deux 
princes  n'eurent  pas  de  peine  à  s'u- 
nir étroitement  pour  leur  avantage 
commun,  étant  déjà  alliez  par  le 
fang  ,  anffi-bien  •■  que  par  l'amitié 
qu'ils  avoient  contrariée  enfemble 
lors  de    leurs  études   à   Ingolftat. 
jijfembUedes  Commc  le  tems  s'ap prochoit  au- 
Eieaeurs  k   ç^^q\  les  Elcdlcurs  fe  de  voient  trou" 
ver  à  Francfort  pour   l'Eledion  ; 
Ferdinand  qui  avoit  été  convoqué 
auffi  bien  que  fes  Collègues  par  l'E- 
lecleur  de  Mayence,  nonobftanc 
roppolîtion  des  Etats  de  Bohême 
qui  diffuadoient  les   Eledeurs  de 
l'admettre ,  fe  mit  €«  chemin  pour 
s'y  rendre.  Il  y  trouva  les  Eleâ:eurs 
de  Mayence  5  de  Trêves  &  de  Co- 
logne, avec  les  Ambafladeurs  des 
Eledeurs  Palatin  ,  de  Saxe  &  de 
brandebourg  â  qui  après  quelques 


dex^Empi^e,  Liv.  ht.  117 

conférences  relurent  unanimement  IFERi^î- 
Empereur   le  vingt-feptiéme  Août^^^^^^- 
1 5 1 9.  &  le  couronnèrent  le  8.  Sep-     ^Z^-^''^"  " 
re  uuvant< 
Peu  débours  après  cette  cérémo-     ï^^^- 
nie  Ferdinand  apprit  que  les  fedi-  — "- — ^^ 
tieux  de  Bohême  irritez  de  fon  élé- 
vation à  la  Couronne  Impériale, 
avoient  à  fon  préjudice  élu  à  Pra- 
gue Roi  de  Bohême   Frideric.   V. 
Eleâ:eur   Palatin ,  quoi    qu'àbfent. 
Avant  que  d'emploïer  la  force  pour 
foûtenir  fon  droit ,  il  voulut  faire 
toutes  fortes  d'efforts  avec  Maximi- 
lien  Duc  de  Bavière  envers  Fride- 
ric pour  le  porter  à    rejetter  cette 
éledion  faite  par  des  Rebelles  con- 
tre toute  raifon ,  forme  Se  équité. 
Mais  Frideric  fans  écouter  aucune  Vnderic  Pa- 
chofe  contraire  à  fa  réfolution  ,  prit  ^f/l^^^^^'' 
le  chemin  (^)  de  Prague ,  oia s'é- 

(  «  )  L'ambition  d'Elifabeth  fa  femme ,  fille 
du  Roy  d'Angleterre  le  détermina,  &  difïipa 
toute  la  crainte  qu'il  pouvoit  avoir  des  fuites 
fâcheufes  qu'auroit  infailliblement  l'accepta- 
tion de  cette  Couronne.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  à  s'en  repentir.  Après  fa  défaite  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Silefie  ,  &  en  fuite  en  Hol- 
lande ^  réduit  à  la  merci  des  £tats ,  &  du  Koi 

Kiij 
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kInd'!!"  ^^"^  ^^"^^'  ^^  ^  ^"^  couronné  le  4; 
'  Novembre  fuivant ,  faifant  en  mênie 


1615^. 


d'Ajtigleterre ,  dont  le  beau-perc  ne  voulut  pas 
fjii'ii  paflât  dans  fort  Roiaume ,  de  peur  d*y  at- 
tifer i  orage  :  il  attendit  une  occa/îon  plus  fa- 
vorable pour  travailler  à  Tes  intérêts ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Ce  Roïanme  n'étoit  autrefois  qu'un  Du- 
t;hé.  Le  Gouvernement  en  avoit  été  donné 
par  élcâîon  à  «ne  fille  nommée  Libuffa ,  qui , 
preifée  par  le  Peuple  de  fe  marier ,  époufa  un 
iïmple  Laboureur  nommé  Premiilas  qui  fut  le 
premier  Duc  de  Bohême.  Il  fut  érigé  en 
îtoïaunie  fous  Larî: fias  I.  en  1061.  Ottocare 
î.  fut  mis  au  nombre  des  Eîedeurs  en  1208.  & 
en  1356.  cette  dignité  fut  confirmée  au  Roi 
de  Bohême  par  la  Bulle  d'or.  Ce  Roiaume  a 
toujours  été  eleélif  ;  mais  les  Etats  du  Païs  ont 
prefque  toujours  affciflé  des  Princes  de  la  fa- 
inille  Roïaîe ,  îorfqu'une  incapacité  trop  mar- 
quée ne  les  a  pas  fait  exclure  de  la  Couronne» 
C'eû  pour  cette  raifon  que  Ton  a  vu  fur  le 
Trône  de  Bohême  une  alfez  longue  fuite  de  la 
Maifon  d'Autrichejmais  les  Bohémiens  voiant 
que  ces  Princes  vouloient  fe  faire  un  droit 
d'une  grâce  qu'on  avoit  accordée  à  leursAncê- 
tres ,  oftrirent  leur  Couronne  au  Duc  de  Ba- 
vière ,  lequel  non  feulement  la  refufa ,  mais 
féconda  même  l'Empereur  de  toutes  fes  forces, 
pour  lui  conferver  la  poffelîîon  de  ce  Roïaume, 
Frideric  Eleâeur  Palatin  ne  fut  pas  fi  délicat  9 
aidé  des  fecours  de  Jaques  Roi  d'Angleterre  , 
&  de  là  Republique  de  Hollande,  il  fe  fit  élire 
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tems  publier  un  ManifeOe  dans  le- 
quel il  tâchoit  de  jiiîiifîerfa  caufe. 
Ferdinand  voïant  que  fes  exhorra-      i^i^- 
tions  n'avoient  eu  aucun  effet,  ju-  — — — — 
gea  qu'il  falloir  prendre  d'autres  me- 
fures.   Il    partit    promptement   de 
Francfort  pour  s^en  retourner  en  Ces 
Etats ,  ôc  pafTa  par  Munich  ,  afin  de 
cimenter  davantage  fon  amitié  avec 
le  Duc   Maximilien  ,  ôc  concerter 
avec  lui  les  moïcns  de  reprimer Fen- 
treprife  de  Frideric  ôc  celles  des  Prin- 
ces de  l'Union  Evangelique ,  dont 
il  étoit  le  Chef.    L'Empereur  n'en 
trouva  point  de  plus  prompt  que  dé 
leur  oppofer  la  ligue  Catholique  ; 
Ôc  pour  la  remettre  en  vigueur  il  la 
ratifia,  confirmant  Maximilien  dans 
fa  qualité  de  Chef  de  l'armée  des 
Confederez.  11  fut  de  plus  arrêté  en-      r.w^M^^' 
tr'eux  que  l'Empereur  ne  pourroit  r^t^f<^ I*  iii'y 
faire  ni  paix  ,  ni  Trcvc  fans  le  ^^^^ZalïTnZ 
(S:  le  confentement  de  Maximilien;  ^'^''«•^^-i^'*^;- 


mens  ave.' 
D.ic    de    3a- 
-p:e/c. 


&  couronner  Roi  de  Bohême.  Il  auroit  poufi'é 
fa  fortune  bien  plus  loin  ,  fi  le  Duc  de  Bavière       '^^^' 
qui  commandoit   l'Armée    Impériale  ,  n'eût  -— ~— — - 
remporté  la  vidoire  à  la  fameufe  bataille  de 
Prague ,  qui  fe  donna  le  20.  Novembre  i  ùio^ 

K  iiij 
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ï?ERi>i-ni  réciproquement  Maximilîen  iâns 

il  AND  ^^' y^ppTcobmon  de  TEmpereur^  que 

j6zo,     Maximilien  contribuëroit  aux  frais 

"■ de  la  guerre  à  proportion  de  fes 

Confederez;  mais  que  fi  la  necefTité 
des  affaires  Tobligeoic  à  fournir  da- 
vantage d'argent,  &  à  faire  des  de'- 
penfes  plus  confiderables  ,  l'Empe- 
reur Se  toute  fa  Maifon  feroient  te- 
nus de  les  lui  rembourfer  fous  Thy- 
pote(}ue  de  tous  leurs  biens;  que  fi 
Maximilien  venoit  à  perdre  dans 
cette  guerre  quelque  partie  de  fes 
Etats,  l'Empereur  &  fa  Maifon  l'en 
dédommageroient  ;  de  plus  que  les 
Villes  ôc  les  Terres  appartenantes  à 
la  Maifon  d'Autriche,  lefquelles 
Maximilien  Ôc  fes  fucceffeurs  pour- 
roient  reprendre  fur  fes  ennemis, 
demeureroient  pour  gage  à  Maxi- 
milien avec  tous  droits  utiles  &  di- 
leûs  jufqu'àla  réparation  des  dom- 
mages qu'il  auroitfouffcts  pendant 
la  guerre ,  ôc  jufqu'à  l'aduel  rem- 
bourfement  de  tous  les  frais  ex- 
traordinaires qu'il  auroit  faits.  Ce 
fut  fous  ces  conditions  que  Maximi- 
lien fe  rembarqua  dans  cette  affai- 
xe,  ôc  accepta  le  commandemens 
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3c  Tarmée  des  Confederez  Catholi-    F  i  r  t>  i- 

ques.  N AND  II, 

Le  motif  fecret  qui  le  de'termina     i6zo, 

à  accepter  ce  Generalat ,  fut  qu'il  -* 

afpiroit  à  la  Dignité  Eledorale  de  la 
branche  aînée  de  fa  Maifon  ;  &  com- 
me cette  dignité  rend  le  Prince  qui 
en  efl:  revêtu,  General  né  des  Trou- 
pes de  FEmpire  ^  il  étoit  bien  aife 
à  toutes  fins  de  remplir  cette  pla- 
ce, pour  ne  pas  donner  lieu  à  d'au- 
tres Maifons  de  i'ufurper  fur  la  fieix- 
ne.  (a) 


(a)  Ferdinand  avoit  encore  tenté  d'attiré? 
dans  fes  intérêts  Loiiis  XIII,  II  lui  envoïa  le 
Comte  de  Furftemberg  en  qualité  d'AmbafTa- 
deur,  pour  folliciterdu  fecours  contre  la  Bo- 
hême ,  le  Palatin  ,  &  la  Tranfîlvanie.  L'on  re- 
çut cette  Ambaflade  avec  toutes  \ts  marques 
d'honneur  &  de  diftindion  *,  mais  la  politique 
ne  voulant  pas  que  le  Koi  de  France  entrât 
dans  les  démêlez  de  l'Empire ,  foit  que  l'affaire 
fut  trop  éloignée  des  Frontières  du  Roïaume  y 
ou  que  l'on  eût  des  intérêts  à  ménager  à  \z 
Porte  ,  Loiiis  X 1 1 1.  envoïa  pour  ce  fujet 
Charles  de  Valois  Duc  d'Angoulême ,  fils  na- 
turel de  Charles  IX.  avec  le  Comte  de  Be- 
thune  &  te  Marquis  de  Châteauneuf ,  pour 
réconcilier  les  Puillances  d'Allemagne.  Ils  vi- 
rent les  Princes  confederez  à  Ulm  au  mois  d^ 
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P  E  R  D I-      Ferdinand  aïant  ainfi  difpofé  leS 

KAND  IL  chofes,  fit  promptementraiTembler 

lé^zo.     toutes  fes  Troupes,  &  les  fit  mar- 

cher  vers  la  Bohême  pour  fortifiée 

celles  que  le  General  Buquoy  y 
commandoit.  Dans  le  même  tems 
Maxirailien  fit  avancer  l'Armée  de 
la  Ligue  Catholique  fous  le  com- 
mandement du  Comte  de  Tilly  fon 
Lieutenant  General ,  Se  tous  étant 
joints,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
attaquer  TEledeur  Palatin  qui  avoit 
auffi  Une  Armée  nombreuse  ,  dont 
les  principaux  Chefs  étoient  le  Prin- 
ce d'Anhalt,  ôc  les  Comtes  de  Mans- 
feldt  dcdclaTour. 

Comme  la  Bohême  étoitlefujet 

'  de  la  querelle ,  elle  fut  le  théâtre  àa 

premier  ade  de  guerre.  Les   L-npe- 

riaux  livrèrent  bataille  à  Weiffen- 

berg  près  de  Prague  le  1 8.  Novem- 


Juin  1^20.  De  là  ils  allèrent  trouver  l'Empe- 
reur à  Vienne,  &  enfin  ils  joignirent  Bethlcm- 
Gabor  au  mois  d'Odobre  à  Hainbourg  que 
fes  Partifans  avoient  déjà  proclamé  Roi  de 
Hongrie  j  mais  leur  négociation  n'eut  aucun 
fuccès  ;  peut-être  aufïi  ne  furent-ils  pas 
chargez  d'en  avoir  un  autre  que  celui  qu  ik 
curent. 


îDE  l'Emfire, Liv. III.  1 53 

•tfe  1620,  qui  étoic  un  Dimanche; 
auquel  jour,  dit  un  Hiftorien  ,  on 
xemarqua  qu'on  lifoit  par  toute  l'E-      1^2,0. 

gîiie  TEvangile  qui  porte ,  de  rendre 

à  Cefar  ce  cfHi  eft  a  Cefar^  &  à  Dieu 
'ce  qui  efi  à  Dieu,  Après  un  combat 
fort  opiniâtre  ,  qui  avoit  commen- 
cé dès  la  pointe  du  jour,  la  vidoire 
fe  rangea  du  parti  des  Impériaux  ;  la 
défaite  des  Bohémiens  fut  entière, 
neuf  mille  hommes  des  meilleures 
Troupes  de  Bohême  demeurèrent 
ferla  place;  &:  le  refteprit  la  fuite 
abandannant  dix  groiles  pièces  de 
Canon  ,  &  environ  cent  Drapeaux. 

Le  Comte  de  Papenheim  qui  fut 
depuis  ce  General  h  renommé  dans 
la  fuite  de  cette  guerre  ,  fut  trouvé 
parmi  les  morts ,  donnant* encore 
quelques  fignes  de  vie.  Il  fut  retiré 
de  là  affez  à  tems  pour  pouvoir  être 
penfé  defes  bleflTures. 

Frideric  votant  fon  Armée  défaite  ^  rridencfe 

-  fY"  1         j         1  j  A  JitHye  en  Site* 

fans  reliource,  appréhenda  d  être //e, 
furprîs  Se  arrêté  dans  Prague.  C'eft 
pourquoi  dès  le  lendemain  il  en  for- 
tit  avec  fa  femme ,  fes  enfans  ,  ôc  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Plu- 
Ceurs  des  principaux  Seigneurs  Bo- 
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Vekhi-  hémes  le  fuivirent.  11  fe  fauva  à  Bref- 
KAND  II.  2au  en  Silefiepour  tâcher  de  fe  re- 
1^20.     lever  de  cette  perte  ,  &  de  rétablir 

,^ fes  affaires. 

Bethiem^^     11  ïic  faut  pas  oublicr  de  dire  qne , 

d^H-nii^"  quelques  mois  avant  cette  défaite , 

■pent  fottemr  ks  Protcftans  du  Roïaumc  dc  Hon- 

^'STp^.  ë^^^  voulant  imiter  ceux  de  Bohé- 

^  *  me ,  avoient  ,  d'intelligence  avec 

Frideric,  appelle  à  leur  fecoursBe- 

thlem-Gabor  ,  Prince   de  Trànfil- 

vanie  ;  &  même   fliivant  les  pro- 

meffes  qu'ils  lui  avoient   faites  de 

rélever  fur  le  Trône  de  Hongrie, 

il  fut  élu  par  les  Etats  du  Roïaumç 

aflemblez  à  Neuhaufel  pour  leuc 

Roi. ^ Mais  cette  éledion. n'eut  pas 

une  fuite  plus   heureufe  que  celle 

de  Frideric. 

Bethîem  -  Gabor  étoit  entré  en 
Hongrie  avec  une  Armée  de  foi- 
xante  mille  hommes,  tant  Turcs, 
Tartares,  qu'autres  gens  de  diffé- 
rentes nations  ,  ôc  cette  nombreu- 
fe  Armée  n'étoit  pas  demeurée  fans 
rien  faire.  Elle  avoit  déjà  paffé  fur 
le  ventre  au  Régiment  de  TiefFem- 
bach,  &  enfermé  dans  Gotringen  le 
Comte  de  Schwartzemberg.  Maiç 
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€è  Comte  fçut  fi  bien  ménager  fa  Ferdt^ 
garnifon  &  {es  munitions ,  qu'aïant  n  an d II, 
foûtenu  l'efFort  de  toutes  ces  Trou-     i^^o. 

pes  jufqu'à  l'hiver  ,  la  plupart  de 

ces  gens  ramaffez  peu  accoutumez 
à  faire  la  guerre  en  une  faifon  fi 
rude,  levèrent  le  Siège,  &  s'en  re- 
tournèrent chez  eux  ,  fans  attendre 
l'ordre  de  Bethiem-Gabor,  &  me- 
me  fans  lui  donner  avis  de  leur  re- 
traite. 

Le  détail  des  événemens  parti-  Trogre^d^ 
çuliers  de  la  Guerre  que  lerdi-  /^"i^T/c. 
nand  IL  continua  contre  les  Pro- 
telîans,  feroit  infini;  je  dirai  feule- 
ment que  ce  ne  fut  depuis  la  bataille 
de  Prague  ,  <iu'un  enchaînement  de 
vidoires.  La  Bohême  fut  réduite  à 
robéïfiance  de  l'Empereur  par  le 
Duc  de^Baviere  ,  la  Luface  par  TE- 
ledeur  de  Saxe ,  Se  la  Moravie  par  le 
Comte  de  Buquoy.  Ces  conquêtes 
fe  firent  av^c  tant  de  rapidité  que 
Frideric  ne  crut  pas  même  être  en 
fureté  à  Breflau ,  êc  fe  retira  dans  le 
Marquifat  de  Brandebourg ,  tâchant 
toujours ,  mais  inutilement ,  de  rele- 
ver fes  affaires  &  fon  parti  prefque 
ruiné. 
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^ERDi-      L'Empereur  pour  abbatre  entle- 

fj  A  N  D  II.  f  ement  ce  parti  avoir  dès  le  2 1 .  Jan- 

Friderico-  vier  profcrït  &  mis  au  ban  de  l'Em- 

tes  rnnces  de      -        ^  ri  i      t>    i       • 

fon  parti  mis  pi^c  noii  leulement  le  Falatm ,  mais 
jr«  ban    de  auffi  Jcaii-George,  Marquis  de  Bran- 
Empire,       dcbourg  -  Jagcmfdorf  ,   le    Prince 
1^2.1.     Chriflian  d'Anhalt,  George-Fride- 
ric  Comte  de  Hohenloë,  &  quel- 
ques autres  Princes  qui  Ta  voient  fui- 
vi,  les  privant  de  leurs  biens,  Etats 
ôc  Dignitez.  Il  avoit  auffi  commis 
Maximilien  Duc  de  Bavière,  pour 
l'exécution  de  cet  Arrêt ,  avec  pro- 
melTe  de  le  revêtir  des  Etats  âc  de  la 
Dignité  Electorale  du  Palatin.  Et 
afin  de  donner  une  marque  autenti- 
que  de  la  reconnoiffance  qu'il  avoit 
VEmpereur  dcs  fcrviccs  qu'on  luircndoit,  il  fit 
do»»e  la  Lu-  prefent  de  la  Luface  à  rEleâ;eur  de 
tenr  de  Saxe".  ^^'^^  ,  pout  récompenfc   de  ceux 

qu'il  avoit  reçus  de  lui  en  Silefie. 
Etfaitpumr      Mais  daHs  le  tems  qu'il  gratifioît 
d'e  ifreldte  ^infi  ceux  qui  le  fervoient ,  il  fit  pu- 
de  Behéme,    nit  fevcremcnt  les  principaux  au- 
teurs de  la  révolte  de  Bohême  juf- 
qu'au  nombre  de  quarante-trois;  en- 
tre lefquelsétoient  neuf  des  préren- 
dus Diredeurs  du  Roïaume  qui  eu- 
rent la  tête  tranchée  :  Içs  autres  fu?- 
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fent  pendus,  ou  fubirent  un  autre    î^^^i*^"^ 
genre  de  mort.  Cependant  le Com-  ^^^^ ^*«' 
te  de  Mansfeldtun  des  Généraux  de      i^ii- 

Frideric  qui  s'étoit  toujours  tenu  en - 

Bohême  près  de  Pilfen  avec  le  dé-  r  ^^''"'f'^'^^ 
bris  de  {qs  1  roupes ,  le  votant  a  la  Franconien  o' 
fin  environpé  de  celles  de  TEmpe-  ff^'^J^f^d 
reur ,  &:  en  danger  d'être  forcé  ,  eut  LI^l!    ^ 
recours  au  flrarageme.  Il  amufa  les 
Impériaux  par  des  propofitions  d'ac- 
commodement ,  &  fit  fi  bien  que  fe 
retirant  adroitement  de  Bohême,  il 
fe  fauva  vers  la  fin  de  Tannée  dans  le 
païs  de  Franconie ,  où  il  eutmoïen 
de  refaire  fes  Troupes. 

Cette  heureufe  retraite  fortifia 
Tefperance  que  les  Froteflans  a- 
voient  encore  en  lui ,  &  encoura- 
gea plufieurs  Princes  à  fe  mettre  en 
devoir  de  relever  le  parti  de  Fride- 
ric. 

!hriflian  Duc  de  Brunfwic ,  que 
l'on  appelloit  le  Furieux  ,  &  qui  fe 
difoit  l'^mi  de  Dieu  ,  0*  l'ennemi  des 
Prêtres ,  fut  de  ce  nombre./  Il  crai-; 
gnbit ,  Il  le  parti  Cathoirqûe  préva- 
loit  5  de  perdre  l'Evêché  d'Haiber- 
flat ,  dont  il  étorten  pofiefiion.  Ce- 
\^  le  fie  réfoudre  à  fe  déclarer  pouj:. 
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ÎE  R  D I-  Frideric ,  mais  avec  tant  de  zele; 
IniandII.  qu'^i-ant  allé  Fendre  vifite  à TElec- 
i6zi,     trice  époufe  de  Frideric  qui  étoit 
'"  fille  de  Jacques,  Roi  delà  Grande 

Bretagne,  iliui arracha  par  galante- 
rie un  de  Tes  gans  &  l'attacha  à  fon 
chapeau  comme  pour  livrée  ,  ou 
marque  de  fon  engagement ,  avec 
ferment  de  périr  ou  de  rétablir  Fri- 
deric  dans  fes  Etats. 

Ce  Prince  mit  donc  une  Armée 
affcz  confiderable  fur  pied ,  &  rôda 
quelque  tems  dans  l'Allemagne,  laif- 
fanr  vivre  fes  Troupes  à  difcretion. 
L'Empereur  lui  aïant    oppofé    le 
Comte  d'Anhalt  ,  qui  fut  Ibûtenu 
des  Troupes  d'Efpagne,  le  Duc  fut 
recoigné  dans  fon  païs  ,  d'où  nous  le 
verrons  bientôt  fortir  pour  continuer 
fes  pe-rfecutions  contre  les  Catho- 
liques. 
leUdrqms     Lc  Marquîs  George-Frederic  de^ 
tfhTi^^  Bade-Dourlach  embraffa  pareille-  « 
dans  lesinte-  meut  Ics  Intctêts  du  Palatin  par  un  j 
Jj^^"^"^*"'^"' felTentiment  qu'il  couvoit  ,  de  ce  ' 
que  l'Empereur  avoir  fait  adjuger  la 
moitié  du  Marquifat  de  Bade  au 
Marquis  Guillaume  Catholique  fils 
d'Edouard.   En  quoi  il  prétendoit 

avoir 
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ïvoir  été  fort  lezé ,  attendu  qu'E-   Ferci- 
douard  n'aïantépoufé qu'une fimple  nand  II. 
Damoifelle  ,  fes  enfans  n'étoientpas      léii. 
capables  d'herker  du  marquifat.        * 

Aïant  donc  remis  fes  Etats  à  fon 
fils  aîné ,  il  mit  tout  ce  qu'il  put 
amaffer  de  Troupes  en  campagne  à 
deHTein  d'aller  joindre  le  Comte  de 
Mansteldt:  mais  ledeftin  qui  prefi- 
doit  à  leur  parti ,  fit  entrer  la  pré- 
fomption  au  lieu  de  la  prudence  dans 
le  Confeil  du  Marquis  de  Bade  - 
Dourlach:  &  voici  comment. 

Tilly  General  des  Troupes  Impe^  j6zz* 
riaîes&  Bavaroifes  ^  aïant  commen-  ""~"~"* 
eé  à  donner  la  chafTe  au  Comte  de 
Mansfeldt  dans  le  Palatinat  ,  il  le 
pourfuivit  fi  vigoureufement  durant 
deux  heures ,  qu'il  Favoit  déjà  me- 
né battant  jufqu'au  village  de  Min- 
gelsheim.  Alors  le  Comte  de  Mans- 
feldt fe  voïant  hors  de  toute  cfperan- 
ce  de  pouvoir  fauverune  partie  de 
fes  Troupes  par  la  fuite  ,  à  caufe  que 
le  chemin  y  étoittrop  ferré,  ufa  de 
cette  rufe  de  guerre.  Il  mit  le  feu  au 
village  derrière  lequel  à  la  faveur  de 
la  fumée  il  rallia  fes  Troupes  ôc  alla 
charger  Tavantgarde  des  împeriausc 

Tome  IIL  L 
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qui  le  fui  voient,  êc  les  pouffant  Fé- 
pée  à  la  main  jufques  dans  leur  gros, 
i6iz,     il  oiit  en  déroute  toute  leur  Armée 

^  qui  fe  croïoit  vidorieufe  de  la  fien- 

ne. 
leMayqnis  Lc  Marquîs  de  Bade-Dourlach 
de  ij.t^.-  averti  de  ce  fuccès ,  crut  qu'il  devoit 
U  bataiiL  ^  en  prévaloir  pour  le  lignaler  ;  mais 
au  lieu  d'aller  joindre  Mansfeldt, 
félon  l'avis  de  l'Electeur  Frideric 
quiétoit  revenu  de  Hollande  auPa- 
latinat ,  il  alla  droit  à  Tiily  porté  en- 
tre Vimpfen  &  Hailbron  ,  &  n'ou- 
blia rien  pour  l'engager  à  un  nou- 
veau combat.  Celui-ci  renforcé  de 
quelques  RegimensEfpagnols,  que 
Gonçales  de  Cordouë  lui  avoir  ame- 
nez ,  ne  le  refufa  pas.  Ils  en  vinrent 
aux  mains  le  7.  de  Mai ,  &  Tiily  plus 
expérimenté  que  l'autre,  le  défit  à 
plate  couture.  Il  lui  prit  de  plus  fon 
canon  ,  i  500.  chariots  de  bagage 
&  120.  drapeaux,  &  fît  prifonniers 
la  plupart  de  fes  Officiers  avec 
2000.  foldats.  A  peine  le  Marquis 
put-il  fefauver  lui-même,  &  confet- 
ver  une  petite  partie  de  fa  Cavale- 
rie, avec  laquelle  il  alla  ,  mais  trop 
tard  ,  fe  joindre  au  Comte  de  Mans- 
feldt. 
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Ce  Comte  continua  fes  exploits   Fer  n  - 
heureufement  ;  car  a'îanr  pafifé  Ic^andîL 
Rhin  avec l'Eledeur  Palatin,  il  con-     i6zz. 
traignit  T Archiduc  Leopold  ,  qui      — 
âvoit  mis  le  fiege  devant  Hague-  j^^^jjl^tf' 
neau ,  de  le  lever.  Il  ravagea  eniuire 
l'Evêché  de  Spire  ,  ôc  repaflant  le 
même  fleuve  il  battit  <Sc  fit  prifonnier 
le  Landgrave  Loliis  de  HeiTe-Darm- 
ftat.  Mais  Tilly  qui  apprit  ce  mal- 
heur (Se  vît  le  péril  que  couroit  le  p?'k 
de  ce  Prince ,  y  accourut  ,&  poufrà 
tellement  Mansfeldt  qu'il  Tobligea 
d'abandonner  la  meilleure  partie  de 
fon  bagage ,  pour  pouvoir  plus  fûre- 
ment  faire  fa  retraite. 

Pendant  que  ces  mouvemens  fe      i>e/*^^ 
faifoient  au  Palatinat,  le  Duc  Chrif-  Br;mfwL  '^ 
tian  deBrunfwic  refit  fon  armée  par 
le  moïen  du  pillage   des  Evèchea;    . 
Catholiques  de  Munfter  Se  de  Pater-» 
born  ,  fans  que  les  Eglifes  en  fuiTenc- 
exemtes  ,  &  s'avança  avec  toutes? 
its  forces  pour  joindre  IVIansfeldt , 
afin  de  reparer  la  perte  du  M  arquis  de 
Dourlach.  Mais  Tilly  lui  vint  cou- 
per le   chemin   à  Hoechfl;  fur   le 
Meyn  ,  le  chargea  &:  le  mit  en  dé-  . 
loute  le  2  2.  Juin  j  jufques-îà  que  le 

L  ij 
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pont  dont  Chriflian  s'étoit  faiiï  fur 
la  rivière  ^  étant  venu  par  malheur  à 
i6ii.     fe  rompre ,  il  y  perdit  Ton  infanterie 

compofée  de   fix  mille  hommes  > 

dont  la  plupart  furent  noïez  &  les 
autres  tuez  ou  fait  prifonniers.  Il  fau- 
va  feulement  fa  Cavalerie  à  la  faveur 
d'un  gué  qu'il  trouva,  êc  fe  retira 
avec  elle  à  Darmftadt  auprès  de  l'E- 
ledeur  Frideric  &  du  Comte  de 
Mansfeldt ,  pour  chercher  quelque 
nouvelle  reflburce. 

Ce  fut  là  prefque  le  dernier  effort 
que  fit  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  : 
car  ce  Prince  mortifié  de  tant  de  dif- 
graces  prêta  roreille  aux  exhorta,- 
tions  des  Rois  d'Angleterre  &  de 
Dannemarc,qui  lui  confeillerent  de 
défarmer  ,  pour  faciliter  d'autant 
plus  la  conclufion  de  fon accommo- 
dement qui  fe  négocioit  alors  à  Bru- 
xelles. Il  prit  donc  le  parti  de  licen- 
cier fon  armée  près  de  SaVerne  ,  & 
après  avoir  congédié  le  Duc  de 
Brunfwic  &  le  Comte  de  Mansfeldc 
avec  tous  les  remercimens  imagina- 
bles de  leurs  fervices ,  il  fe  retira  en: 
Hollande.  Suf  quoi  Ton  peut  faire 
cette  réflexion  ,  que  cet  Eledeut 
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n'agffToit  pas  félon  les  vraies  maxi-   Fercî- 
mes  de  la  politique ,  qui  ordonne  de  n  a  n  d  IÏ4 
faire  tous  les  plus  grands  efforts  dont      i^^^». 
on  eft  capable  ,  au  rems  même  où  — — ^ 
Ton  afpire  le  plus  à  la  paix  ;  une  paix 
défarmée  n'étant  jamais  ni  g'orieU'- 
fè  5  ni  avanrageufc ,  ni  fûre. 

Le  Duc  de  Brunf\x^ic  ôc  le  Comte     le  Dhc  de 
de  Mansfeldt  ne  voulant  pas  demeu-  f/'*^{^^,  ^ 
rer  inutiles ,  offrirent  leur  fervice  &  i^ansfeUt  fi 
leurs  Troupes  aux  Etats  Généraux  ^'"^''/  ^^^ 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  HoiUndou,. 
Leurs  propofitions  furent  favorable- 
ment reçues  ,  &  ils  furent  conviez 
de  fe  rendre  le  plus  promptement 
qu'ils  pourroient  auprès  d'eux.  Mak 
comme  ils  marchoient  au  travers  du 
païs  de  Luxembourg  ,  pour  aller  au 
fecours  de  Bergopfom  que  le  Mar- 
quis de  Spinola  affiegeoit ,  ils  furent 
chargez  par  Gonçales  de  Cordoue 
près  de  Floriac  ,   où  ils  perdireni: 
^^000.  hommes ,  ôc  le  DucdeBrunf- 
wicy  eut  le  bras  gauche  emporté; 
"Cëra^TfCTîîpeHia^p&s-Ma^TsfeMt^de 
continuer  fa  route,  Se  pour  la  faire 
avec  plus  de  diligence  il  laifla  fon  ba- 
gage en  chemin,  &  vint  aiTez  à  tems 
pour  faire,  lever  le  fîege  de  Bergxj^ 


134  Histoire 

pERDi-prom,  d*où  l'un  &  l'autre    fe  re- 

î^AND  II.  tirèrent  en  Weftphalie  &  en  Ooll- 
i6iz,     frife. 

— Les  Impériaux  fe  fervirent   de 

Prudente  principcs  tout  oppofez  à  ceux  de 

lî^fenLJ'^  Frideric.  JFilly  ne  perdit  pas  un  mo- 
ment de  tems  pour  continuer  à  pren- 
dre fcs  avantages  ;  de  au  plus  fort 
même  des  proportions  d'accommo- 
dement 5  il  acheva  de  dépouiller 
TEledeur  Palatin.  11  prit  ôc  pilla  le 
Château  de  Heidelberg  ,  d'où  il  en- 
leva cette  belle  &  curieufe  Biblio- 
thèque 5  la  plus  nombreufe  de  la  plus 
célèbre  de  toute  l'Allemagne  ,  avec 
une  infinité  de  raretez. 

Il  ne  reftoit  plus  à  ce  Prince  que 
FranKendaU  les  infiances  de  l'Archi- 
ducheiïe  Ifabelle  regenre  des  Païs- 
Bas  aïant  empêché  Tilly  d'attaquer 
cette  place  dans  la  vue  d'un  ache- 
minement à  la  paix. 

Le  commencement  de  cette  an- 
née fut  auffi  celui  de  la  grandeur  cii 
l'on  voit  à  prefent  la  maifon  de  Ba- 
vière: car  ce  futprefque  à  fon  feul 
fujetque  l'on  convoqua  une  Diète 
à  Ratisbonne  ,  où  l'on  propofa  la 
tranflation  del'Eledorat  Palatin  en 
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la  pcrfonne  de  Maximilien  de  Ba-  Fe"rdi- 
viere.  La  propofition  en  aïant  été  nandII. 
admife,  l'Empereur  le  déclara  Elec-  i6ii, 
teur  âc  l'inveftit  de  cet  Eledorat  en 
la  place  de  Frideric.  On  lui  donna 
aulïi  le  haut  Palatinat ,  à  la  referve 
des  Bailliages  de  Bareiifteim  &  de 
Weidem  ,  qui  furent  deftinez  au 
Duc  de  Neubourg.  On  n'avoit  pas 
deiTein  pour  lors  que  ce  bienfait  paf- 
fât  la  perfonne  de  Maximilien.  Mais 
la  profperiré  des  affaires  de  l'Empe- 
reur, à  qui  la  fortune  rioit  de  toutes 
parts ,  lui  fit  naître  d'autres  idées. 
Voïant  Frideric  &  fon  parti  à  bas , 
il  diflribua  fa  dépouille  à  qui  en  vou- 
lut; &ilen  fut  comme  d'un  chêne 
abbatu  ,  dont  chacun  prend  une 
branche.  L'Empereur  acheva  de 
donner  à  Maximilien  le  côté  du  bas 
Palatinat ,  qui  efl  delà  le  Rhin  ,  en 
échange  de  la  haute  Autriche  ,  qui 
lui  avoit  été  engagée  pour  i  joooo. 
Richfdalles.  Il  abandonna  auffi  au 
Roid'Efpagnelerefledu  bas  Palati- 
nat ,  à  la  referve  du  Bailliage  de  Ger- 
niersheim  avec  fes  appartenances  & 
dépendances ,  qu'il  donna  à  l'Archi- 
duc Leopold- Guillaume  fon  filsE.^ 


1^6  HrsToiR]^ 
Ç  E  UD  î-  vêque  de  Strasbourg ,  parce  que  ce^ 
VAND  II,  la  lui  étoit  commode.  Il  fit  prefenc 
i6iz,     au  Landgrave  de  Darmftat  des  Bail- 
liages  d'Ursberg&:  d'Umftadr.  L'Ar- 
chevêque de  Mayence  reprit  ce  que 
le  Prince  Palatin  tenoit  dansîa  Berg- 
ftraffé  par  engagement  de  l'Arche- 
vêché de  Mayence.  Les  Evêques  de 
Worms  5c  de  Spire,  ôc  le  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique 5  comme 
voifins,  en  eurent  auffi  leur  part. 
le  nue  de      Quclquc  tems  après  le  Doc  Chrif- 
f;;frX,  tian  de  Brunf>jric  rentra  dans  l'AlIe- 
magne  c7  efi  magnc  ,  avcc  une  armée  que  les  E- 
'déflir"'     ^ats  du  Païs-Bas  lui  avoient  aidé  à 

ramaffer.  11  y  fît  de  grands  ravages 

refiîfant  &  méprifant  la  grâce  ou  le 
pardon  que  l'Lmpereur  faifoit  offrir: 
mais  aïant  éré  joint  par  le  General 
Tilly  dans  PEvêché  de  Munfter  près 
1^2.3.  de  Statlo  le  16,  Août^,  il  fut  défait 
"  fans  relTource  ,  toute  Ton  infanterie 

fut  tuée  ou  prifonniere  ,  &  tous  les 
grands  Officiers  ,  \gs  Princes  &  la 
Nobleffe  de  fon  armée ,.  pafferent  au 
pouvoir  de  ce  General ,  qui  de  plus 
lui  prit  foixante-dix  drapeaux ,  dou- 
ze groffes  pièces  de  canon  que  les 
HcSlandois  lui  avoient  prêtées ,  & 

tout 
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toutlebagage.  Le  Duc  Chriflian fe   Feroi- 
fauva  en  Hollande,  où  le  Comte  de  ^  ^  ^  ^  ^^' 
jMansfeldt  ne  tarda  guéres  à  l'aller     i^^S* 
joindre  :  car  ce  Comte  qui  étoit  dans  — — 
îaFrife  Orientale ,  où  il  ravageoit  la 
campagne  à  fon  aife ,  fut  auiïi  furpris 
par  Tilly  qui  lui  défit  deux  mille 
hommes ,  Se  l'obligea  pareillement 
de  faire  retraite  du  côté  de  Hol-' 
lande. 

Cesfuccès  firent  que  l'Allemagne 
prit  un  peu  d'haleine  Se  que  l'Empe- 
reur fe  voïant  vidorieux  penfa  s'y 
rendre  le  maître  abfoludeî'Kmpire. 
Mais  le  Roi  d'Angleterre  ,  vers  le- 
quel le  Duc  Chriltian  &  le  Comte 
de  Mansfeldt  s'étoient  depuis  réfu- 
giez, étant  indigné  du  mauvais  trai- 
tement que  fouffroit  l'Eledeur  Pala- 
tin fon  gendre  ,  fit  prendre  la  réfolu- 
tion  à  Ion  Parlement  de  fe  déclarée 
contre  la  maifon d'Autriche.  Le  pre- 
mier pas  que  firent  les  Anglois  fut 
de  rompre  Taccord  de  Mariage  du 
Prince  de  Galles,  qui  avoit  été  arrê- 
té avec  l'Infante  d'Efpagne  ^  à  quoi 
ils  fe  portèrent  d'autant  plus  aifé- 
ment  qu'ils  avoient  quelque  afluran- 
ce  qu'on  ne  refuferoit  pas  à  ce  jeune 
Tome  III.  M 
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F  E  R  D I-  Prince  Henriette  fille  de  Prance.  Le 
N  A  N  D  II,  fécond  fut  de  faire  des  alliances  avec 
^^^3*     tous  ceux  à  qui  la  puiflance  de  cette 
maifon  donnoit  de  la  jaloufie. 

L'Empereur  de  Ton  côté  fit  convo- 
quer le  Collège  Eiedoral  à  Schleu- 
fingen  dans  le  Comté  d'Henneberg, 
tant  pour  délibérer  fur  les  moïens 
de  rélilteraux  defleins  que  l'on  for- 
moit  contre  l'Empire  ,  que  pour  y 
faire  agréer  la  cefTion  qu'il  avoit  faite 
de  la  Dignité  Eledorale  au  Duc  de 
i.  Duc  â-  Bavière.  Il  tâcha  pour  cet  effet  de  ga- 
Baytere. confira  guct  Ics  Elcdcurs  &  Ics  autrcs  Prin- 
7fat^at  ^'fr  c^s,(&  de  captiver  leur  bienvcillan- 
Us  EuaeJs.  CQ  en  leur  renvoïant  gratuitement 
les  Princes  de  leurs  maifons  qui  a- 
voient  été  faits  prifonniers  par  fes 
armes ,  &  qu'il  regardoit  comme  au- 
Ta'tx    ^<?  tant  de  criminels  de  leze-Majeffé. 
y^T^BelZem-  Hs  fc  laifTercnt  prendre  à  ces  dé- 
(Sabor.         nionilrations d'amitié,  nommément 
l'Eledeur  de  Saxe  qui  s'y  trouva  en 
perfonne  avec  celui  de  Mayence,  de 
qui  confentit  comme  les  autres  à  l'é- 
lévation du  Duc  de  Bavière  à  la  Di- 
gnité Eledorale. 

Les  affaires  n'étant  plus  fi  agitées 
au  dedans  de  rAliemagne ,  donne- 
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rent  lieu  à  l'Empereur  de  s'oppofer  Ferdt- 
à  Bethlem-Gabor,  qui  venoic  de  ^  and  II. 
faire  une  féconde  invafion  dans  la     i6i^. 

Hongrie ,  où  il  avoir  défair  près  de  — 

Tyrna  le  General  Carafa  &c  le  Mar- 
quis de  Monténégro.  Cet  avantage 
lui  enfloit  tellement  le  cœur,  que 
fur  des  propofitions  qui  lui  furent 
faites  de  quelque  accommodement 
avec  l'Empereur  ,  il  voulut  en  pref- 
crire  les  conditions.  Ce  qui  aïant  ir- 
rité le  General  Impérial  il  alla  au  de- 
vant de  lui  ,  le  combattit  près  de 
Neutra,  6c  le  défît  entièrement.  Cet-  j6i^: 
te  perte  le  rendit  plus  fage  ,  &  il  fe  — — 
tint  trop  heureux  a  accepter  lui-mê- 
me le  traité  de  paix  que  l'Empereur 
lui  prefcrivit. 

L'on  vit  un  effet  aflez  confidera- 
ble  des  pratiques  ôc  intelligences  que 
le  Roi  d'Angleterre  avoir  ménagées 
avec  plufievirs  autres  Princes  &  Etats 
pour  le  rétabliffement  de  l'Eledeur 
Palatin  ,  &  pour  contrebalancer  cet- 
te grande  puiflance  que  la  maifon 
d'Autriche  empietoit  en  Allemagne, 
Ce  fut  la  guerre  que  Chriftian  IV. 
Roi  de  Dannemarc  déclara  à  l'Em- 
pereur i  après  toutefois  avoir  fait  di- 

Mij 
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Ferdi- verfes  ligues  avec  les  Suédois  ,  leff 

N  AND  II.  HoUandois ,  le  Prince  deTranfilva- 

1^24.     nie ,  &  les  Princes  &  Etars  du  Cer- 

cle  de  la  baffe  Saxe ,  duquel  il  s'étoit 

fait  auffi  déclarer  le  Chef  &  le  Di- 
redeur.  Il  s'avança  avec  fon  armée 
vers  le  Wefer  &  fe  rendit  maître  de 
Minden.  lien  fit  autant  d'Hamelen, 
où  en  vifitant  les  fortifications ,  il 
lui  arriva  un  furieux  accident;il  tom- 
ba avec  le  cheval  fur  lequel  il  étoic 
monté  du  haut  du  rempart  dans  le 
foffé  ^  qui  étoit  de  vingt- neuf  pieds 
de  profondeur,  fans  pourtant  fe  tuer. 
Mais  cette  chute  fut  Ci  rude,  qu'il  de- 
meura comme  mort  fans  parole  juf- 
qu'au  lendemain  ,  de  le  cheval  en 
creva. 

Peu  de  jours  après  il  fut  obligé 
d'abandonner  les  villes  d'Hamelen 
&  de  Minden  aux  Impériaux  com- 
mandez par  le  Comte  de  Tilly  ,  6c 
il  fe  retira  vers  Ferden  pour  y  atten- 
dre douze  mille  hommes  que  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies 
envoïoient,  fous  le  commandement 
du  Comte  de  Mansfeldt.  Tilly  ce- 
pendant qui  talonnoit  l'armée  Da* 
noife  lui  enleva  un  quartier  où  en-» 
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vîron  trois  cens  hommes  furent  tuez,  J'^^^i{ 
du  nombre  defquels  étoient  le  Duc 
Frideric  de  Saxe  Altembourg  &  le  ^^^'^' 
General  Obertraut ,  dont  le  Roi  de 
Dannemarc  regreta  fort  la  perte. 
On  commença  d'attribuer  à  mau- 
vais augure  cette  chute  du  Roi  ôc  cet 
enlèvement  de  quartier ,  &  Tiliy  fe 
prévalant  de  cette  opinion  pour  fon 
parti ,  pourfuivit  fa  pointe ,  Se  con- 
tinua de  prendre  fes  avantages  fur  les 
Troupes  Danoifes ,  principalement 
lorfque  le  General  Walftein  l'eut 
joint  dans  le  Duché  de  Brunfwic. 
L'un  &  l'autre  occupèrent  fi  bien  les 
Danois  &  les  autres  Princes  liguez, 
qu'ils  donnèrent  d'autant  plus  lieu  à 
l'Empereur  d'exécuter  le  deflein 
qu'il  avoit  prémédité  de  mettre  fur 
la  tête  de  fon  fils  aîné  la  couronne 
de  Hongrie.  Ferdinand  avoit  fi  bien  VEmpereur 
ménagé  les  efprits  des   principaux  ^'"*  ''^'"f  ^/ 

.0  1      *  Tt     "  t  couronnée  jhtt 

Seigneurs  de  ce  Roiaume  ,  qu  au  fiis  ^oi  de 
même  tems  qu'il  fe  fut  rendu  pour  ^*»<?"^- 
cet  effet  de  Vienne  à  Edenbourg,      ^^^f- 
où  les  Etats  s'étoient  aflemblez  ;  on 
y  élut  en  pleine  Diète  &  d'un  con- 
fentement  general,ce  même  fils  pour 
Roi  fous  le  nom  de  Ferdinand  III, 

Miij 
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J^^Vr'  q^^i  fut  couronné  le  i8.  Décembre. 

NA  N  B  11,  T  111 

l-a  nouvelle  de  ce  couronnement 
^^^^'  furprit  fore  Bethlem-Gabor  Prince 
B.Nem-Ga.  ^^  Tranfilvanie  ,  qui  depuis  long- 
bcr  entre  en  tcms  alpiroit  à  ccctc  couronnc.  11  ea 
uongne,  fot  fi  irrité  qu'il  fe  refoiut  de  fe  van- 
ger  de  ceux  du  Roïaume,qui  avoient 
fîatré  Ton  ambition  6c  l'avoient  ainfî 
amufé.  Quelques  tems  auparavant  il 
avoit  fait  une  ligue  avec  le  Roi  de 
Dannemarc  ,  pour  agir  chacun  de 
fon  côté  contre  la  maifon  d'Autri- 
che. Ce  Roi  avoit  promis  de  lui  en- 
voler un  fecours  confiderable  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Mansfeldt. 
SurTaffurance  de  cette  promefle  le 
Tranfdvain  fe  prépare  d'entrer  pouc 
la  troifiéme  fois  en  Hongrie  ,  efpe- 
rant  d'y  faire  de  grands  progrès, 
principalement  lorfque  ce  Comte 
feroit  arrivé  en  Silène,  où  ils  (e  dé- 
voient joindre. 

A  dire  la  vérité,  fi  la  bonne  fortu-* 
ne  les  eût  accompagnez,  rienn'étoit 
mieux  concerté  que  le  projet  qu'ils 
avoient  fait  pour  une  puifîante  di- 
verfion  de  ce  côté-là ,  dans  le  tems 
que  le  Roi  de  Dannemarc  agiroit  an 
milieu  de  rAllemagne  ,  ainfi  qu'il 
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îivoic  été  arrêté  entr'eux.  Mais  les  ï^erdi* 
chofes  n'eurent  pas  un  plus  heureux  ^  ^  ^  ^  • 
fuccès  d'une  parc  que  de  l'autre  ^^^^' 


Le  Danois  cependant  fortifié  de      ^,    .,. 

,  T-,  ^  1         r  n-  Mans f  eut 

toutes  les   1  roupes  de  les  alliez  yfemet  en  de- 
étoit  revenu  fur  fes  pas  avec  w^Q^oir  dei'aier 

.  ,        -       -.    .  -111  lotndre  en  Si- 

Armee  de  foixante  mille  hommes,  /e/c. 
Le  Duc  Chriftian  de  Brunfwic  en 
commandoit  une  partie  pour  agir 
vers  le  Wefer  dans  les  Evêchez  d'il- 
iesheim  &  d'OfnabruI^.  Le  Comte 
leT^nsTéîHt^etoîTXta  tête  du  fé- 
cond corps  pour  s'oppofer  à  Wal- 
ftein  ,  &  tâcher  de  palTer  en  Silefie  ; 
&  le  troifiéme  étoit  conduit  par  le 
Roi  en  perfonne^  pour  marcher  au 
milieu  des  deux  autres  contre  Tilly. 
Le  Comte  de  Mansfeldt  pour  exé- 
cuter fon  projet  fe  rendit  d'abord 
maître  de  toute  la  Province  de  Mag- 
debourgj  &  prenoit  le  chemin  de 
la  Silefie.  Mais  le  General  Major 
Altringer  qui  s'étoit  jette  dans  Def- 
faufur  l'Elbe  avec  une  forte  garni- 
fon,  &  qui  en  gardoit  le  pont ,  s'op- 
pofa  à  fon  paflage.  Mansfeldt  pour 
ne  point  perdre  inutilement  le  tems , 
refolut  d'emporter  le  pont  de  vive 
force.  Il  fit  d'abord  rudement  atta- 

M  iiij 
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'î^  E  R  D 1-  quer  les  premiers  Forts  occupez  par 

kandII.  les  Impériaux  ;  mais  ils  foûrinrent 

i6z6.     tous  les  aflauts  avec  tant  de  vigueur 

■     qu'ils  donnèrent  tems  à  Waftein  de 

venir  à  leurs  fecours. 

Ce  General  avoitfait  avancer  le 
Comte  de  SchilK  avec  quelques  ef- 
cadrons  de  Cavalerie  pour  encoura- 
ger les  affiegez;^:  afin  que  Mansfeldt 
ne  pût  avoir  connoiffance  du  nom- 
bre des  gens  qu'on  ietta  dans  les 
Forts  &  les  Redoutes  "que  les  Impé- 
riaux défendoient ,  Walftein  fît  cou- 
vrir le  pont  du  côté  des  ennemis  avec 
des  tentes.  Nonobli^ant  celale  Com- 
te de  Mansfeldt  fe  confiant  en  {es 
Troupes  voulut  faire  le  25*.  Avril 
cle  grand  matin  5  les  derniers  efforts 
avec  toute  fon  Armée  pour  empor- 
ter le  pont  ;  mais  Walftein  aïant  mis 
la  fienne  en  bataille ,  s'avança  & 
.  chargea  fi  à  propos  les  ennemis  qu'il 
2/unsfdlt  à  les  défit  ;  en  forte  que  Mansfeldt  ne 
Deff4ti.  //  y  put  faire  autre  chofe  que  de  fauve c 
^!^l/o»tref  parla  fuite  une  partie  de  fa  Cavale- 
rie ,  avec  laquelle  il  fe  retira  vers  la 
Marche  de  Brandebourg  laifTant  fon 
Infanterie  ,  fon  bagage  &  fon  artille- 
rie avec  la  ville  de  Z^oft  à  la  merci 
des  vidorieux. 
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Cette  difgrace  n'abbatit  pas  le    Ferdi^ 
courage  de  Mansfeldr.  11  ramalTaen  nand  II.' 
fa  retraite  jufqu'en  Silefie  tant  de      162^. 
Troupes,qu'en  peu  de  tems  il  mit  en 
campagne  un  corps  de  vingt  -  cinq 
mille  hommes,  avec  lequel  il  s'avan- 
ça vers  la  Hongrie  pour  joindre  Be- 
thlem-Gabor.  Mais  ce  Prince  ,  au 
lieu  de  demeurer   ferme  dans  fon 
parti,avoit  demandé  à  l'Empereur  6c 
obtenu  de  lui  la  paix  pour  la  troifié- 
me  fois  ,  laiffant  périr  dans  les  mon- 
tagnes de  Hongrie  prefque  toute 
l'armée  de  Mansfeldt  de  faim  ,  de 
froid  6c  de  maladie.  Ce  qui  aïant  re- 
buté le  Comte ,  il  abandonna  le  ref^ 
te  de  fes  Troupes  au  Duc  Erneft  de 
Saxe-Veimar,&  fe  retira  à  Bude.  De-  j^^^^  ^^^^^ 
làfe  mettant  en  chemin  pour  gagner  comte    d^  ' 
Venife  ,  quoique  malade,  fon  mal  ^""'^^^^ 
augmenta  fi  fort  qu'il  en  mourut 
dans  un  village  entre  Zara  6c  Spala- 
to  en  Dalmatie.  Il  ne  faut  pas  ob- 
mettre  de  dire  que  Walflein  ,  qui 
l'avoir  toujours  fuivi  6c  talonné  dans 
fa  marche  vers  la  Hongrie ,  s'étant 
comme  lui  enfoncé  dans  les  monta- 
gnes ,  fon  Armée  eut  un  pareil  fort.    -^^^^  d'Ermfi 

Le  DucErneit  qui  avoit  fuccedc  ^«^  ^^  sax* 
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ÎÎERDi-  au  commandement  du  reUe  dcYAt" 
>fAND  II.  méede  Mansfeldt,  neut  pas  le  tems 
162e.      de  la  rétablir.  Pendant  qu'il  s'appli- 
■i>n-  quoit  de  tout  fon  pouvoir  à  la  refai- 

rcjil  tomba  malade  ôc  mourut  vers  la 
fin  delà  même  année.  Sa  mort  avoic 
chrifluinDuc  été  prcccdée  de  celle  du  Duc  Chrif- 
de  £m»jyeic»  tîan  de  Bruufwic,  qui  cn  continuaut 
fes  exploits  de  guerre  dans  la  baffe 
Saxe ,  étoit  decedé  dès  le  mois  de 
Mai ,  n'aïant  pas  encore  atteint  l'âge 
de  trente  ans.  Deforte  qu'en  peu  de 
mois  l'Empereur  fut  délivré  de  trois 
grands  ennemis ,  &  le  parti  Protef- 
tant  affoibli  de  trois  grands  Capitai- 
nes. 

Tilly  aïant  toujours  en  tête  le  Roî 
de  Dannemarc  ,  &  quelques  uns  de 
fes  alliez ,  jugea  à  propos  de  tomber 
fur  les  plus  foibles..  Il  fit  invafion 
dans  le  païs  de  Heffe,  &  y  attaqua  la 
ville  de  Munden,  qu'il  emporta  d'af- 
faut ,  y  paffant  tout  au  fil  de  Tépée. 
Enfuite  il  fe  préfenta  devant  Gottin- 
gen ,  dont  les  habitans  épouvantez 
du  traitement  qu'il  avoit  fait  à  Meu- 
den  ,  fe  rendirent  fans  faire  de  rcfif- 
tance.  De-là  aïant  voulu  attaquer 
Northeim,  où  le  Roi  de  Dannemarc 
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avoit  mis  garnifon,  ce  Prince  accou-   f  e  r  ©  H 
rut  au  fecours  de  cette  place  avec  nandII^ 
tant  de  vitefle ,  qu'il  fut  fur  les  bras     ^^^^' 
de  Tilly,  lors  même  que  celui-ci 
croïoit  qu'il  étoit  à  plus  de  trente 
lieues  de  foncamp.  Ce  qui  obligea 
ce  General  d'ufer  de  ftratagême ,  <5c 
de  fe  retirer  la  nuit ,  laiffant  dans  Ton 
camp  les  tambours  &c  les  trompettes 
pour  amufer  par  ce  bruit  les  Danois, 
avec  ordre  àcesgens  làdelefuivre 
à  lapoinre  du  jour. 

Tilly  fit  ainfi  de  neceffité  vertu:  le  noî  de 
mais  s'érant  fortifié  de  quelques  ^^^f^f^^^ 
Tronpesj  il  retourna  fur  les  pas  con-  taille, 
tre  le  Roi  de  Dannemarc  ,  qui  à  Ton 
tour  changea  de  batterie  ,  ôc  fe  reti- 
ra jufqu'au  Château  de  Lutter^  où  il 
fit  ferme ,  fe  mettant  en  bataille  der- 
rière un  ruilTeau.  Tilly  aïant  confi- 
deré  ce  pofte  ne  laifTa  pas  d'attaquer 
vigoureufement  les  Danois ,  mais  il 
fut  de  même  repouffé  jufqu'à  deux 
fois.  11  ne  penfoit  plus  qu'à  faire  re- 
traite ,  lorfqu'aïant  tout  d'un  coup 
repris  coeur  ,  il  ramena  les  fiens  à  la 
charge  ,  poulTa  les  Danois ,  &  mit 
en  déroute  leur  Cavalerie.  Il  prit 
trente  pièces  de  Canon  ,  pj.  Dra- 
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"Fer  d  I-  peaux  Se  leur  bagage  ,  tailla  en  pîe- 

KAND   I.  çgg  ^^qI^  mille  hommes,  entre  lef- 

i^a^.     quels  étoient  plulieurs  Chefs  &  gens 

— d'élite ,  &fît  trois  mille  prifonniers. 

Cette  bataille  fe  donna  le  2  8.  Août. 
La  perte  qu'y  fît  le  Rôi  de  Danne- 
ïnarc  l'obligea  de  s'enfuïf  vers  le 
Holftein  avec  une  partie  de  fa  Ca- 
Valérie.  Tilly  par  cette  vidoire  eut 
lieu  non  feulement  de  fe  faifir  de 
plufieurs  Places ,  mais  de  rappellec 
^^gniTl  les  Jrîaces  de  Lunebourg  Se 
Maurice  Landgrave  de  Heffe  dans  le 
parti  de  l'Empereur^  cachant  en  eux- 
mêmes  auffi-bien  que  les  autres  Pro- 
teflans  ^  la  jaloufie  que  leur  don* 
noient  toutes  ces  profperitez. 

Au  plus  fort  de  cette  guerre  il  en 
étoit  lurvenu  une  nouvelle  à  l'Em- 
pereur, qui  n'étoit  guéres  moins  fâ- 
IfTIifZ  cheufe  que  celle-là.     Cétoit  en  la 
HAutmht    haute  Autriche,Province  qu'il  a  voit 
h^Y'""*  "/■  cédée  à  Maximilien  Eledeur  de  Ba- 
vière, pour  gage  des  grandes  avan- 
ces qu'il  étoit  obligé  de  faire  fuivant 
leur  Traité  de  Ligue.  Les  charges  & 
levées  de  deniers  trop  fortes  que  TE- 
lecleur  en  exigeoit  avec  beaucoup 
de  rigueur  par  le  moïen  des  garni- 
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tons  qu'il  y  avoit  établies  ,  jointes  à  Fe  ^vi^ 
un  Edit  que  l'Empereur  fit  publier  ^^^^  ^^< 
au  même  tems,  portant  ordre  à  tous     i6i6. 

les  Minières  &  Maîtres  d'Ecole  Pro- . 

teftans  de  fortir  inceffamment  du 
Pais  5  firent  foulever  les  Païfans.  La 
plupart  d'entr'eux  profeffoient  la 
Confeffion  d'Ausbourg;&:  desEmif- 
faires  de  boute-feux  étrangers  s'étant 
mêlez  parmi  eux ,  les  irritèrent  telle- 
ment qu'ils  coururent  aux  armes ,  Se 
s'attroupèrent  en  divers  endroits  ; 
les  uns  pour  s'oppofer  à  lafortie  de 
leurs  Minières ,  les  autres  pour  s'e- 
xemter  de  paier  les  impôts  établis 
par  l'Empereur  Maximilien.  Et  pour 
fe  dédommager  de  ceux  qu'on  hs 
avoit  contraints  de  païer  ,  ils  pillè- 
rent 5c  faccagerent  particulièrement 
les  biens  d'Eglife  avec  les  dernières 
violences. 

L'Empereur  après  avoir  inutile- 
fnent  tenté  les  voies  de  la  négocia- 
tion ,  pour  diffiper  ce  commence- 
ment de  révolte  ,  réfolut  d'y  em- 
ploïer  la  force  ;  il  envoïa  des  Trou- 
pes pour  charger  ces  féditieux  :  mais 
ceux-ci  s'étoient  joints  ,  &  aflem- 
bkz  en  corps  d'Armée ,  marchèrent 
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ï?  E  R  D I-  contre  les  Impériaux ,  &  en  défirent 
^andII.  d'abord  1500.  commandez  par  le 
i6z6.     Duc  Adolphe  de  Holftein.  Ils  bati- 
■M  rent  encore  trois  mille  hommes  de 

fix  mille  que  le  Duc  de  Bavière  y 
avoir  enyoïcz.  De  forte  qu'enflez  de 
ce  progrès  ils  eurent  la  hardiefle  de 
mettre  le  fiege  devant  Lintz  ,  Capi- 
tale de  la  haute  Autriche.  Leur  Ar- 
mée étoit  compofée  de  foixante  mil- 
le combattans,  commandez  par  un 
nommé  Etienne  Fadinger,  Chape- 
lier de  fon  métier.  Cette  homme 
aïant  été  tué  dans  une  attaque  ,  eut 
pour  fuccelTeur  dans  le  commande- 
ment un  nommé  Willinger,  Cor- 
donnier de  profeflion  ,  homme  au- 
dacieux &  turbulent,  qui  aïant  aban- 
donné le  fiege  de  Lintz ,  fut  attaqué 
parle  Comte  de  Papenheim  ,  &  tué 
à  la  tête  de  4000.  des  fiens ,  qui  fu- 
rent entièrement  défaits.  Le  refte  de 
ces  révoltez  élurent  encore  pour 
leur  chef  un  jeune  Ecoher,  qui  foû- 
tint  quelque  tems  leurs  affaires.  Mais 
les  forces  Impériales  augmentant  de 
jour  en  jour,  ils  furent  vigoureufe- 
ment  poulTez  ,  &  enfin  diffipez  par 
le  Comte  de  Papenheim ,  qui  défit 
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à  plate  couture  le  refte  de  leurs  Trou-   "P  e  r  d  i- 
pes  ,  confillant  en  fept  mille  hom-  nand  II; 
mesjdont  la  plupart  furent  tuez  avec     i6z6. 
leur  General.  > 

L'Empereur  en  cette  renconrre 
montra  beaucoup  de  fagefTe  Se  de 
modération  ;  car  il  ne  fit  punir  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
été  faits  prifonniers.  Se  renvoïa  tous 
les  autres  chez  eux  avec  une  amnif- 
tie  générale  ,  fans  faire  une  plus  par- 
ticulière information  contre  les  au- 
teurs de  la  révolte.  Il  fçavoit  pour- 
tant bien  que  la  chofe  venoit  de  plus 
loin  ;  &  que  les  Princes  &  Etats  Pro- 
teflans  avoient  fait  à  fon  préjudice 
des  négociations  fort  fecretes  avec 
eux  ,  auffi-bien  qu'avec  quelques 
puilTances  étrangères. 

Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde 
étoit  entr'autres  celui  que  le  parti 
Catholique  apprehendoit  le  plus. 
11  s'étoit  dès  Tannée  précédente  af- 
fûté de  la  Livonie;  puis  étant  def-     iPff>grei{dm 
cendu  dans  la  Prufle  Ducale,  il  avoit  ,^1,11"^^ 
furpris  Pillau.  De-là  paiïant  dans  la  «»  Prujf,. 
Prufle  Roïale  il  s'éioit  emparé  aufîi 
de  toutes  fes  Places,  &  même  du  pe- 
tit Verderprès  de  Dantzic.  Ce  Prin- 
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Yerdi-  ce  ne  fe  trouvant  pas  trop  éloigné 
^andII.  ^^es  frontières  de  la  Silefie  ôc  de 
ï6i6,     Bohême ,  où  les  Proteftans  fe  plai- 
«>■  gnoient  toujours  d'être  perfecutez 

de  même  que  ceux  d'Allemagne  ,  il 
profita  de  cette  proximité  pour  faire 
publierun  écrit  par  lequel  il  leurde- 
claroitqu'ilstrouveroient  retraite  6c 
toute  liberté  de  Religion  &  de  com- 
merce en  fon  Roïaume. 
1^27.  Sur  cette  efperance  de  refuge  & 
de  protcdion  plufieurs  commence- 


netour  de  rcut  à  parler  plus  haut.  Mais  l'Em- 
S:^..r  pereur  rappellapromptement  le  Ge- 
neral Walftein  de  Hongrie  en  Bo- 
hême ;  où  aïant  refait  fes  Troupes  il 
entra  d'abord  dans  la  Silefie ,  pour 
en  chaffer  quelques  reftes  des  Trou- 
pes de  Mansfeldt  &  de  Weimar.  Il 
les  difTipa  &  fe  rendit  entièrement 
maître  de  toute  cette  Province.  De- 
là étant  allé  vers  la  baffe  Saxe  foute- 
nir  le  General  Tilly ,  ils  obligèrent 
le  Roi  de  Dannemarc  de  fe  retirer  en 
Holftein,  où  Tilly  le  pourfuivit  û 
vigoureufement ,  qu'il  le  chaffa  juf- 
qu'en  Jutland  avec  perte  de  toutes 
les  Troupes  que  le  Marquis  de  Dour- 
lac  y  commandoit.  Les  Places  que  le 

Roi 
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Koi  de  Dannemarc  avoit  encore  en  F  e  r  d  i- 
Allemagne  ,  furent  enfuite  reprifes  n  a  n  d  II. 
tout  d'une  haleine.   Cette  difgrace     1617, 

des  Danois  fît  que  l'Eledeur   de — 

Brandebourg  &  le  Duc  de  Pomera- 
nie  rentrèrent  dans  les  intérêts  de 
TEmpereur,  &  que  le  premier  qui 
n^avoit  point  encore  approuvé  la 
promotion  du  Duc  de  Bavière  à  FE- 
ledoratjlefit. 

Mais  comme  tout  cela  n'étoit  pas 
fuffifant  pour  calmer  entièrement 
les    mouveanens    qui    troubloient 
l'Empire  ^  on  trouva  à  propos  de 
convoquerles  Eleâ:eurs5&  les  Prin- 
ces &  Etats  pour  y  remédier.  Ils  s'af- 
femblerent  pour  cet  effet  à  Mulhau- 
fen  ,  où  aïant  écouté  d'un  côté  les 
plaintes  des  Proteftans  d'Autriche , 
&  de  l'autre  celles  que  le  Comte  Pa-  Projet  ^^r- 
latin  faifoit  faire  de  fon  exil ,  ils  con-  "^pj^^fj^ 
vinrent  qu'on  prieroit  l'Empereur /'fKVcMi^rf- 
de  vouloir  faire  ceiïer  les  mauvais''^""* 
traitemens  qu'on  exerçoit  contre  fes 
fujets  Proteilans  dans  fes  païs  héré- 
ditaires, &  de  recevoir  en  fes  bon- 
nes grâces  le  Comte  Palatin  ,  en  lui 
faifant  rendre  une  partie  de  fes  biens, 
moïennant  quoi  le  Comte  Palatin 

Tom€  ni,  a 
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F  E  R  D  I-  &  fon  fils  feroieiit  obligez  de  renon- 

N  A  N  D  II.  cer  au  Roïaume  de  Bohémej(Sc  qu'au 

iéi7.     cas  que  le  Comte  ne  voulût  pas  ac- 

cepter  cet  accord  ,  les  Eledeurs  af- 

filleroient  TEmpereur  contre  lui. 
C'efl:  tout  ce  qui  fut  projette  dans 
v^nh-.duc  ^^^^^  Affemblée  pour  les  affaires  pu- 
Leopo.à    ejt  bliques.Cependant  l'Empereur  fon- 
Vuhè^fiù-  g^ai^^  à  celles  de  fa  maifon ,  fît  nom- 
ierjiau        mer  fon  fécond  fils  Leopold  à  TE- 
vêché  d'Halberftat  vacant  par  le  dé- 
cès du  Duc  Chriflian  deBrunfwic, 
&  à  TAbbaïe  de  Hirfchfelt  qui  va- 
quoit  auffi  par  la  mort  d'un  des  Prin- 
ces de  Heffe.  Ce  qui  fit  derechef 
murmurer  les  Proteftans  entre  les 
mains  defquels  cesbenefices  avoient 
été. 

Dans  le  même  tems  l'Empereur 
fit  convoquer  les  Etats  de  Bohême 
à  Prague ,  à  deffein  d'y  faire  couron- 
ner comme  Reine  de  Bohême  Eleo- 
nore  fa  femme,  &  d'y  faire  élire  pour 
fon  friccefleur  en  fon  Roïaume  fon 
fils  Ferdinand  III.  qui  étoit  déjà  Roi 
de  Hongrie. 

Il  s'y  rendit  avec  fa  femme  &  fes 
«nfans  accompagnez  d'une  fuite 
magnifique ;&  après  avoir  en  pleint- 
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afifemblée  réglé  plufienrs  chofes  qui  F  e  r  d  i- 
regardoient  la  fureté ,  ia  police  &  les  ^  ^  ^  ^  ^^* 
privilèges  du  Roïaume^  il  fitprocla-      1^27. 

mer  fon  fils  Roi  de  Bohême ,  à  con-  — 

dition  toutefois  qu'il  ne  fe  mêleroit  ^  ^'f-^p^^^'^^ 

t        ^  rr  '  \  T  t'^'^  couronner 

aucunement  des  arraires  de  cet  litat/o„^/j  FeMi- 
du  vivant  de  fon  père.  Après  quoi  "'"';  f^^-^^* 
l'on  fit  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  l'Impératrice.  Ce  couron- 
nement fut  fuivi  de  celui  du  nou- 
veau Roi,avec  cette  différence  qu'il 
y  eut  trois  perfonnes  emploïées  à 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  de 
rimperatrice  ,  fçavoir  le  Cardinal 
d'Harac  Archevêque  de  Prague, 
Adam  de  Walenflein  grand  Burgra- 
ve  du  Roïaume  ,  &  Tabbeffe  &  Prin- 
cefTe  de  S.  George  ;  &  qu'il  n'y  eut 
que  l'Archevêque  feul  qui  mit  le  dia- 
dème fur  la  tête  de  Ferdinand. 

Si  nous  voulons  en  pafTant  jetter 
les  yeux  du  côté  d'Italie,  nous  y  ver- 
rons finir  la  branche  aînée  de  Man- 
touëavec  l'année  i  ^27.  parla  mort    N'^^^^  ^^ 
de  Vincent  Duc  de  Mantouë  Se  de  i,TTc7ufe% 
Montferrat,  lequel  nelaifTant  point  ^^«rs»^-. 
d'enfans  mâles  ,  donna  lieu  à  une 
nouvelle  guerre.  Le  Duc  de  Nevers 
comme  plus  proche  héritier  mafcu^ 

Nij 
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*F  E  R  D I-  lin  d'une  part ,  &  le  Duc  de  Sa voyé 

N  A  N  D II.  du  chef  de  fa  foeur  Marguerite,  épou- 

1^27.     feduDuc  François  de  Mantoué  & 

grand'merede  Charleslll.  Duc  de 

Mantouë  d'autre  part,  prétendoient 
à  la  fucceffion  ;  mais  l'Empereur  en 
attendant  que  les  parties  s'accom- 
modaffent  mit  tout  en  œuvre  pour 
en  faire  un  fequeflre. 

Cela  ne  lui  fit  pas  négliger  fes 

grands  defleins  en  Allemagne ,  où 

il  fe  rendit  de  plus  en  plus  formida- 

...    , . .  ble.  Le  Comte  de  Tilly  venoit  de 

'Brcme  o'     conqucrir   1  Archevêché   de    Bre- 

yaifiei»^  f^t  ^ç,  ^  toutes  les  Villes  du  Holftein , 

la  conquête  au  .  ^  /i-iri'iT^ 

MeçhïeboHrg,  &  avoit  cnhn  réduit  le  Kol  deDan- 
nemarc  à  penfer  à  la  paix.  D'autre 
part  le  General  Walliein  s'appli- 
;  quoit  à  s'aflurer  c^u  Duché  de  Me- 
chlebourg ,  dont  il  avoit  eu  la  con- 
fifcation  qui  en  avoit  été  faite  fur  les 
Ducs  Albert  &;  Adx)lphe  Frideric, 
lefquels  l'Empereur  avoit  mis  au  ban 
de  l'Empire  pour  avoir  fuivi  le  parti 
du  Roi  de  Dannemarc  {a). 


»  (^a)  C'eft  fur  CCS  tems-Ia ,  que  les  Villes 
de  Hambourg  &  de  Lubeck  fendent  leurs 
droits  de  Franchife  &  leur  liberté.  Elles  pré- 
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Ce  General  en  avoic  achevé  la   Ferdï^ 
conquête  parla  prife  de  RoilocK  &  ^'^^^  ^^» 
de  Wifmar  ;  &  Tannée  fuivante  la     1617. 
faifon  ne  lui  permit  pas  plutôt  de  fe  — — — 
mettre  en  campagne  ,  qu'il  marcha 
en  Pomeranie  contre   Stralfondc, 
parce  que  cette  Ville  avoit  auffi  af- 
lifté  le  même  parti.  Mais  les  Bour-      straifondt 
geois  fçurent  ^\  bien  amufer  Wai-  Z^LedekçZ 
llein  par  des  propofitions  d'accom-  fi^ows, 
modement ,  qu'ils  gagnèrent  affez 
de  tems  pour  négocier  fous  main  & 
faire  venir  un  fecours  de  Suede,dont 
s'étant  prévalus  ,  les  chofes  fe  por- 
tèrent fi  avant  qu'ils  fe  trouvèrent  à 
la  fin  réduits  à  fe  menre  fous  la  pro- 


tendent ravoir  acheté  par  les  grandes  fom- 
mes  d'argent  qu'elles  fournirent  au  Roi  de 
Dannemarc  en  1627.  lorfqu'il  entreprit  la 
Guerre  contre  l'Empereur  Ferdinand  1 1» 
avec  une  Armée  de  40000.  combattans  qui 
fut  défaite  par  le  Comte  de  Tilly  &  le  Mar- 
quis de  Spinola.  Le  Roi  de  Dannemarc  fit 
à  ces  deux  Villes  une  promelTe  qu'il  s'obligea 
de  ratifier  au  retour  de  fon  expédition  j  mais 
le  chagrin  qu'il  eût  du  mauvais  fuccez  ne 
lui  aiant  pas  fait  tenir  fa  parole ,  il  foutint 
que  la  tranfadion  n'étoit  pas  accomplie  ,  & 
ne  poiivoit  donner  par  conféquent  aucune 
Sktteinte  a  it&  anciens  droits. 
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Fb  R  D I-  teclion  de  la  Couronne  de  Suéde/ 
Na  nd  II.      Qç^  £^^^  j^  première  démarche  que 
^^^7»     fit  le  Roi  de  Suéde  Guftave  Adolphe 
fur  les  fortes  follicitations  que  ceux 
du  parti  Proteftant  lui  faifoient  de 
—         venir  à  leur  fecours  en  Allemagne. 
11  voïoit  en  effet  que  les  armes  de 
l'Empereur  fe  rendoient  puiffantes 
le  long  de  la  mer  Baltique  ,  &  que 
dans  peu  de  tems  il  pourroît  erre 
affez  fort  pour  y  donner  la  loi ,  au 
préjudice  de  la  Couronne  de  Suéde, 
comme  il  la  donnoit  déjà  dans  tous 
fes  Etats. 
T>e[rcin  que      A  dite  le  vrai  l'on  ne  s'apperce- 
rEmpereur     voit  quc  ttop  du  deffeln   qu'avoit 
rendrç  JfoU.  l'Empcreur  de  fe  rendre  beaucoup 
plus  abfolu  dans   l'Empire  que  fes 
Prédeceffeurs.  Il    cherchoit  même 
alors  à  cet  effet  tous  les  moïens  ima- 
ginables d'abatre  &   d'affoiblir  au 
moins  le  parti    Proteftant  \    Se  fe 
fervant  pour  cela  du  motif  de  la  Re- 
ligion ,  il  vouloir  ôrer   à  tous  les. 
Princes  de  l'Union  les  biens  d'Eglife 
qu'ils  avoientufurpez  furies  Catho- 
V    liques  depuis  la  paix  de  Paffau.  Il 
jugea  à  propos  de  commencer  l'exé- 
cution de  fon  deffein  pdr  fes  pa'is  hc: 
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reditaires ,  ordonnant  que  les  Minif-  P  h  R  te  i- 
tres  &  les   Prédicateurs  Proteflans  ^^^^  ^^« 
euffent  à  fe  faire  inllruire en  la  Reli-     i6i2, 
gion  Catholique,  ou  à  quitter  leurs  — ■■ 
Cures ,  ôc  à  forcir  des  terres  de  fon 
obéïflance. 

A  l'égard  de  l'Empire  il  n'hefita 
point  à  déclarer  aux  Princes  ôc  au- 
tres Etats  Proteftans ,  que  fon  inten- 
tion étoit  qu'ils  euiïent  à  reftituer^ 
les  biens  d'Eglife  qu  ilsoccupoient; 
ce  qui  étoit  les  attaquer  par  l'endroit 
le  plus  fenfible  :  parce  que  ces  béné- 
fices faifoient  alors  une  des  principa- 
les parties  de  leurs  Etats.  Et  à  ce 
propos  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire 
voir  fuccinclement  en  quoi  ces  biens 
Ecclefiaftiques  confiftoient,  ôc  com- 
ment Tabus  s'y  étoit  introduit. 

Un  des  plus  beaux  de  ces  Benefi-  Bénéfices la 
ces  étoit  l'Archevêché  de  Magde-  [f^l'^Z'*Z. 
bourg,  autrefois  poffedéparFrideric  proteftans. 
Marquis  de  Brandebourg ,  puis  par 
Sigifmond  fon  frère  ^  qni  en  aïanc 
été  revêtu  Tan  i  J  jo.  âge  feulement 
de  I  3  i  ans ,  n'en  avoir  joiii  que  fix 
au  plus.  Ces  deux  Princes  étoient 
morts  dans  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  ôc  Romaine.  Mais  Joa- 
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FfiRDi-  chin-FrIderic,fils  de  Jean-Georges 

K  A  N  D II,  jg  Brandebourg  en  aïant  été  pour- 

i6z2,     VU,  il  y  introduifit  la    Confeffion 

—  d'Ausbourg,  &  fe  maria  l'an  i  C70. 

portant  par  fon  exemple  plufieurs 
Chanoines  à  fe  marier  de  même. 

L'Archevêché  de  Brème  avoiteu 
un  pareil  fort.  Le  premier  Archevê- 
que qui  y  avoir  introduit  les  nou- 
velles opinions,  étoi^/Georges  Duc 
jde  BrunfwicA  auquel  avoit  luccèHe 
Fan  ij36rHenri  Duc  de  Luxem- 
bourg, qui  mourut  l'an  ij8y.  Ils 
avoient  tous  deuxprofefle  la  Con- 
feflion  d'Ausbourg  (  mais  fans  s'être 
mariez.  )  Le  fucceffeur  de  ce  der- 
nier qui  étoit  le  Duc  Adolphe  de 
Holflein,  étoit  entré  dans  l'Arche- 
vêché dès  l'âge  de  dix  ans ,  Se  aïant 
depuis  époufé  Augufte,  loeur  du 
Roi  de  Dannemarc ,  il  fut  le  premier 
Archevêque  de  Brème  marié.  Les 
Proteftans  s'étoient  pareillement 
rendus  maîtres  de  plufieurs  Evêchez. 
Celui  de  Minden  avoir  été  ufurpé 
fur  les  Catholiques  par  IdfPucH^- 
\ri-Jules  de^^Brunfwicfen  i  ^^*\ 
D'autres  Princes^'Se^cêtte  Mailoh 
s'étoient  emparez  prefque  en  même 

tems 
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tems  de  celui  de  Halberftar ,  &  en  Fer©!-^ 
avoient  fait  comme  un  bien  heredi-  nandII, 
taire  dans  leur  famille.  On  avoir  dès     i^^s. 

Tannée  i  J<S8.  enlevé  l'Evêché  de . — — 

Verden  aux  Catholiques,  auffi-bien 
que  celui  de  Lubech  pour  le  Duc 
de  Saxe  Hall,  auquel  avoir  fuccedé 
le  Duc  Adolphe  de  HoHkin  en 
TEvêché  de  LubecK ,  qui  depuis  ce 
tems-là  eft  demeuré  comme  un  do- 
maine héréditaire  à  la  Maifon  de 
Holiiein  fous  le  nom  toutefois  d'E-- 
vêché. 

Celui  d€  Ratzebourg  avoir  été 
ufurpé  Tan  i  j  54.  par  Chriftophe 
de  Schuellemberg;  comme  ceux 
de  Mifnie  ,  de  Marsbourg  &c  de 
Naumbourg  par  les  Ducs  de  Saxe  * 
en  y  changeanr la  Religion.  Et  pouc 
ceux  de  Brandebourg ,  de  Havel- 
berg  &  de  Lebus  ,  les  Marquis  de 
Brandebourg  s'en  étoient  impatroni- 
fez,  ainfi  qu'avoir  fait  le  Duc  de  , 
Pomeranie  de  celui  de  Camin. 

Outre  ces  grands  Bénéfices  on  en 
avoir  ufurpé  plufieurs  autres  de  cette 
nature  avant  êc  après  la  pacification 
de  Paffau.  Les  deux  Maîtrifes  de 
rOrdre  Teutonique ,  Tune  de  Pruffe 

Tome  III,  G 
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^\^^'  ^tt'  ^  ^'^^^^^  ^^  Livonie  ,  étoient  de  ce 
î, AND     'nombre;  de  même  que  l'Archevê- 
i^iS.     ché  de  Riga,  lesEvêchezde  Revel, 
"  de  Courlande,  de  Deflfel ,  de  Tret- 
zivi ,  de  Schucrin ,  de  Schlefwic ,  de 
Kilian,  de  Pomerfan ,  de  Heilberg 
6c  de  Warmeland  ,  fans   parler  des 
Eglifes  Collégiales  ,  des  Abbaïes  , 
&  des  Hôpitaux  dont  les  Catholi- 
ques fe  trouvoient  dépouillez. 
Dfwe/e^  en-     Oii  préparoit  donc  un  Edit  Im- 
]Zr  ^^7e-V^^'^^^V^^^^  '^  reftitution  de  tous  ces 
ieBe^ir  de  Sa-  bicns.  Cependant  le  Marquis  Chrif- 
'llUTcké'^de  tian-Guillaume  de  Brandebourg  Ar- 
Magdebourg,  chevêquc  de  Magdebourg  aïant  été 
mis  au  ban  de  l'Empire   pour  avoir 
adhéré  au  parti  du  Roi  de  Danne- 
jmarc,  VEmpereui  obtint  du  Pape 
les  Bulles  de  cet  Archevêché  en  fa- 
veur de  fon  fils TArchiduc  Leopold, 
faifant  interdire  la  vo'ie  d'éledion 
&  de  population  aux  Chanoines , 
dont  la  plupart  étoient  dans  la  mê- 
me efpece  que  leur   Archevêque. 
Mais  ceux-ci  n'y  déférèrent  point, 
31s  poftulerent  le  Duc  AuguHe^fils 
de  i'Eledeur  de  Saxe,    qui  accep- 
tant cette  dignité,  fut  caufe  de  la 
mefmtelligence  qui  fe  glifla  enfuitc 


DE  l'Empire.Lïv.IIL  i6^ 

entre  TEmpereur  &  l'Eledeur  de  î^erpi- 
Saxe,  run&  l'autre  fe  faifant  un^^^""^^- 
point  d'honneur  de  maintenir  cha-     ^629. 

cun  fon  fils  dans  cet  Archevêché.     " 

Ce  qui  donnoit  pourtant  à  pen- 
fer  à  rÈmpereur  dans  fon  entrepri- 
fe ,  étoic  la  jaloufie  que  les  Rois  de 
France  ,  d'Angleterre  &  de  Suéde  , 
&les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas,  auffi-bien  que 
les  Etats  Proteftans  de  l'Empire 
avoient  du  progrès  de  fes  armes.  11 
fçavoit  que  tous  faifoient  ofFrir  leur 
fecours  au  Roi  de  Dannemarc  pour 
continuer  la  guerre.  Ilapprehendoit 
d'ailleurs  que  les  Turcs  6c  les  Tarra- 
res  ne  fe  prévaluffent  de  l'éloigne- 
ment  de  (qs  Troupes  pour  faire  in- 
vafion  dans  fes  païs  héréditaires. 
Toutes  ces  raifons  l'obligèrent  de 
ne  point  s'éloigner  de  l'accommo- 
dement qui  étoit  propofé  entre  lui 
&  le  Roi  de  Dannemarc.  Ce  Roi  de 
fon  côté  fe  voïant  chafle  d'Allema- 
gne avec  perte  de  fes  meilleures 
Troupes ,  &  de  quelques-unes  de 
fes  Provinces ,  crut  auffi  de  voir  pré- 
férer la  paix  à  tout  autre  confeil. 
Ainfi  chacun  aïantpris  un  efpritde 

Oij 
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fî£RDT-paix,  on  nomma  de  part  &  d'autre 
K  A  N  D  IL  jgg  Ambaffadeurs  qui  s'affemblerenc 
1^2-^*     dans  la  Ville  de  Lub^cK  vers  le  corn- 
■  mencement  4e  Tannée  1 62p. 

Ajfembiie     Ceux  de  TEmpereur  étoient  Jean 
^<.i«ée4,p«5aron     d'Almnger    Maréchal    de 

lu  patx  entre  ,  -■       •      •  «  •         /— «  i     /^ 

/'EmpereurO'  camp,  Maxmiilien  Comte  de  urons- 
nemlri^^Tni^^^^  *  Jcan  Chriftophle  Baton  de 
^^/«£*  ''^Rupa,  &c  Reinard  Walmerod  In- 
tendant des  Finances  ;  &  le  Roi  dç 
Dannemarc  y  avoit  envoie  Chrif- 
tian  Friefe  fon  Miniftr^  d'Etat ,  Ule^ 
felt  grand  Chancelier  du  Roïaume , 
&  Albert  Schelius  qui  avoit  été  Ad- 
mirai, avec  deux  Gentilshommes 
de  la  maifon  de  Rantzau  qui  affifte- 
rent  à  l'Affemblée  pour  le  Duché  de 
Holfteip. 

Au  commencement  de  leur  né- 
gociation Jean  Salvius  Secrétaire  du 
Roi  de  Suéde  écrivit  aux  Ambafla- 
deurs  de  l'Empereur,. &  leur  deman- 
da des  paffeports  pour  Gabriel 
Oxenftiern  que  fon  maître,  comme 
proche  parent  des  Priaces  de  l'Em- 
pire fes  voifins ,  y  vouloir  envoïec 
pour  faire  rétablir  toute?  chofes  en 
l'état  q,u'elles  étoient  auparavant. 
Mais  les  Impériaux  Jui  firent  répon^ 
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fe  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  de  Ferc  r- 
traiter  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  n  and  II?. 
qu'ils  ne  pouvoient  admettre  per-     1619, 

fonne  à  leur  Affemblée  fans  le  com-  ^ 

mandement  exprès  de  l'Empereur^ 
Que  fi  toutefois  il  avoit  des  propofi- 
tions  à  faire  pour  avancer  la  paixj^ 
il  n'a  voit  qu'à  les  envoïer ,  &  qu'ils 
en  donneroient  part  à  l'Empereur, 
qui  ne  manqueroit  pas  d'y  répon- 
dre. 

L'Empereur  voïant  en  bon  che-     pMicaùo^ 
min  l'accommodement  avec  leDan-  rl/ùtîn  ÎL 
nemarc,  jugea  à  pTopos  de  profiter  ^'^«^  ^c<:i-^- 
de  cette  conjondure  pour  publier  •^''■^^'''" 
l'Edit   touchant  la  reftitution  des 
biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Pro-* 
tellans.  Illefitparoître  le  28.  Avril 
1629.  avec  ordre  à  tous  les  Cercles 
de  l'exécuter  félon  fa  forme  &  te- 
Beur.  On  établit  de  plus  par  tout  des* 
Commiflaires  pour  cet  eiRst.  Cequr 
fe  fit  à  l'appurd'une  grande  &  nom-- 
breufe  armée,  que  Walfiein  com- 
mandoit ,  &  qui  vivoit  avec  tant  de 
licence ,  que  les  Catholiques  même, 
qui  en  foufFroient  plus  que  les  Pro-» 
teilans,  faifoient   chaque  jour  de 
grandes  inllances  à  l'Empereur  pouif 

P  iij 
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Fe  RD I- 1^  f^i^Q  licentier.  On  commença Te- 
''''''''^^•xecutionde  cet  Edit  en    la  Ville 
i6zp,     d'Aiisbourg,  où  la  Confeffion  des 
'  ^Proceitans  avoit  pris  fa  naiflance  Se 

fon  nom.  Les  Villes  Impériales  de 
Strasbourg,  Ulm,  Hildesheim,  Mag- 
debourg  &  Bremen  y  obéirent  aufli 
fcien  que  le  Duc  de  Wirtemberg. 
Mais  les  autres ,  particulièrement 
l'Eledeur  de  Saxe  à  qui  l'affaire  de 
Magdebourgtenoit  au  cœur,  &  TE- 
ledeur  de  Brandebourg  n'y  déférè- 
rent point. 

Au  contraire  tous  ces  Proteftans 
s'uniffant  enfemble ,  publièrent  un 
manifefle  contre  cet  Edit ,  portant 
que  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  feul 
décider  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ;  &  que  s'agiffant  de  la  Reli- 
gion où  tout  l'Empire  avoit  intérêt, 
cela  ne  fe  pouvoir  réfoudre  que  dans 
une  Diète  générale.  Ces  remon- 
trances ne  purent  pourtant  rien 
contre  la  refolution  prife  par  l'Em- 
pereur; quoique  d'autre  part  les 
Catholiques  ,  ainfi  que  nous  venons 
de  dire  ,  ne  fuffent  pas  plus  édifiez 
que  les  autres  de  la  conduite  de 
l'Empereur,  &  de  celle  de  fon  Ge- 


DE  i/Empire,  Liv.  III.  1^7 
neral.  Cela  fit  qu'ils  en  prirent  haute-    F  e  r  t>  i  - 
ment  le  prétexte  de  demander   la  ^  ^^  ^^  ^^' 
paix,  &  que  toute  la  Ligue  Catho-      1619- 

lique  s'affemblaàHeidelberg^d'où  

elle  envoïa  une  dépuration  à  l'Em- 
pereur ,  pour  le  prier  de  pacifier  les 
choCes  félon  les  inflances  qui  lui  en 
avoient  été  faites  en  la  Diète  de  Mul- 
haufen. 

Dans  cette  conjondure  TErape- 
reur  fe  trouva  fort  empêché.  Il  fe 
voïoit  entre  les  Confederez  Catho- 
liques ,  &  le  Walflein ,  dont  l'hu- 
ineur  hautaine  &  l'ambition  le  te- 
noient  en  bride.  Ce  General  vou- 
loit  être  le  maître  abfolu  des  affaires 
Se  des  armes.  De  plus  il  avoit  une 
extrêmejaloufie  de  l'armée  des  Con- 
federez; ôc  c'étoient  tous  les  jours 
des  querelles  pour  hs  quartiers,  ce 
qui  le  portoit  à  prefler  l'Empereur 
de  diffiper  cette  ligue.  Il  fit  tant  de 
démarches  pour  la  faire  défarmer , 
que  l'affaire  en  fut  prefque  réduite 
au  plus  &  au  moins.  La  ligue  avoic 
avancé  beaucoup  d'argent  pour 
l'entretien  des  Troupes  Catholi- 
ques, &  chacun  des  Confederez 
s'étoit  emparé  des  biens   d'Eghfe, 

Oiiij 
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Vn-Rni-  qu'il  ne  Vouloir  point  rendre  qu'on 

>f  AN  D  IL  i^e  ig  remboursât.  Les  affaires  étant 

1619^      réduites  en  ces  termes^,  l'Empereur 

(g  hâra  de  conclure  la  paix  avec  le 

r/merel7^  Rol  dc  Dannematc.  La  négociation 
ienoideDA»-  en  duroit  depuis  le  commencement 
ateman.  jg  l'annéc.  A  la  fin  elle  fut  termi- 
née le  1.9*  Juin.  Chacun  par  cette 
paix  rentra  purement  &  fimple- 
anent  dansfes  droits.  Et  ainfi  le  Da- 
nois fe  retira  de  deffus  le  théâtre  ds 
lŒmpire ,  comme  pour  faire  place  au 
Hoi  de  Suéde  qui  y  devoit  bien-tôt 
jpUer  un  autre  rôle. 
le  ka  de  11  y  eut  une  particularité  dans  la 
négociation  de  cette  paix ,  qu'il  efl 


s» eue  perd  la 
Bataille     en 


l'ruU'i 


e  contre  bou  dc  uc  pas  oublîcr:  c'efl:  que  les 

Polonais  >  T ! _        -_.-1 ^     :_ !_    __ 


les     ifuiuriais   j 


qui 


aonne 


Lnperiaux  .«ne  vaulurent  jamais  y 
itenà  meTre-  admettre  lesAmbaOadeurs  de  Suéde. 
Le  Roi  Guftaveen  eut  une  grande 
mortification ,  qui  dans  la  fuite  ne 
demeura  pas  fans  reifentiment  de  fa 
part.  Il  en  eut  prefque  dans  le  même 
tems  un  autre  qui  lui  fut  bien  plus 
fenlibie.  Il  perdit  dans  la  Pruffe  une 
grande  bataille  où  il  commandoii: 
en  perfonne  contre  les  Polonois. 
Leur  General  nommé  KoniecpolsKÎ 
îiïanc  reju  un  renfort  de  fept  niills 
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Impériaux  conduits  par  Arnheim  ,    ^^^^^^'i 
le  chargea  fi  vigoureufement)  que  ^^^^^^ 
nonobltant  ropiniâtreté  du  combat     ^^^^* 
qui  dura  jufqu'à  lanuir,  le  Roi  fut  — — 
obligé  de  /Ceder  &  de  quitter  le 
champ  de  bataille  avec  peu  deTrou* 
pes ,  après  y  avoir  couru  deux  grands 
dangers.  Car  il  fut  pris  par  deux  fois, 
&  relâché  autant,  fans  être  connu , 
à  caufe  qu'il  étoit  travefti.  Il  fit  fa 
retraite  à  Mariembourg  ,  où  la  divi- 
fion  qui  fe  mit  parmi  les  Chefs  Aile- 
mans  Se  Polonois ,  lui  donna  tems  de 
refaire  fon  Armée, 

Cependant  les  Ambafladeurs  de 
France  &  d'Angleterre  étant  arrivez* 
en  Prufle  où  le  Roi  de  Pologne  s'é- 
toit  auflî  rendu ,  ces  médiateurs  tra* 
vaillerent  (i  efficacement  à  la  récon- 
ciliation de  ces  deux  Couronnes, 
qu  ils  conclurent  une  Trêve  de  cinq 
ans.  Tout  ce  qui  a  voit  été  occupé 
par  les  armes  de  Suéde  4ut  refiitué, 
à  la  referve  du  Port  6c  du  Châreau. 
de  Memel,  des  Villes  d'Elbing,  de- 
Braunsbcrg ,  du  Filau ,  &  de  tout  ce- 
que  la  Suéde  avoit  conquis  en  Li- 
vonie;  qui  demeureroit  pour  afTu- 
a»ace  emre  les.  mains  des  Suédois^ 
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Feudi- Cette  Trêve  fut  au  bout  du  tems 

N  AN  D  II.  prorogée. 
1619.         Si-tôt  que  l'Empereur  fe  vitdéli- 

•   vrédu  Roi  de  Dannemarc,  il  prit  à 

cœur  l'affaire  de  la  fucceffion  de 
Mantouë ,  ôc  fit  pafler  fes  meilleures 
Troupes  dans  ce  païs  là  ;  pendant 
que  le  Roi  d'Efpagneyenvoïoitde 
f on  côté  Spinola  avec  une  puififante 
Armée.  Mais  cette  entreprife  fut  un 
coup  fatal  pour  le  parti  Catholique 
d'Allemagne ,  d'autant  que  les  Pro- 
reftans  voïanties  principales  forces 
de  l'Empereur  éloignées,  profitè- 
rent de  ce  tems  pour  reprendre  les 
armes.  Le  Roi  de  France  qui  favori- 
foit  les  intérêts  du  Duc  de  Ne  vers 
vrai  héritier  de  cette  fucceffion  ,  ne 
s'endormit  pas  non  plus.  Comme  il 
fe  trouvoit  libre  du  parti  Huguenot 
par  la  réduâiion  de  la  Rochelle  ,  il 
paffa  lui-même  en  Savoye  avec  une 
Armée  de  trente  mille  hommes  de 
pied  &  trois  mille  chevaux.  11  fe  ren- 
dit d'abord  maître  du  Pas  de  Sufe,  & 
força  le  Duc  de  Savoye  d'entendre 
à  un  accommodement. 

sede^'\td     Ces  broiiilleries  d'Italie  favorife- 

rifoM»nTen- ttni  Ic  4effein  que  le  Roi  de  Suéde 


treif  en  ^lle» 
magne* 
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avoit  formé  d  entrer  en  Allemagne.  F  e  r  im- 
Auffi  ne  manqua- t-il  pas  d'en  profî-  n  and  II 
ter.  Car  auffi-tôt  après  la  Trêve  de  i^i^. 
Pologne,  étant  retourné  à  StocKolm 
il  y  fit  alTembler  vers  la  fin  de  l'an- 
née les  Etats  de  fon  Rôïaume ,  & 
leur  communiqua  ouvertement  la 
penfée  qu'il  avoit  de  porter  fes  Ar- 
mes en  Allemagne  pour  le  fecours 
des  Etats  Proteftans  opprimez  par 
la  Maifon  d'Autriche.  (  a  )  Cette 
penfée  fut  ii  agréablement  reçue  de 
l'Affemblée,  que  tous  ceux  qui  la 
compofoient ,  lui  protefterent  qu'ils 
étoient  dans  la  difpofition  qu'il  pou- 
voit  fouhaiter  de  contribuer  autant 
qu'il  leur  feroitpoffible  à  l'exécution 
de  ce  grand  projet. 

Et  comme  il  avoit  devant  lui 


(^)  Le  motif  que  le  Roi  de 'Suéde  fit  va- 
loir aux  Etats  de  fon  Roïaume  ,  pour  dé- 
clarer la  Guerre  à  l'Empereur ,  ne  fut  que  le 
prétexte  dont  il  crût  devoir  fe  fervir  *,  mais 
îa  véritable  raifon  étoit  fondée  fur  le  reflén- 
timent  de  ce  que  les  Troupes  Impériales 
lavoient  fait  le  Siège  de  Stralfundt,  où  il  y 
avoit  Garnifon  Suedoife  ;  &  de  ce  que  l'Em- 
pereur étoit  entré  dans  les  intérêts  de  la  Po- 
logne &  l'avoic  affifté  contre  lui. 
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tE  ft  D I-  l'exemple  de  l'Eiedeur  Palatin,  8c  S\ï 

!>îAND  IL  KoideDannemarc,  qui  avoientl'un 

i6ip,     après rautreécholié  dans  une  pareil- 

*" le  entreprife^  il  concerta  avec  les 

itiêmes  Etat^  les  mdïens.  de  lier  fî 
bien  fa  partie  avec  les  Princes  qui 
fappelloient  en  Allemagne  ,  que 
bien  loin  de  courir  le  rifque  d'éprou- 
ver le  fort  que  ceux-là  avaient  eu  , 
îl  en  pût  titrer  un  avantage  conlidé- 
rable  pour  fa  Couronne.  En  exécu- 
tion de  ces  délibérations  la  premiè- 
re chofe  qu^il  fit ,  fut  de  remettre  fes 
vieilles  Troupes  en  bon  état,  de  don- 
ner des  commifFions  pour  en  lever 
de  nouvelles  ,  Se  de  faire  préparer 
tout  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  le 
trajet  de  la  Mer. 

La  fécondé,  à  laquelle  il  s'appli- 
qua fortement  ,  fut  de  s'aflurer  de 
nouveau  de  Ces  amis,  &  de  ceux  qui 
^  avoient  le. même  intérêt  que  lui ,  à 
s'oppofer  à  l'agrandiiTement  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Il  avoit  d'ail- 
leurs fujot  de  croire  que  toùsles  Pro- 
teftans  lui  feroient  d'autant  plus  fa- 
vorables, qu'ils  n'avouent  point  d'au- 
tres moïens  que  celui  de  la  force  ou- 
fcxte  pour  confervcr  la  liberté  de 


7'exercice  de  leur  Religion,  &  les    ï^erbi^ 
biens  qu'ils  avoient  ufurpez  fur  TE-  ^  and  lu 
glife.  Cependant  pour  donner  un      ^^^^' 
prétexte  légitime  à  fon  entreprifeç  ^ 

il  fît  dTeflcr  un  Manifefle  ,  où  il  ex- 
pofa  tous  les  ifujets  de  plaintes  qu'il 
avoît  contre  l'Empereur,  &  l'envoïa 
à  tous  les  Eledeurs  ,  les  conviant  de 
s'entremettre  auprès  de  fa  Majeflé 
Impériale  ,  pour  lui  procurer  fur  ce- 
la une  convenable  fatisfadion  ;  ajou- 
tant que  s'il  ne  l'obtenoit  prompte- 
ment ,  il  fe  fentoit  obligé  xd'emploïer 
(es  armes  pour  fe  la  faire  faire  de  for** 
ce ,  &  que  l'Empereur  feroit  chargé 
ôc  refponfable  devant  Dieu  &  de- 
vant les  hommes  ,  d^  tous  les  maux 
que  cette  guerre  attireroit  dans  l'Em- 
pire. 11  fe  plaignoit  principalement 
de  ce  que  1  Empereur  avoit  fait  fol- 
liciter  le  Roi  de  Pologne  ,  Se  lui 
avoit  offert  des  Troupes  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  la  Suéde  ; 
qu'il  avoit  dé^oliiUé  ks  Ducs  de  Mc- 
kelbourg  de  leurs  Etats;  q;U'il  avoit 
refufé-des  paffeports  aies  Minifires , 
pour  affifter  au  Traité  .de  paix  qui 
avoit  été  figné  à  Lubeck  avec  le  Roi 
de  Daanemarç  3  que  le  Général  Vais 
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F  E  R  »  I-  ftein ,  avoit ,  contre  le  droit  des  gen?; 

>(AND  II.  arrêté  fon  courrier  allant  en  Tranfil- 
1619,     vanie ,  &  donné  un  contre  fens  à  fes 

^ lettres  par  dérifion  à  fa  perfonne  ; 

qu'il  avoit  déclaré  de  bonne  prife 
des  Navires  qu'il  avoit  furpris  char- 
gez de  marchandifes  de  Suéde  ;  aïanù 
déplus  défendu  aux  Marchands  Sué- 
dois de  trafiquer  dans  l'Empire  5  6c 
qu'il  avoit  attaqué  la  Ville  de  Stral- 
fondt ,  à  caufe  qu'elle  étoit  fous  la 
proteàion  de  la  Couronne  deSuede. 
Dans  les  lettres  que  le  Roi  avoit 
écrites  aux  Princes  Prot^ftans  il  leut^ 
donnoit  de  plus  toutes  fortes  d'affû- 
rances  de  ne  point  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  que  toutes  les  chofes  à  leut 
égard  ne  fuffent  rétablies  au  même 
état  qu'elles  étolent  dans  l'Empire 
en  Tannée  1 617.  Mais  ,  foit  que  la 
plupart  de  ces  Princes  euffent  une 
crainte  ou  vraie,  ou  feinte  &  politi- 
que de  l'Empereur ,  ils  ne  donnèrent 
pas  grand  fujet  au  Roi  par  leurs  ré- 
ponfes  de  fe  loiier  d'eux;  vu  qu'ils 
ne  lui  donnèrent  pas  même  la  qua- 
lité de  Roi  de  Suéde.  Ce  qu'ils  fi- 
rent apparemment  exprès ,  pour  ne 
xien  faire  qui  pût  être  tiré  à  confé- 
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quence  contre  la  Pologne  ,  qui  lui   ^^t^^^^ 

conteftoit  le  titre  de  Roi  de  Suéde,  ''^^''"^' 

Dans  cette  conjondure  Bethlem-     ^ézp, 

Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  fe  pré- ^ 

paroit  à  remonter  fur  le  Théâtre  avec  ^"'^'^^^^^ 
Je  noi  de  Suéde.  Mais  les  projets 
furent  diffipez  par  l'augmentation 
d'une  maladie  qui  l'emporta  vers  le 
milieu  du  mois  de  Novembre.  Quel- 
ques jours  avant  fa  mort  il  fit  un 
Teftament  affez  bizarre ,  Se  qui  ne 
dementoit  point  la  conduite  qu'il 
avoir  tenue  dans  le  Gouvernement 
de  fes  affaires.  Il  légua  à  l'Empereur 
tin  cheval  richement  enharnaché , 
avec  quarante  mille  Ducats.  Il  fit  un 
pareil  legs  au  Roi  de  Hongrie.  11  en 
fit  auffi  un  femblable  au  Sultan  Amu- 
rat  IV.  Il  donna  à  la  Princeffe  fa 
femme  en  efpeces  cent  mille  ducats 
d'or  ^  cent  mille  Richfdalles,  &  ceniî 
mille  florins  d'Allemagne ,  outre  les 
grands  revenus  qu'elle  avoir  en  ter- 
res. 11  nomma  pour  Exécuteur  de  fon 
Teftament  le  Sultan  ^  qui  ne  main- 
tint la  Veuve  dans  la  Principauté , 
que  jufqu'à  ce  que  Ifluan  Bethlem 
frère  du  défunt  l'en  dépoffedâr. 
Mais  les  Tranfilvains  aïant  appellç 


?B  R»  i^à  la  Souveraineté  un  Seigneur  PoIt5« 

>îA  ndII.  j^q-^  nommé  Georges  RagotfKi  ;  If- 

i6i9.     ^^^i^  fuç  dépoffedé  j  Se  ilagotfKi  mis 

en  fa  place. 
1^30.         Avant  que  de  faire  entrer  le  Roî 
-  jde  Suéde  en  Allemagne ,  il  ne  fera 

pas  hors  de  propos  de  montrer  com- 
ment l'Empereur  fe  démêla  des  af- 
faires de  Mantouë  pour  en  retirer  fes 
Troupes.  Car  il  «'étoit  engagé  dans 
•cette  guerre  un  peu  à  contre-tems 
pour  les  affaires  du  Nort. 

Les  Vénitiens  qui  appréhendoient 
fort  les  fuites  de  cette  guerre  ,  &  ea 
fouffroient  de  grandes  incommodi- 
tez ,  étant  très-fouvent  chargez  de 
nouveaux  hôtes  ,  dont  ils  païoient 
l'écot  ,  traverfoient  autant  qu'ils 
pouyoient  les  deffeins  de  TEmpe- 
reur.  La  ViUe  de  Pignerol  avoir  été 
prife  par  ks  Erançois  ,  prefque  à  la 
vue  de  trois  Armées  ^  de  celle  de 
l'Empereur  ,  commandée  par  Col- 
laite  ;  de  celle  d'Efpagne  ^  <]ue  con- 
duifoit  le  Marquis  de  Spinola  ;  &  dô 
celle  du  Duc  de  Savoye  ,011  il  étoit 
en  perfonne.  Le  fenfibk  déplaifir  que 
ce  Duc  eut  d€  cette  perte  ,  &  du 
înauvais  état  de  fes  affaires ,  joint  à 

une 
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une  maladie  qu'on  prérendoit  con-    Ferdi-' 
fagieufe ,  dont  il  fut  attaqué  quelque  ^  a  n  d  II^ 
rems  après  ,  l'avoit  enlevé  de  ce*     1^30. 
monde.  Sa  mort  avoit  été  fuivie  de    ' 
celle  de  Spinola,  qui  étoit  décédé- 
devant  Cafal  que  défendoit  vigou- 
reufement  le  Comte  de Toiras ,  à  la: 
confufion  des  Efpagnols. 

Les  Impériaux  n'auroient  pas  eu "  „  J^jf  "^^  ^'*' 
tin  fort  plus  favorable  devant  là  Vil-  to^^par  /rZ- 
le  de  Mantouë  ,  que  celui  que  les  ^''^^w^* 
Efpagnols  avoient   eu    jurqu'alors^ 
devant  Gafal ,  (î  le  fîratâgême  dont 
Hs  fe  fér virent ,  ne  leur  eut  point  réiif-* 
fi.  Ils  venoient  d'arrêter  un  Cour-- 
rier  chargé  d'une  lettre  du  Duc  de* 
Nevers  pour  les  Vénitiens  ,  &  a- 
voient  vu  par  cette  lettre  que  le  Duc 
les  prioic  de  lui  envoïerau  jour  pré- 
fix  j  par  l'endroit  qu'il  leurmarquoit, 
quatre  mille  hommes  pour  renforcer 
fagarnifon.  Collalte  crut  qu'il  pou- 
voir fe  prévaloir  de  cette  oecafion  y 
pourfurprendre  la  place,  en  fubfti- 
îuant  quatre  mille  hommes  dés  fiens 
au  lieu  des  quatre  mille  Vénitiens. 
11  difpofa  toutes  chofes  pour  cette- 
entreprrfe ,  <Sc  en  donna  la  conduite  à 
Cîalla5.  Ce  corps  donc  ae  manque - 
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F  E  R  D I-  pas  fur  le  foir  du  jour  marqué ,  de  fai- 
N  A  ND II.  fg  femblant  d'avoir  forcé  un  quartier 
1^30.  des  Impériaux  ,  ôc  d'en  être  pourfui- 
" '  vi,  fe  battant  en  retraite  vers  la  Vil- 
le. Lorfqu'il  eft  arrivé  à  la  porte  ,  elle 
lui  eft  ouverte  fous  cette  feinte  ;  ôc 
s'en  étant  rendu  maître ,  il  fe  faifit  au 
même  tems  des  principaux  portes  de 
la  Ville  ^  qui  fut  abandonné  au  pilla- 
ge. Le  Duc  de  Nevers  ne  fut  pas 
plutôt  averti  de  cette*  furprife,  qu'il 
fe  retira  précipitamment  avec  fa 
femme  ôc  fes  enfans  au  Château  , 
d'où  peu  de  tems  après  on  leur  don- 
na la  permiflion  d'aller  à  Plaifance, 
Le  fiege  de  Cafal-  cependant  duroit 
toujours  ;  ôc  la  Trêve  qui  avoir  été 
faite  entre  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur, ôc  ceux  de  France ,  d'Efpagne, 
ôc  du  Duc  de  Savoye ,  pour  tâcher 
de  parvenir  à  quelque  accommode- 
ment ,  étoit  expirée  fans  aucune  ré- 
folution.  De  manière  que  les  Armées 
de  France  &  d'Efpagne,  qui  s'étoienc 
préparées  à  tout  événement,  fe  trou- 
voient  en  préfence  pour  décider  par 
une  bataille  à  qui  demeureroit  la 
léccmmo'  place.  Mais  Jules  Mazarini,  qui  avoic 

dément  duDuc  *  ,  x  j      ri 

de  umoHç,  comnience  a  entamer  au  nom  du  ra- 
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pe  quelques  négociations  pour  pa-  Ferdi- 
cifier  ces  différends  ,  eut  tant  d'à-  n  and  II;. 
drelTe  ,  qu'après  plufieurs  ailées  &      ï<^3^' 

venues  d'une  Armée  à  l'autre ,  il  fit * 

convenir  les  Généraux  d'une  ceffa- 
tion  d'armes  ,  par  des  propofitions  ' 
de  paix  ,  dont  chacune  des  parties 
demeura  contente.  Ce  fut  en  effet 
fur  ces  mêmes  propofitions,  que  le 
Sieur  Brûiard  Confeiller  d'Etat ,  6c 
le  ;Pere  Jofeph  Capucin  Ambaffa- 
deurs  de  France  à  la  Diète  de  Rarif- 
bonne ,  où  l'Empereur  fe  trou  voit  en 
perfonne,  y  négocièrent  heureurer 
ment  l'accommodement  du  Duc  de 
Nevers.  Le  Traité  n'en  fut  pourtant 
ratifié  que  Tannée  fuivante.  Il  por- 
toit  entr'autres  chofes,  que  Charles 
Duc  de  Nevers  demanderoit  par-^ 
doade  fon  procédé  à  l'Empereur; 
qu'après  cela  il  entreroit  en  poffeC- 
lion  des  Duchez  de  Mantouë  &  de 
Montferrat  ;  qu'on  rendroit  au  Duc 
de  Savoye  tout  ce  qui  lut  en  appar- 
tenoit  ;  que  le  Roi  de  France  retire- 
roitfes  Troupes  des  Etats  du  Duc 
de  Savoye,  ôc n'attaqueroit  plus  aii- 
cun  Prince  de  l'Empire  ;  que  réci- 
proquement l'Empereur  n'attente- 


yetA 
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Ferdi-  j.oir  rien  au  préjudice  de  la  France^ 
KAND     ,  que  les  barricades  des  Alpes  &  de» 
1^30.      Ûrifons  feroient  remifes  en  l'érat  oà 
*~  elles  et  oient  auparavant  ;  &  que  les 

Vénitiens  &  le  Duc  de  Lorraine  fe- 
roient compris  dans  le  même  Trai- 
té ,  à  condition  que  leurs  IroupeS' 
feroient  licentiées  (  a,), 
'   Diete   de      Apîès  cc  traité  figné,  l'Empcteur 
^tlertitc-  i^S^^^î  quefon  armée  feroit.défor- 
uvtrs  de  Saxe  mais  inutilc  CH  Italie  ,  envoïa  fes  or- 
ijdeBrande-  jj^^     q     I     f  jj.    repaOcr  en  Alle- 

tcntdefemu.  magoc ,  OU  tout  fembioitie  dilpoler 
à  une  nouvelle  guerre.  On  recevoit 
tous  les  jours  avis  des  préparatifs 
que  le  Roi  de  Suéde  faifoit  pourpaf-i 
fer  la  mer.  Les  ^Prot^ flans  deman-^ 
dolent  hautement  dans  la  Diète  la 
fufpenfion  de  l'Edit  pour  la  refiitu^ 
tion  des. biens  d'Egllfe,  &  leréta- 
bliffement  du  Palatin. 

Les  Eledeursde  Saxe  &  de  Bran-* 


(  a  )  Après  que  le  Duc  àt  Mantcme  eût? 
fait  fa  Paix  ,  les  Vénitiens  \u\  prêtèrent  qua- 
tre minions  pour  s'établir  dans  la  Spuverai-» 
neté,  &,  faire  fqn  voiage  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ;  &  ceft  en  vertu  de  ce  prêt,  que 
leur  eft  venue  l'hypotcque  fur  la  Yiiie  ç< 
Mantou^i. 
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dèbourg  faiforent  de  grandes  plain-  Ferbi-^ 
tes  du  General  Walftein ,  alléguant  *^  *^  ®  ^^^ 
pour  excufe  de  ce  c|ii'ils  n'éroieni?  1^30. 
pas  venus  à  la  Diète,  qu'il  avoir  rui-  ' 
né  leurs  Etats  par  les  marches ,  le^ 
logemens  ,  lés  exaclîons  (Se -les  pille- 
ries  de  Tes  Troupes ,  à  qui  il  donnoi? 
toute  licence  contre  les  ordres  ôc  îesf 
reglemens  de  l'Empire;  &  que  çela^ 
les  avoir  mis  hors  d  état  de  pouvoir 
fe  rendre  à  Ratisbonne ,  dû  y  foûte- 
nir  une  dépenfe  convenable  à  leur^ 
dignité.  Comme  ces  plaintes  qui 
n'avoient  pas  tant  pour  but  la  répa- 
ration de  ces  torts  Se  griefs ,  que  1*^ 
dépofition  de  Walftein^  furent  puif- 
famment  foûrenuësde  la  part  de  tous 
les  Etats  ;  l'Empereur  ne  put  fedif-i 
penfer  d'y  avoir  égard  ,  &  d'envoïet 
ordre  à  Walilein  de  fe'  î?etireT.  Ge 
General  étok  alors  à  Meminge,  bien- 
informé  de  tout  ce  qui  fe  païïbit  k 
Ratisbonne.  11  fe  foûmit  g^nereufe- 
ment  félon  les  apparences  à  la  vo-^ 
lonté.de  TEmpereup ,  &  fe  démit  dô 
fon  Generalat  ;  mais  il  en  garda  un 
reffentiment  très- vif  en  lui-même.* 
Le  GeneralTilly  qui  commandoit 
l'^araiée  de  la  tiâue,  futaiis'.eaiii 
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ÏERbi- place.  Dans  le  même  tems  l'Empe- 
^^^^^^*  reur  aïant  reçu  une  lettre  de  l'Elec- 
1^30*     teur  de  Saxe ,  qui  l'avertififoit  que  le 
"■■^  Roi  de  Suéde  étoir  arrivé  avec  un  ar- 

mement? confîderable  fur  les  côtes 
de  Pomeranie  ,  il  en  donna  commu- 
nication à  la  Diète.  Il  fut  refolu 
qu'au  nom  de  tout  l'Empire  on  fe- 
roit  la  guerre  à  ce  Roi ,  comme  à  un 
ennemi  de  l'Etat ,  qui  la  commen- 
çoit  fans  aucun  fujet  légitime  &  fans 
l'avoir  déclarée.  Les  autres  affaires 
qui  y  avoient  été  propofées  furent 
renvoïées,  partie  à  la  prochaine  Diè- 
te, partie  àunedéputation  de  l'Em- 
pire. Dequoi  les  Proteflans  ne  de- 
meurèrent pas  fatisfaits ,  n'aïant  pu 
obtenir  la  moindre  chofe  fur  la  fuf- 
penfion  qu'ils  demandoient  de  l'exé- 
cution de  l'Edit  touchant  les  biens 
Ecclefiaftiques,  en  faveur  de  ceux 
qui  les  poffedoient. 

L'Ambaffadeur  du  Roi  d'Angle- 
terre n'étoit  p4s  plus  content  des  pa- 
roles qu'on  lui  donna,  au  lieu  delà 
réponfe  pofitive  qu'il  attendoit  à  la 
folliciration  preffante  qu'il  avoit  fai- 
te pour  le  rétabliflement  du  Comte 
Palatin  en  fa  dignité  Eledorale  ôc 
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enfcs  biens.  L'Empereur  termina  la    F  e  r  o  t-j 
Diète  par  le  couronnement  de  Tlm-  nand  II,' 
peratrice  fon  Epoufe.  CefutTElec-      16^0. 
teur  de  Trêves,  comme  feul  Prêtre  """"^        * 
d'entre  les  Eledeursprefens ,  qui  en 
fît  la  cérémonie  dans  la  grande  Egli- 
fe  j  après  quoi  TEmpereur  congédia 
rAffembiée  ,  &  fe  mit  fur  la  rivière 
pour  s'en  revenir  à  Vienne. 

Avant  que  le  Roi  de  Suéde  eût  ^;fZ'ltt 
abordé  aux  Mes  de  la  Pomeranie  ,  il  J*  Jîiiema-: 
écrivit  une  féconde  fois  aux  Elec-  s,»^' 
teurs  de  l'Empire  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  daigné  pac 
leurs  réponfes  lui  ouvrir  &  propo^ 
fer  aucun  expédient  de  paix  ,  ôc  de 
ce  qu'ils  lui  avoient  même  réfufé  le 
titre  de  Roi.  A  quoi  il  ajouta  une 
proteflation  de  n'être  point  refpon- 
fable  des  maux  que  la  Chrétienté 

Î)ourroit  fouffrir  d'une  guerre  dans 
aquelle  on  Tengageoit  malgré  lui. 

Cependant  fur  l'avis  qu'il  eut 
qu'Alexandre  Eeflé  commandant  la 
garnifon  Suedoife  qui  étoit  dans 
Stralfundt  ,aïant  ramaffé  quelques 
Troupes  des  environs^  avoit  pafTé 
dans  ride  de  Rugen  &  en  avoit  chaf- 
fé  les  Impériaux ,  il  prit  refolution 
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Fè  R  D  I-  de  venir  mauillerîancre  au  port  dfe 
ïïAND  II.  Ruden,àîavûëdenaed'Ufedom, 
J^3P'  qni  eft  tout  proche  de  l'autre.  11  yr 
débarqua  vers  la  fin  du  mais  de  Juin^ 
de  Tannée  couranteavec  deux  regi- 
mens  de  cavalerie ,  de  huit  compa- 
gnies chacun  ,  &  quatre-vingt-dou- 
ze compagnies  alnfanterie>  qur 
compofoient  toute  fon  armée. 

II  n'y  eut  pas  plutôt  mis  pied  à^ 
terre  qu'il  fejetta  à  genoux,  priant* 
Dieu  de  vouloir  bénir  fon  expedi-»^ 
tion.  On  rapporte  même  dé  lui  ces* 
paroles  fort  édifiantes:  jC>«<?/V»  nc^ 
gagnait  f  as  moins  les^iBoires  par  les^ 
prierfrs  cjitepar  les  armes  j  &  qv^i)n  n*a^ 
irait  de  bonheur  dans  la  guerre  cjh' autant' 
que  Von  y  avoit  de  fietéi\  paroles  cer-^- 
tes  dignes  d'im  Chrétien  ). 

Son  arrivée  furies  terres  de  l'Em- 
pire releva  le  cœur  à  tous  les  Protef- 
tans.  Ils  n'oublièrent  pas  d'obferver 
6c  de  prendre  pour  un  bon-  augure 
qu'il  avoir  pris  terre  en  Allemagne  à- 
pareil  jour  de  l'année  que  l'on  avoit 
prefenté  à  Charles-Quint  dans  le- 
fiede  précèdent  le  formulaire  de  la^ 
Gonfeffion  d'Ausbourg. 

léCRoi  deSuede.fe  retrancha  d'a- 
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bord  dans  fon  camp  ;  ôc  aïant  fait  Fî^^»^- 
venir d'auprès  de  Straîfondt  le  Co-  ^^^^  ^^• 
lonel  Leflé  avec  fes  Troupes ,  fon  ^^3^- 
premier  exploit  de  guerre  fut  de 
s'emparer  des  Mes  d'Ufedom  &  de 
Wolin,  dont  il  chaiTa  les  Impériaux. 
Sa  prudence  éclata  particulièrement 
dans  la  conduite  qu'il  tint  avec  Bo- 
gidas  Duc  de  Pomeranie.  Il  jugeoit 
fort  bien  qu'il  ne  pouvoir  fe  rien  pro- 
mettre defolide  dans  fon  entreprife, 
s'il  n'avoir  un  lieu  de  retraite  près  de 
la  mer  ,  pour  communiqueravec  fes 
Etats.  C'eft  pourquoi  il  fit  ménaget 
avec  tant  d'efprit  8c  tant  d'honnête- 
té le  Duc  de  Pomeranie,  à  qui  il  pr<5- 
iTiit  fa  protedion  ^  que  ce  Duc  reçut 
garnifon  Suedoife  dans  fa  ville  ca- 
pitale de  Stetin  oii  il  refidoit,  puis 
dans  fes  places  de  Damin  ,  de  Star- 
gard ,  de  Wolgaft  ,  &  dans  quelques 
autres  en  vertu  d'un  Traité  qu'ils  fi- 
rent enfemble  du  confentement  des 
Etats  du  Duché.  Ces  Etats  y  don- 
nèrent les  mains  avec  d'autant  plus 
de  joïe  &  de  facilité ,  qu'ils  avoient 
efperance  de  fe  délivrer  par  ce  moïen 
de  la  vexation  des  Impériaux,  de  d*ê- 
Tome  JIL  Q 
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F  E  R  D I-  tre  maintenus  dans  le  libre  exercice 

N  A  N  D  IL  de  leur  Religion. 
1^30.         Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Suéde 

fe  voïant  renforcé  des  Troupes  que 

Bonr,e  conAe  Coloncl  Homluiavoît  amenées 

T'suetd^'s^^  Curlande,  tourna  fes  armes  du 

/es  conftètes.  côté  du  Duché  de  Mecklebourg  , 
dans  rintention  d'y  rétablir  les  Ducs 
de  ce  nom  ,  que  l'Empereur  avoit 
dépoUillez  de  leur  Etat  pour  en  re- 
vêtir Walflein.  Il  s'imagina  avec 
beaucoup  de  raifon  que  cette  aélion 
feroit  de  grand  éclat;  puifqu'elle  fe- 
roit  voir  qu'il  n'étoit  paffé  dans  l'Em- 
pire que  pour  laprotedion  des  op- 
primez. Il  s'empara  d'abord  par  a- 
dreflede  la  ville  de  RoftocK  capita- 
le de  MecKlebourg,  avec  promefle 
toutefois  d'accorder  toute  protec- 
tion auxhabitans  ;  leur  déclarant  de 
plus  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  le 
rétabliffement  de  leurs  légitimes 
princes  ,  &  qu'il  feroit  vivre  fes 
Troupes  avec  tant  de  difcipline  que 
le  Duché  n'en  feroic  nullement 
foulé. 

L'Ele6leur  de  Brandebourg  fe  re- 
veilla aux  progrès  des  armes  du  Roi 
de  Suéde ,  &  lui  envoïa  un  Arabaf- 
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fadeur  pour  lui  propofer  de  fa  part   ^^^ ^^' 
une  neutralité.  Mais  le  Roi  ne  Iuî^anï^^^- 
donna  pour  toute  réponfe  que  l'ai-      ^^3^* 
ternative  à  choifir ,  ou  de  chafler  les    — — 
Impériaux  de  fes  Etats ,  ou  de  lui  li- 
vrer des  Places  afin  qu'il  pût  tirer  de 
fonpaïs  les  mêmes  avantages  que  les 
Impériaux  en  tiroient.  Ce  que  je  re- 
marque ici  en  pafTant  fait  voir  que 
ce  Roi ,  tout  foible  &  tout  nouveau 
venu  qu'il  étoit  dans  ces  commence- 
mens,tenoitune  conduite  aufïi  vî- 
goureufe  ,  qu'il  l'eut  depuis  dans  le 
fort  de  Tes  conquêtes. 

Après  s'être  affuré  d'un  pofle  dans 
le  Mecklebourg  ,  il  repafla  en  Po- 
meranie ,  &  y  fit  attaquer  au  mois 
de  Novembre  la  Ville  &  le  Port  de^ 
Colberg,  où  la  garnifon  Impériale 
fe  défendit  jufqu'en  Tannée  fuivan- 
te.  Mais  pendant  ce  fiege  les  Lanc*- 
graves  de  HefTe  fe  jetterent  fous  fa 
protedion ,  &:  il  fit  avec  eux  une  al- 
liance qui  ne  fut  ratifiée  que  Tannée 
d'après  à  Spandaw. 

Ce  fut  auffi  en  Pomeranie  oii  il 
reçut  la  lettre  que  TEmpereur  lui  é- 
crivoit  pour  lui  reprocher  Tinjufficc 
de  fes  armes,  lui  reprefentan t  q  ae  les 


NA 
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F  F.  RiD  I-  différends  qui  étoient  entre  les  Etats 

^^  ^^'  derEmpire,ne  regardoientnonplus 

^^So«     le  Roi  de  Suéde  ,  que  les  démêlez  de 

"""  ~  la  Suéde  regardoient  l'Empereur  ôc 
l'Empire^  &  qu'ainfîili'exhortok  à 
la  paix.  LesEledeurslui  écrivirent 

/  dans  le  même  fens ,  en  lui  donnant 

alors  la  qualité  de  Roi.  Dans  la  ré- 
ponfe  que  le  Roi  de  Suéde  fit  à  l'Em- 
pereur ,  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  é- 
tonné  de  ce  qu'il  luiavoit  écrit  com- 
me s'il  eût  été  un  Prince  qui  n'eût 
aucun  commerce  avec  l'Empire.  Et 
en  celles  qu'il  fit  aux  Eledeurs ,  il 
leur  déclara  nettement  qu'ils  fe  for- 
malifoit  de  ce   qu'ils   avoient  mis 

'  leurs  noms  dans  leurs  Lettres  avant 

le  fien.  11  répéta  aux  uns  &  aux  au- 
tres les  raifons  qui  i'avoient  obligé 
de  prendre  les  armes ,  ôc  le  deffein 
où  il  étoit  de  préférer  toujours  une 
paix  honnçte  à  la  guerre  ;  mais  qu'en 
attendant  il  poufferoit  fa  pointe, 
pour  arriver  d'autant  plutôt  à  cette 
bonne  fin. 
te  koî  de      Pour  cct  effet  il  attaqua  Garts  & 

sutde  fourpAit  Grevfenhagen,  où  il  y  a  voit  des  gar- 

•^       '         nifons    Impériales   qui    mcommo- 
doient  extrêmement  Stetin.  11  prie 
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Greyfenhagen  Tépée  à  la  main  ,  &    Feri>î- 
alla  avec  la  même  vitefTe  forcer  Garrs  nand  IL 
où  les  Impériaux  mirent  le  feu  en      1^30. 

l'abandonnant.  Les  Troupes  qui  en ~ 

fortirent  avec  quelques  autres  qui 
étoient  aux  environs  commandées 
par  Schaumbourg  s'étant  raflem- 
blées  voulurent  faire  tête  au  Roî, 
Mais  elles  furent  contraintes  de  fc 
retirer  vers  Francfort  fur  TOder  & 
vers  Lansberg  ,  où  il  leur  donna  en- 
core la  chafTe.  Tous  ces  progrès  a- 
voient  tellement  étonné  &  affoibli 
de  ce  côté-là  les  Impériaux ,  &  ren- 
du le  parti  du  Roi  fi  confiderable,  que 
la  plupart  des  mécontens  d'Allema- 
gne ne  feignirent  plus  de  fe  déclarer 
pour  lui,  de  qui  ils  reçurent  aulTuin 
puiffant  appui. 

Chriflian-Guillaume  Adminîftra- 
teur  de  Magdebourg  ,  qui  avoir  été 
profcrit  pour  avoir  trempé  dans  la 
guerre  de  Dannemarc ,  &  qui  depuis 
avoir  été  des  premiers  à  recourir  à 
la  protedion  du  Roi  de  Suéde  ,  fut 
un  de  ceux  qui  en  reflentit  de  plus 
folides  effets.  Soutenu  par  un  Prin- 
ce vidorieux ,  il  rentra  dans  cet  Etat 
de  fut  enfuite  aidé  de  quelques  Trour 


Ferdi- 
nand II. 
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pes'Suedoifes,  avec  lefquelles,  aprè^ 
avoir  fait  quelques  progrès ,  il  fut 
^^3^'  obligé  de  fe  renfermer  dans  la  Ville, 
lorfque  le  General  Papenheim  la 
vint  affieger. 

Le  commencement  de  Tanne'e 
1^31.  163  i.fut  remarquable  par  le  Traité 
— d'alliance  que  le  Roi  de  Suéde  con- 
clut le  1 6.  de  Janvier  avec  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  France  en 
la  ville  de  Berwalde  au  Marquifat  de 
Brandebourg ,  dans  le  même  tems 
quel' Affemblée des Proteflans,  que 
l'Eledeur  de  Saxe  avoit  convoquée 
à  Leipfic,  deliberoit  furies  moïens 
de  fe  défendre.  L'Empereur  leur 
avoit  fait  de  très-expreffes  défenfes 
de  s'affembler  :  mais  ils  avoient  paf- 
fé  outre,  fans  y  avoir  aucun  égard  ; 
êc  ils  iie  fe  feparerent  point  qu'ils 
n'euflent  figné  une  nouvelle  Ligue, 
Pendant  leurs  délibérations  le  Gene- 
ral Tilly  attaqua  la  ville  de  Neubran- 
debourg,  où  il  y  avoit  une  forte  gar- 
nifon  Sucdoife  ;  &  nonobflant  la  vi- 
goureuferefiftance  qu'elle  fît,  il  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  mois  de 
Mars  5  puis  s'avança  vers  Magde- 
bourg  que  Papenheim  tenoit  affie- 
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gé.  Mais  le  Roi  de  Suéde  eut  bien-  Fe  rd  ;r 
tôt  fa  revanche;  car  dans  le  mois  n  and II. 
fuivant  il  emporta  de  vive  force      i^s^' 

Francfort  fur  roder,  aïant taillé  en ' 

pièces  trois  mille  Impériaux ,  &  fait 
quatre  mille  prifonriiers.  Le  Gene- 
ral Tilly  de  fon  côté  preffoit  vive- 
ment le  fiege  de  Magdebourg  ,  afin 
de  donner  de  la  terreur  aux  Protef- 
tans  par  la  rédudion  de  cette  belle 
&  grande  Villef  11  y  fit  de  tels  efforts 
qu'il  y  perdit  plus  deneuf  mille  hom- 
mes de  fes  meilleures  Troupes.  Mais 
à  la  fin  il  l'emporta  d'aflaut  le  20. 
Mai,  &:  la  ville  fut  faccagéc,  pillée  :»  .îaccagf^e^ 
&  en  partie  brûlée.  11  n'y  a  prefque  f^^^^^^^ftj 
point  eu  d'exemple  d'un  n  grand  impériaux» 
carnage  dans  toutes  ces  guerres;  plus 
de  trente  mille  de  fes  habitans  y  pé- 
rirent par  le  fer  ,  le  feu  &  l'eau  ,  la 
plupart  aïant  été  jettez  dans  l'Elbe. 
Ce  fut  là  le  fruit  que  cette  populace 
retira  de  l'opiniâtreté  des  Minières 
Proteftans  qui  avoient  rejette  avec 
arrogance  toutes  les  propofitions 
d'une  honnête  &c  raifonnable  capi- 
tulation. 

Le  Roi  Giiflave  profita  de  cette    j,»,;^.^/: 
conjondure  pour  rétablir  les  Ducs  r^ve  rétabiu 
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Perd  I- Je  MecKlebourg  dans  leurs  Etats; 

K  andII.  r>    •       5  ,  ^  t       1 

ruis  s  étant  remis  en  marche  le  i  j. 
i^3ï-     Juin  ,  &  aïant  en  chemin  défait  un 

parti  de  mille  Chevaux  Impériaux, 

ier  dhcs  de  \\  ^\\^  p^ffer  TElbe  à  Wirtemberg 

pour  le  jomdre  aux  Troupes  de  Saxe 

&  de  Brandebourg.  C'étoit  afin  de 

faire  tête  au  General  Tilly,  qui  de- 

«^r^iV/^  ^tf  puis  la  prife  de  Magdebourg  s'étoit 

^al^e  ^f"%^^^^^  maître  de  Hall ,  de  Mersbourg 

^sZde^ifour-  &  de  Leipfic.  La  prife  de  cette  der- 

juit genereufh-  mtïQ  Place  douna  occafion  à  laba- 

ZTe.  '*  ^''^' taille  qui  fut  donne'e  le  28.  Août 

dans  fon  voilinage  entre  l'Armée  de 

Suéde  &  celle  des  Impériaux  ;  Tilly 

fut  blefTé ,  battu  &  mis  en  déroute 

par  le  Roi  de  Suéde.  Les  Impériaux 

y  perdirent  neuf  à  dix  mille  hom- 

ines ,   29.   pièces  de   Canon  ,  fix- 

vingt   Drapeaux  ou  Etendarts,  6c 

tout  le  bagage.  La  perte  ne  fut  pas 

grande  du  côté  des  Suédois  &  àts 

Saxons:  ceux-ci  n'y  perdirent  que 

deux  mille  hommes,  &  les  Suédois 

que  I  5'oo.  ou  environ. 

Après  cette  grande  vidoire  l'E- 
ledeur  de  Saxe  mit  le  fiege  devant 
Leipfic ,  &  le  reprit  le  22.  d'Odobre. 
Le  Roi   de  Suéde   pourfuivit  les 


T)EL*Empire,Liv.IIL  ij^j 

fuïards  jufqu'aiiprès  de  Hall,  où  les  FERt>t<a 
aïanc  joints ,  il  les  chargea  &  en  dé-  n  a  n  d  lïi 
fît  près  de  trois  mille.  Delà  il  mar-     i^Si* 

cha  vers  la  Franconie ,  <5c  fe  rendit "^ 

maître  d'Erford,  de  Koenigshouen 
6c  de  Wirtzbourg,  dont  il  emporta 
le  Château  d'aflaut ,  &  la  Ville  par 
compofition.  Puis  paiïant  par  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  félon  l'accord  qu'il 
fît  avec  cette  Ville  ,  êc  cotoïant  la 
rivière  il  s'affura  de  Hoëchfl ,  &  en- 
fuite  de  Mayence,  d'Oppenheim, 
de  Wallof,  &  de  quelques  autres 
lieux  où  il  défit  encore  deux  mille 
Luperiaux ,  &  gagna  vingt  pièces  de 
Canon. 

L'EIedeur  de  Saxe  profitant  aufîi 
de  fa  bonne  fortune,  s'avança  vers 
la  Bohême,  prit  le  ii.  Novembre 
la  Ville  de  Prague ,  ôc  tout  d'un  tems 
fe  rendit  maître  du  re fie  du  Roïaume 
parla  conquête  delà  Ville  d'Egre;  , 

pendant  que  d'autre  côté  le  Gene- 
ral Bannier  Suédois  reprit  vers  la  un     ^^^^' 
delamême  année  la  Ville  de  Magde-  ^ 

bourg. 

Tous  ces  avantages  que  le  parti 
Proteftant  d'Allemagne ,  ôc  les  Prin- 
ces du  Nord  remportèrent  môme  en 
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F  E  R  D I-  plein  hiver  fur  le  parti  Catholique; 

^  A  N  D II.  j^e  furent  pas  les  feuls  dont  la  forru- 

1^32,     ne  les  favorifa.  Car  aucommence- 

*■ —  ment  de  l'année   1632.  le  Roi  de 

Siiede   reçut    nouvelles  ,  que  fes 
Troupes  avoient  réduit  la  Ville  de 
Wifmar  port  de  la  mer  Baltique;  3c 
que  d'autre  côté  le  General  Horn, 
qu'il  avoit  laiffé  en  Franconie  s'étoit 
emparé  de  la  Ville  de  Bamberg;  la- 
quelle néanmoins  les  Suédois  ne  gar- 
dèrent pas  long-tems^  parce  que  le 
General  Tilly  qui  étoit  accouru  de 
ce  côté-là  j  les  en  chaffa  peu  de  tems 
après. 
Le  Koi  de      Maîs  afin  quc  la  prudence  du  Roi 
ta»ce^al*efïe  Guftave  écIatât  autant  que  fa  va- 
Kottrès'Chré-  leut,  il  rcchercha  les  Princes  de  qui 
**^"'  il  pouvoit  le  plus  efperer  de  fecours. 

11  négocia  à  Mayence  avec  les  Am- 
baifadeurs  de  France  tin  Traité  de 
renouvellement  d'alliance  &  de  li- 
gue oflFenlive  &  défepfive  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  ,  où  quelques 
autres  Princes  &  Etats  voifins  entrè- 
rent, pour  être  tous  enfemble  plus 
capables  de  reprimer  la  trop  gran- 
de puiflance  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. 
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Les  Miniftres  de  l'Empereur  éton-    F  e  r  ©  i- 
Tiez  de  la  rapidité  des  conquêtes  de  n  and  11,^ 
Guflave,  du  nombre  des  Princes     i6^z. 
qui  entroient  l'un  après  l'autre  dans  ^ 

fon  parti,  &  des  nouvelles  ligues  & 
alliances  qu'il  contradoit  avec  les 
puiffances  étrangères ,  commencè- 
rent à  trembler  &  à  craindre  pour 
les  Etats  héréditaires  de  leur  Maître, 
ôc  même  pour  l'Empire.  Ce  n'étoit 
pas  fans  fujet  qu'ils  étoient  touchez 
de  cette  apprehenfion.  Car  près  de 
la  moitié  de  TAllemagne  fe  voïoit 
déjà  fubjuguée  par  les  Suédois  & 
leurs  alliez. 

La  Bohême  venoit  d'être  réduite 
au  pouvoir  du  Saxon ,  le  Landgrave 
de  Heffes'étoic  déclaré  pour  les  vic- 
torieux ;  (Se  l'Eledeur  de  Trêves  s'é- 
toit  mis  fous  la  protedion  de  la 
France.  Dans  une  (i  fâcheufe  con- 
jondlure  l'Empereur  fut  confeillé 
par  fes  plus  fidèles  ferviteurs  de  ten- 
ter le  feul  moïen  qu'ils  croïoient lui 
refter  pour  le  rétabliffement  &  le 
Ibûtien  de  fes  affaires.  C'étoit  de 
rappeller  Walftein ,  &  de  lui  con- 
fier derechef  le  commandement  gê- 
nerai de  fes  Armées.  L'Empereur 
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Pe  R  D  r-  embraffa  ce  parti ,  nonobftanrl'op- 

^^^^^^' pofition  des  Minières  Efpagnols  & 

i6^z,      du  Duc  de  Bavière  ,  ennemis  fecrets 

• »  de  Walftein.  Il  le  rengagea  à  fon  fer- 
vice  par  des  offres  très-avantageu- 
fes  ,  6c  lui  renvoïa  la  Commiiïion 
de  Generaliffime  de  fes  Armées , 
avec  un  pouvoir  abfolu  Ôc  indépen- 
dant des  Confeils  de  Vienne.  Wal- 
flein  pour  ne  point  décheoir  de  la 
bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui, 
mit  en  trois  mois  plus  par  Ton  crédit 
que  par  les  aiïiftances  de  la  Cour 
Impériale,  une  Arméefur  pied  beau- 
coup plus  nombreufe  qu'on  ne  Ta- 
voit  attendue  ;  &  il  en  fie  faire  la  re- 
vue fur  les  confins  de  la  Moravie  &c 
des  pais  héréditaires.  Pendant  tout 
ce  manège  le  Roi  de  Suéde  qui  en 
avoit  été  bien  averti ,  <Sc  qui  avoit 
refolu  de  s'avancer  vers  la  Bavière 
pourfe  venger  du  Duc  à  qui  il  en 
vouloit ,  avant  que  cette  Armée  pût 
fe  mettre  en  marche ,  ne  perdit  point 
de  tems.  Il  prit  fa  route  par  Nurem- 
berg ,  oii  il  fut  magnifiquement  re- 
çu; &  il  n'yfejourna  que  pour  fe 
préparer  au  fiege  de  Donawert , 
dont  il  fe  vouloit  aflurer  pour  fe 
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conferver   un  paffage  fur  le  Da-    "Ferï)'!- 
nube.  N AND  II, 

Le  Duc  Rodolphe  Maximillen  ^^3^* 
de  Lawembourg  qui  y  comman- 
doit  n'aïant  pas  affez  de  Troupes 
pour  en  foûtenir  le  fiege  ^  abandon- 
na la  place.  Cette  fuite  donna  lieu 
au  Roi ,  non  feulement  de  s'en  ren- 
dre le  maître,  mais  auffi  de  tomber 
promptement  fur  les  bras  de  Tilly 
qui  s'étoit  retiré  au  delà  de  la  riviè- 
re de  Lech  pour  lui  en  difputer  le 
paffage.  Les  précautions  que  ce  Ge- 
neral avoir  prifcs,  n'empêchèrent 
pas  le  Roi  de  la  paffer;  &  quoique 
Tilly  fe  fût  prévalu  de  tous  lespof- 
tes  avantageux,  il  fut  forcé  ôc  char- 
gé fi  vertement  qu'il  fut  obligé  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille 
avec  perte  de  mille  ou  douze  cens 
hommes.  Il  fut  même  bleffé  dans  fa 
retraite ,  &  de  telle  forte  que  s'étant 
fait  porter  à  Ingolftat  Jly  mourut 
quelque  tems  après  de  fa  bîeffure. 
Guftave  s'affura  enfuite  des  Villes 
voifines,  comme  d'Ausboug,  de 
Landshut  &  autres  :  puis  il  alla  le  5*.  d^KoiZ^suL 
Avril  mettre  le  fiege  devant  Ingol-  ^^  thameie 
ftadt ,  dont  la  vigoureufe  défenfe  in-  fX'  '"^'^'' 
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Ferdi- terrompit  en  quelque  façon  la rapî* 
>îAND  II.  ^jj.^  defes  vidoires.  S'en  étant  ap- 
i6^z,     proche  pour  reconnoître   quelque 
■  endroit ,  il  y  eut  un  cheval  de  tué 

fous  lui  d'une  volée  de  Canon.  Il 
vit  avec  douleur  emporter  d'un  au- 
tre coup  le  Marquis  Charles  de  Ba- 
de Dourlach  qui  étoit  à  fa  gauche. 
Enfin  n'aïant  pu  réduire  cette  place 
à  fon  obéïffance  ,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer.  Mais  Munich,  réfidence 
de  TEledeur  de  Bavière ,  païa  pouc 
Ingolfladt.  Le  Roi  la  prit  à  difcre- 
tion,  Se  il  en  enleva  140.  grofles 
pièces  de  canon.  Les  habitans  fe  ra- 
chetèrent du  pillage  moïennanc 
trois  cens  mille  Richfdalles.  Le  Duc 
de  Bavière  ne  perdit  pas  coeur  pour 
cela.  11  força  la  Ville  de  Ratisbonne 
de  fe  foûmettre  à  lui ,  &  marchant 
vers  le  haut  Palatinatjil  s'en  rendit 
en  partie  le  maître,  pendant  que 
le  General  Walftein  reprenoit  Egre, 
Prague  ,  ôc  tout  le  Roïaume  de  Bo- 
hême. 

Enfin  ces  deux  Généraux,  le  Duc 
de  Bavière  &  le  General  Walftein , 
s'étant  joints  avec  leurs  armées, 
obligèrent  le  Roi  de  Suéde  de  quit- 
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ter  la  Bavière ,  &  de  venir  fe  mettre   F  e  r  d  î-* 
fous  le  canon  de  la  Ville  de  Nurem-  n  an  d  lli 
berg  pour  fe  la  conferver;  comme     i^3*« 
ils  étoient  plus  forts  en  nombre  que  ' 

lui ,  ôc  qu'ils avoient  toutes  les  com- 
modicez  imaginables  pour   les  vi- 
vres ,  ils  tâchèrent  de  lui  en  boucher 
les  paiTages.  Mais  la  Ville  ouvrit  fes 
Magafms ,  &  lui  fournit  du  pain  ,  & 
toute  autre  nourriture    abondam- 
ment. Toutefois  comme  il  manquoic 
de  fourrage  pour  fa  Cavalerie  ,  & 
qi^    Bannier  avec    de    nouvelles 
Troupes  l'avoit  joint ,  il  crut  qu'il  y 
alloit  de  fa  réputation  de  ne  poinc 
demeurer  toujours  là  inutilement, 
11  pritrefolution  d'attaquer  le  camp 
des  ennemis.  Il  y  eut  plufieurs  efcar- 
mouches  &  petits  combats,  en  l'un 
defquels  le    General    Bannier  fut 
bleffé  au  bras  d'une  balle  de  mouf- 
quet  qui  demeura  attachée  à  l'os. 
Enfin  il  y  eut  une  rencontre  où  l'on 
s'échauffa  fi  bien ,  que  les  Suédois   i 
perdirent  près  de  cinq  mille  hommes   » 
iur  le  champ  de  bataille ,  fims  comp-   ; 
ter  les  prifonniers,  du  nombre  def^ 
quels  fe  trouva  le  General  Torilen- 
fon. 
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Ï^ERDir;^-  Les  Impériaux  y  firent  aufîî  une 
^ANDlLp^j.fe  de  deux  mille  de   leurs  plus 
1^32.     braves  foidats,  y  compris  le  Corn- 

m te  Fugger  &  le  General  CarafFa, 

qui  furent  tuez.  Lé  General  Walf- 
tein  d'un  côté ,  ôc  le  Duc  de  Veymar 
de  l'autre,  y  eurent  leurs  chevaux 
tuez  fous  eux;  &  le  Roi  (^)  y  cou- 
rut fortune  de  la  vie  par  une  balle  de 
moufquet  qui  lui  emporta  une  partie 
de  fon  cafque. 

L'on  tient  pour  confiant  que  fi 
Walftein  avoit  voulu  fuivre  les  con- 
feils  du  Duc  de  Bavière,  qui  fans 
rien  bazarder  davantage,  alloient  à 
continuer  d'affamer  le  Roi  dans  fon 


(^)  Le  Roi  de  Suéde  attaqua  l'Armée  Im- 
périale retranchée  &  commandée  par  Walf- 
tein  à  Furtz  fur  la  vieille  montagne ,  le  24. 
*  Août  1632.  &  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  très-grande  perte  ,  montrant  bien  par 
cet  exemple,  que  les  grands  hommes  font  de 
grandes  fautes ,  &  que  le  courage  du  Lion 
le  trouve  rarement  avec  la  prudence  du  Re- 
nard; parce  que  la  chaleur  du  cœur,  requife 
pour  être  intrépide  ,  chaile  la  froideur  du 
cerveau ,  ou  parce  que  le  froid  du  cerveau 
fe  communiquant  au  coeur  l'empêche  d'agir» 
P«  May  Etat  de  l'Empire  y  -10.  Dialogue. 

''^  -  campa 


t)E  l'Empire  ,Liv.IIL  2or 
camp ,  ils  Pauroient  entièrement  riiï-    "  e  r  d  i- 
né  devant  cette  place.  Mais  foit  par  ^  a  n  d  II. 
unefFetde  la  jaloufieque  ce  Gène-      i6^z. 

rai  avoit  du  Duc,  foit  par  un  motif 

du  reflentiment  qu'il  avoit  toujours 
confervé  dans  le  coeur  de  Tafiront 
qui  lui  avoit  été  fait  par  le  parti 
Catholique ,  en  forçant  TEmpereuc 
de  lui  ôter  le  commandement  gêne- 
rai des  armées  Impériales  ,  ainli  qu'il 
a  été  dit,  il  ne  voulut  jamais embraf- 
fer  ce  parti,  dans  la  penfée  qu'il 
avoit  d'ailleurs  de  ne  pas  fi-tôt  finir  la 
guerre. 

Auffi-tôt  qu'il  vit  que  le  Roi  de     le  n^  de 
Suéde,  après  avoir  lailTé  dans  Nu-  ^""'"^^  '"'"'^'^^ 
remberg   un  nombre  de   Troupes  x)«f^e^'«^^. 
fuffifant  pour  fa  défenfe ,  s'étoit  re- 
tiré, &  fe  jettoit  dans  la  Franconie 
pour  refaire  un  peu  fon  armée,  il  fe 
fepara  du  Duc  de  Bavière  ,  qui  re- 
paya en  fon  païs.  Pour  lui  il  marcha 
vers  la  Saxe,  aïant  envoie  devant 
lui  Galas  pour  lui  fraïer  le  chemin 
en     Mifnie^   avec    Papenheim   & 
HolcK,  qui,  chemin faifan", enlevè- 
rent pîufieurs  places  au  Duc  de  Saxe. 
Ce  Duc  voïant  tant  de  gens  lui  tom- 
ber fur  les  braS;  preffe  le  Roi  de 

Tme  III.  R 
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Ffrdi-  Suéde  de  venir  à  Ton  fecours.  Guf- 

nandII.  ç^^g  y  cQuj.|-  auffi-tôt,  &  joint  les 
163a,     Impériaux  aux  environs  deLutzen 

— ~.^-. —  proche  de  Leipfic.    Walftein    qui 
Bataille  de  avoit  cnvoïé  Papenheim  vers  Hall, 

mlTdu  E^i  ^"^  manda  de  revenir  promptement, 

de  sued.'.  n'étant  pas  alors  fi  fort  de  Troupes 
que  les  ennemis.  Cependant  le  Roi 
aïant  mis  Ton  armée  en  bataille ,  où 
il  devoit  commander  l'aile  droite , 
le  Duc  de  Weimar  la  gauche  ,  ôc 
Kniphaufen  le  corps  de  bataille, 
avoit  donné  tous  les  ordres  pour  le 
choc  ,  lorfqu'il  s'expofa  à  un  coup 
fatal  auquel  il  ne  s'attendoit  pas. 

Il  s'écarta  avec  deux  Sous-Ecuïers 
feulement ,  pour  reconnoître  un  pot- 
te ,  dont  il  prétendoit  fe  fervir  à  fon 
avantage;  ôc  il  donna  malheureufe- 
ment  dans  un  parti  de  Cuiraffiers , 
qui  le  chargèrent  fans  le  connoître. 
Le  Roi  ôc  fes  deux  hommes  firent 
une  défenfe  vigoureufe.  Mais  ce 
Prince  aïant  reçu  un  coup  de  pifto- 
let  à  la  tête  ,  tomba  mort  à  terre.  Le 
cheval  du  Roi  retourna  tout  feul 
dans  le  Camp  ,  &  il  fit  conjedurer 
l'accident  funefte  qui  étoit  arrivé, 
particulièrement  quand  on  lemar- 
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qiia  un  des  piftolets  déchargé,  &  la   ï^^  rd  1 
leiie  teinte  de  rang.  nandL 

Cette  difgrace  toucha   fenfîble-     1^3^. 
ment  le  Duc  Bernard  de  Weimar ,  & 


les  autres  Chefs  de  Suéde  ;  néan- J/*^'"'"'" 
moins  elle  n'apporta  aucun  change-  Lessuedcis 
mentaux  ordres  qu'ils  avoient  reçus  ''^'«r^^^r"* 
du  noi  leur  Maître.  Us  les  luivirept , 
fans  faire  mine  qu'ils  l'euffent  perdu; 
&  ce  fut  avec  tant  de  fidehté  &  de 
bravoure  ,  qu'on  peut  dire  que  le 
Roi  de  Suéde  gagna  la  bataille  tout 
mort  qu'il  étoit.  Ils  battirent  Walf- 
tein  ;  &  fi  le  Comte  de  Papenheimi 
ne  fût  arrivé  à  propos  avec  fon  Ar- 
mée pour  le  foûtenir  ,  ils  auroient 
défait  les  Impériaux  à  plate  couture. 
Il  demeura  près  de  dix  mille  hom- 
mes morts  fur  la  place  de  part  8c 
d'autre  ;  entre  lefquels  fe  trouva  le 
Comte  de  Papenheim ,  &  l'Abbé  de 
Fulde  (  a  ).  Enfin  le  combat  fut  fi 


(«)  Cet  Abbe  étoit  Jean  Bernard  Schenck 
de  Sweinfperg ,  qui  aïant  été  chaflé  de  fon 
Abbaie  par  les  Troupes  du  parti  Proteftant  y 
&  s'étant  mis  à  la  fuite  de  l'Armée  Impé- 
riale ,  voulut  être  fpedateur  de  la  Bataille  fur 
une  hauteur  où  il  s'étoit  placé  ,  un  boulet 

Rij 
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F  E  R  D I-  fanglant ,  que  prefque  tous  les  Gé-5 
K  A  N  D  IL  néraux ,  ôc  les  autres  Officiers  y  fu- 


i6^z. 


de  Canon  Talîa  trouver  dans  un  lieu  où  il 
cro'ioit  être  hors  de  toute  infulte ,  &  le  punie 
d'une  curiofité  G.  peu  convenable  à  Ton  ca- 
radere. 

On  compte  fept  batailles  rangées  données 
depuis  l'entrée  de  Guftave  Adolphe   Roi  de 
Suéde  ,    en  Allemagne  ,    jufqu'à   la   Paix. 
Sçavoir  celle  de  Leipfic  en  Mifnic ,  gagnée 
par  les  Suédois  le  7.  Septembre   1631.  fur 
le  Comte  de  Tilly  General  des  Impériaux. 
Celle  de  Lutzen    le  6,  de  Novembre  de  la 
même  année ,  gagnée  par  les  Suédois  ',  mais 
qui  y  perdirent  leur  Roi.    Celle  de  Hame- 
ien  le  z8.  Juillet  1^33.  où  les  Suédois  &  les 
Heifliens   commandez  par  fGeorge  Duc  de 
JLunebourg  battirent  les  Ii-nperîîtnTTous  les 
jordres  des  Comtes  de  Merode  &  de  Grons- 
^eld.  Celle  de  Nordiingen  en  Suabe  le  6,  de 
Septembre  1^34.  gagnée  par  Ferdinand  Roi 
de  Hongrie ,  aflifté  de  Ferdinand  Infant  d'EC- 
pagne  &  de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Celle 
de  Viftock  le  24.  Septembre  163e.   gagnée 
parjean  Bannier  General  des  Suedoisjfur  Jean 
Georges  Eledeur  de  Saxe  ,  aflifté  du  Comte 
de  Hatzfeld  General  des  Troupes  Impéria- 
les. Celle  de  Leipfîc  le  13.   Odobre  1642. 
gagnée  par  Léonard  Torftenshon  General  de 
l'Armée  Suedoife  /far  l'Archiduc   Leopold  , 
aflifté  d'Odave  Piccolomini  General  de  1  Em- 
pereur. Et  celle  de  Jancou  en  Bohême  ,  le 
24.  Février  ie^4j.  gagnée  par  le  mêaie  Toif- 


nt  l'Empire,  Lrv.Ut 2of 
tent  bleffez.  La  nuit  les  fepara  ^  ôc    ï'fiRé'i^ 
«hacun  remporta  les  trophées  qu'il  ^  ^  ^  ^  ^^'' 
avoir  gagnez  pendant  la  bataille.  Les     i  ^3*» 
Impériaux  eurent    foixante  Enfei-  ""*' 

gnes  de  leurs  ennemis ,  &  les  Suédois 
demeurèrent  Maîtres  du  champ  de 
bataille. 

Le  corps  du  Roi  de  Suéde  fut 
trouvé  avec  celui  de  l'un  de  Tes  Sous- 
Ecuïers  étendu  près  de  lui  ;  Tautre 
bleiïe  à  mort  parloir  encore ,  Se  rap- 
porta la  chofe  ,  comme  nous  la  ve- 
nons de  dire,  quoique plufieurs  Au- 
teurs la  raconteur  tout  autrement. 
On  porta  le  corps  du  Roi  par  Naum- 
bourg  ,  Witremberg  ôc  Wolgaft  a 
Stockolm ,  Capitale  de  Suéde. 

Walftein  ,  après  la  bataille ,  aïant 
reparé  l'échet  qu'il  y  avoir  reçu  ,  re- 
paffa  en  Bohême.  L'Eledeur  de  Sa- 
xe prit  fon  tèms  pour  reprendre  Leip- 
fie  ôc  les  autres  places  où  les  Impé- 
riaux avoient  mis  garnifon  ,  réfolu 
de  tenir  ferme  dans  le  parti  Suédois, 
dont  l'Armée  principale  Allemande 
demeura  fous  le  commandement  du 


ten  shon  fur  le  General  Hatzfeld  fait  prifoat 
nier. 
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.  ^erdt-Duc  Bernard  de  Weimar ,  6c  les af- 

>îAND  II.  foires  fous  la  conduite  du  Chance* 
J^3^'     lier  Oxenftiern. 

L'Armée  de  Suéde  fe  partagea  en 
deux.  Le  Duc  Bernard  paffa  avec  la 
meilleure  partie  vers  Ratisbonne ,  & 
s'en  rendit  Maître ,  auffi-bien  que  de 
la  Ville  de  Bamberg.^Le  Ijuc  Geor- 
l^ede  Lunebourg/narctîa  avec  Tau- 
îrê^artie  en  la  Bafle  Saxe ,  pendant 
que  le  Maréchal  Horn  qui  étoit  ref- 
té  en  Alface ,  s'empara  par  compo- 
firion  de  la  Ville  de  Benfelt ,  ôc  que 
l'EIedeur  Palatin  Frideric  profitant 
de  l'heureux  fuccès  des  armes  de 
Suéde  ,  reprenoit  quelques  Villes 
dans  le  voifinage  daPalatinat  pour 
s'y  rétablir.  Mais  la  mort  qui  l'enleva 

i2Zp2:  ?  Mayence  le  29.  Novembre  i  632. 

fi».  interrompit  le  cours  de  fa  fortune 

avec  celui  de  fa  vie. 
1^33.         Cependant  les  Princes  voifins  de 

^  l'Allemagne  agiflbient  comme  on 

fait  dans  un  embrafement ,  où  cha- 
cun court  félon  les  intérêts  qu'il  y 
prend.  La  France  fît  entrer  ks  Trou- 
pes ,  pour  appuïer  les  progrès  de 
ics  alliez  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che, Chrilline  de  Suéde  fille  uni- 
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que  <Sc  héritière  du  grand  Gullave,  Fer'di^ 
qui  avoit  été  élevée  (  quoique  fort  nandIIi; 
jeune  )  fur  le  Trône  de  fon  père  ,     i^ss- 

n'oublia  rien  de  fa  part  avec  fon "" 

Confeil ,  pour  maintenir  la  gloire  de  chr^lm^lHl 
fes  armes.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  we  >»•  u 
le  Chancelier,  au  nom  de  cette  Rei-  '^f^Zt^^'^ii^ 
ne ,  conclut  à  Hailbron  avec  le  Roi  cuene ,  re- 
très-Chrétien  ,  &  quelques  autres  """"^ff ''^ ^' 
r rinces  &  Ltats  de  llimpire , un re-  France  ,  cr 
nouvellement  de  ligue  le  ^.  Avril  f^'^f^^^"  '^^ 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  ^ 
jetta  au  contraire  dans  le  parti  de 
l'Empereur ,  faifant  au  commence- 
ment de  la  même  année  éclater  les 
menées  fecrettes  qu'il  avoit  entrete- 
nues depuis  un  affez  long-rems  con- 
tre la  France.  Il  ne  fit  pas  un  grand 
fcrupule  de  violer  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  au  Roi  très-Chrétien 
par  fon  Traité  à  Vie  le  dernier  jour 
de  l'an  1 63  i. quoiqu'ilTeût réitérée 
par  celui  de  Liverdun  du  30.  Juin 
1632.  Il  reçut  des  Troupes  Impé- 
riales dans  fon  Païs ,  Ôc  attira  Gaf- 
ton  de  France  frère  unique  du  Roi 
dans  fon  parti ,  par  le  mariage  que 
ce  Prince  conclut  avec  la  Princeffe 


P  E  R  O  I- 
N  A  N  D  II. 

1^33. 
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Marguerite  de  Lorraine  foeiir  ivi 
Duc  Lorrain  ,  contre  la  volonté  de 
fa  Majefté.  Enfin  il  en  fit  tant  qu'il 
obligea  Loiiis  XIIL  de  marcher  en 
perfonne  avec  une  puiflante  Armée 
du  côté  de  Ja  Lorraine ,  ôc  d'alTiegec 
ôc  prendre  Nancy  ,  où  il  traita  en- 
core pour  la  troifiéme  fois  avec  le 
Duc  Charles  le  6,  Septembre  de 
l'année  courante. 

L'Empereur  ,  pour  foûtenir  fes 
affaires  en  Allemagne,  fit  agir  WaU 
ftein  en  Bohême  6c  en  Silefie  ;  Al- 
tringer  en  Bavière  ,  ôc  dans  le  haut 
Palatinat  ;  Merode  avec  Bvming- 
Haufen  en  Weftphalie  ;  &  Groens- 
felt  au  Pa'is  de  Juliers,  pour  donner 
par  tout  de  l'occupation  aux  Sué- 
dois ôc  à  leurs  confederez. 

La  fortune  fe  déclara  d'abord 
pour  la  Régence  de  la  Reine  Chrif- 
tine.  Le  Duc  Georges  de  Lune- 
bourg  s'étant  joint  avec  Kniphaufen 
Suédois ,  affiegea  la  Ville  de  Hame- 
len.  Mais  aïant  appris  que  le  Comte 
de  Merode  venoit  à  lui  pour  la  fe- 
courir ,  il  leva  le  fiege ,  alla  à  fa  ren- 
contre ,  ôc  le  défit.  Ce  Comte  y  fut 
tué  avec  plufieurs  autres  Officiers  & 

Soldats; 
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Soldars  ;  ôc  le  Duc  Georges  étant  de-    TPe  ï^^*^- 
meuré  Maître  du  canon ,  du  bagage ,  ^  ^  ^  ^ 
de  70.  drapeaux ,  ôc  d'un  grand  bu-     ^^^^' 
tin  { retourna  devant  la  place ,  &  s'en  ^ 

rendit  le  Maître  le  19.  Juillet  ;  com- 
me il  fit  le  2.  Septembre  de  celle 
d'Ofnabruck ,  &  de  tout  rEvêché. 

Parmi  tant  de  differens  mouve- 
mens  de  guerre,  il  arriva  un  incident 
de  la  dernière  conféquence  dans  le 
parti  de  l'Empereur ,  par  la  confpi-  conf^irmon 
ration  &la  mort  de  Walftein.  Mais  deyaiftem. 
pour  donner  plus  de  jour  à  cet  évé- 
nement, il  faut  reprendre  le  fait  de 
plus  loin.  Lorfque  Walftein  fut  la 
première  fois  dépofé  de  fa  Charge 
de  Generaliffîme  des  Armées  Impé- 
riales, il  reçut  ce  coup,  comme  nous 
lavons  déjà  dit  ,  avec  beaucoup 
de  fermeté  en  apparence ,  &  n'en  té- 
moigna à  l'extérieur  aucun  reflenti- 
ment.  11  eft  pourtant  vrai  qu'il  en  fut 
touché  au  dernier  point  :,  &  qu'il  re- 
garda cette  dépofition  comme  le 
plus  grand  afFrontquipouvoitlui  être 
fait  en  un  tems  où  il  croïoit  mériter 
par  fes  fervices  les  plus  grandes  re- 
compenfes.  AufTi  n'avoit-il  fongé 
dans  fa  retraite  qu'aux  moïens  de  fe 
Tome  in.  S 
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Ferdi-  relever  Se  de  fe  mettre  en  état  de 

NANDi  .  pouvoir  non  feulement  fe  venger, 

1^55»     mais  auffi  fepaïer,  comme  l'on  dit, 

■    par  fes  mains.  Car  il  ne  prétendoit 

pas  moins  que  le  Koïaume  de  Bohê- 
me &  la  Moravie  pour  le  fruit  de  fes 
travaux ,  &  le  dédommagement  du 
Duché  de  MecKlebourg  qu'on  lui 
avoit  fait  perdre.  L'occafion  de  fon 
rétabliffement  dans  l'emploi  de  Ge- 
neraliflime  des  Armées  de  l'Em- 
pereur lui  avoit  femblé  favorable 
pour  l'exécution  de  fes  projets.  En 
etFet  depuis  qu'il  s'étoit  vu  remon- 
té dans  ce  pofle  ,  il  n'avoit  épar- 
gné ni  argent ,  ni  bon  traitement , 
ni  careffes  pour  gagner  l'amitié  des 
Officiers  de  l'Armée  ,  afin  qu'é- 
tant affuré  d'eux  ,  il  pût  facilement 
'  fe  faire  craindre  par  l'Empereur , 
pour  pouvoir  arracher  de  lui  pac 
la  crainte  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas 
efperer  d'obtenir  autrement.  11  avoit 
auffi  ménagé  plufieurs  intelligences 
fecretes  avec  le  parti  Proteftant  par 
Tentremife  du  Prince  de  Danne- 
niarc  qui  fervoit  dans  hs  Troupes 
de  Saxe ,  &  qui  même  fut  tué  par  un 
aiTaflin  en  faifant  fes  négociations. 
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Walflein  ne  feignoit  point  de  fe  fai-    Fe  r  d  i- 
re  fort  de  porter  l'Empereur  6c  le  n and II. 
.  Duc  de  Bavière  à  un  accommode-      1^33. 
ment  avec  les  Chefs  de  ce  parti ,  tel  '         "~ 
qu'ils  pouvoient  ledefirer,  pourvu 
qu'ils  vouluffent  l'aider  à  conquérir 
le  Roïaume  de  Bohême.  En  derniec 
lieu  il  avoit  voulu  prendre  à  l'égard 
des  Troupes  une  précaution    qui 
étoit  défaire  foufcrireparles  Colo- 
nels 6c  Capitaines  un  ferment  de  fi- 
délité qui  ne  regardoit  que  lui ,  &  oii 
il  n'étoit  fait  aucune  mention  de 
l'Empereur.  Mais  elle  eut  un  effet 
tout  contraire  à  ce  qu'il  prétendoit. 
Carplufieurs  de  ces  Officiers,  dont 
on  avoit  furpris  la  fignature  au  mi- 
lieu de  la  débauche  &  dans  le  vin, 
aïant  le  lendemain  fait  réflexion  fuc 
ce  qu'on  leur  ^^oit  fait  faire,en  aver- 
tirent leurs  Chefs,  ôc  ceux-ci,  les  Mi- 
nières de  l'Empereur.  Et  ce  fut  cela 
même  qui  fit  le  plus  ouvrir  les  yeux 
à  ceux  qui  avoient  déjà  pour  fufpec- 
te  la  conduite  de  Walftein.   Auffi 
ces  avis  aïant  été  communiquez  à 
l'Empereur,  il  ne  put  plus  douter  de 
l'infideliré  de  Walftein  ,  ôc  il  crut 
qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à  per- 

Sij 
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F  E  R  D I-  dre  pour  pfévenir  le  mal  qui  en  pou- 

fîAND  IL  voit  arriver.  C'ell-pourquoi  il  en- 

1^33.     voïa  promptement des  ordres  fecrets 

— " aux  Troupes  de  ne  lui  plus  obéir, 

aufquels  il  en  fut  joint  d'autres  adref- 
fez  à  quelques  Officiers  les  plus  fidè- 
les pour  l'arrêter  Se  s'alTurer  de  fa 
perlbnne.  Walflein  en  eut  le  vent 
ôc  ne  s'en  étonna  point  ;  au  contraire 
croïant  fon  parti  affez  formé  avec 
les  Proteflans  pour  fe  pouvoir  foû- 
tenir ,  il  ne  fongea  qu'à  travailler  par 
toutes  forces  de  démarches  à  ôter  à 
l'Empereur  le  foupçon  qu'on  lui 
avoit  fait  concevoir  de  fa  conduite , 
Se  pour  montrer  qu'il  n  apprehen- 
doit  rien  ,  il  fe  rendit  même  à  Egre 
le  I  y.  Février  163^.  accompagné 
feulement  des  Comtes  de  Tertzkey 
Se  de  KintzKy  ,  &  de  trois  Officiers 
fes  principaux  confidens.  11  croïoit 
toutefois  qu'il  y  feroit  plus  en  fureté 
qu'ailleurs  ,  tant  parce  que  c'étoient 
^es  Irlandois  ,  à  qui  il  fe  fioit  plus 
qu'aux  Allemans^  qui  y  étoient  eu 
garnifon,  qu'à  caufe  que  ce  lieu  étoit 
très-commode  pour  y  pouvoir  faire 
venir  les  Suédois ,  au  cas  qu'il  eût 
befoin  de  leur  fecoufs. Aufli-iôt  qu'il 
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y  fut  arrivé  il  reçut  par  un  courier  Ferdî- 
cxprès  des  Lettres  du  Duc  de  Saxe  ^^^nd  IL 
qui  lui  mandoir  qu'il  falloir  qu'il  s'a-     1^33, 

bouchât  avec  le  Duc  de  Weimar ,  

pour  réfoudre  la  jondion  de  leurs 
Armées  fans  différer  davantage.  Ces 
lettres  étoient  fi  preffantes  qu'elles 
le  firent  réfoudre  d'y  déférer.  Leflay 
qui  commandoit  la  garde  ,  Se  qui 
en  cette  qualité  avoit  introduit  le 
courrier,  aïant  pénétré  cette  refolu- 
tion ,  alla  trouver  les  Colonels  But- 
ler &  Gourdon  ,  avec  lefquels  il 
avoit  comploté  ,  fuivant  l'ordre  de 
l'Empereur  ^  de  fe  faifir  de  Walflein, 
Il  leur  fit  connoître  que  la  proïe  leuc 
alloit  échapper  s'ils  ne  fe  dépê- 
choient.  Mais  après  avoir  long-tems 
confulté  fur  la  manière  de  l'arrêter , 
ils  jugèrent  que  ne  pouvant  y  réiiffir 
fan^  courir  trop  de  rifque,  il  falloic 
par  la  mort  fe  défaire  tout- à-fait  de 
lui  &  des  fiens.  Cet  Arrêt  aïant  été 
prononcé  entr'eux  ,  ils  s'obligèrent 
par  ferment  de  l'exécuter  ;  &  pouc 
en  mieux  venir  à  bout ,  ils  refolurent 
que  Gourdon  prieroit  à  fouper  les 
Comtes  de  Tertzkey  &  KintzKy  ôc^ 
les  trois  autres  3  que  fur  la  fin  de  la 

S  iij 
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Fe RDI- débauche  ils  les  tuëroient,  ôc  que 
K  AND  IL  dans  le  même  tems  ils  envoïeroient 
_^i^33*     poignarder  Walftein.  La  chofe  fut 
exécutée  fuivant  ce  projet.  Ils  furent 
aidez  par  Robert  Geraldin  ôc  Gau- 
tier Deverox  Capitaines  du  Régi- 
ment de  Butler ,  Se  par  trente  fol- 
dats  choifis  du  même  Regimentjdont 
il  y  en  avoit  deux  Ecoffois,  un  Ef- 
pagnol,  ôc  lerefteHibernois.  Le  li- 
gnai aïant  été  donné  fur  la  fin  du  re- 
pas ,  les  conviez  furent  mis  à  mort  ; 
puis  du  même  pas  le  Capitaine  De- 
•^erox  avec  la  même  troupe  va  au 
logement  de  Walftein ,  enfonce  la 
porte  de  fa  chambre  où  ilétoit  cou- 
ché ,   &   le  trouvant  debout    de- 
j        vant  fon  lit ,  parce  qu'il  s'étoit  levé 
au  bruic ,  il  lui  enfonce  la  pertuifane 
dans  le  corps  ôc  le  couche  mort  par 
terre ,  fans  qu'il  eût  prononcé  une 
Mortde-Wal'  parole.  Teilefutla  fînd'Albert-Ven- 
^""-  ceflas-Eufebe  Comte  de  Walftein , 

Duc  de  Mecklebourg,fde  Frid- 
land  ^  d e  Segan  &  de^loga^ ,  qui 
^une  fortune  ioft  rneSîTTcre  ,  étoit 
parvenu  à  la  plus  haute  où  un  Gen- 
tilhomme puiffe  afpirer. 

Le  Duc  François- Albert  de  Saxer 
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V  Lawembourg  du  même  parti  ^.s'érant    FERi>t- 

^7mtt^fieteî:^em^nen  fa  même  Viiie  n  a  n  d  il. 

d'Egre,  fans  içavoir  rien  de  ce  qui      1633. 

écoit  arrivé,  fut  arrêté  de  mené  pri — 

fonnier  à  Vienne. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  qui 
alloit  auiTi  au  même  rendez-vous  , 
auroit  eu  un  pareil  fort ,  s'il  avoir  été 
jufqu'à  là.  Mais  il  reçut  avis  en  che- 
min de  fe  retirer ,  &  il  s'en  retourna 
promptement  fur  fes  pas.  On  arrêta 
auiïi  les  Colonels  Spar  &  Ulefelt , 
qui  eurent  la  têie  tranchée  avec  i  6. 
autres  Officiers  convaincus  de  la 
même  confpiration. 

Ce  fuccès  facilita  la  négociation      VEie^euf 
que  l'Empereur  avoit  commencée  t^rà^t 
avec  l'Eledeur  de  Saxe  ,  pour  l'atti-  teriessmâois, 
rer  dans  fon  parti  ;  &  ce  Prince  fe 
laiflant  perfuader  que  la  Couronne 
de  Suéde  ne  cherchoit  que  fon  avan- 
tage particulier  dans  les  troubles  de 
l'Empire  ,  bien  loin  d'en  procurer  la 
tranquillité ,  prêta  l'oreille  aux  pro- 
pofitions  d'accommodement  &  de 
paix ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
Pour  ne  point  perdre  tems  l'Em- 
pereur envoïa  aufti-tôt  fon  fils  Fer- 
dinand Roi  de  Hongrie  à  la  tête  de 

S  iiij 
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Perdî-  l'Armée,  avec  le  même  pouvoir  de 

N  A  N  D II.  Généraliiïime  qu'avoit  eu  Waliiein. 

1^30.     Dès  le  mom^ent  qu'il  y  fut  arrivé ,  il 

fit  faire  un  nouveau  ferment  à  toute 

TArmée  ,  &  par  fa  préfence  &  fa 
bonne  conduite  il  diuipa  cet  efprit 
de  révolte ,  dont  elle  avoit  été  infec- 
tée. Enfuite  il  la  fit  marcher  vers 
Ratisbonne^  que  les  Suédois  occa- 
poient  ;  6c  après  deux  mois  de  liège, 
il  les  reduiiit  à  capituler.  Il  les  chafla 
encore  de  plufieurs  autres   places 
qu'ils  tenoient  le  long  du  Danube, 
puis  il  vint  tomber  fur  Nordlinguen, 
6c  l'affiegea.  Pendant  ce  (iege  le  Car- 
dinal Infant  Ferdinand  ,  qui  paffoit 
avec  force  Troupes  par  l'Allemagne, 
pour   aller   prendre    pofleffion   du 
Gouvernement  des  Païs-Bas ,  donts 
il  avoit  été  pourvu,  s'aboucha  avec 
le  Roi  de  Hongrie.  Sur  l'avis  qu'ils 
eurent  que  l'Armée  Suedoife  &  la 
Proteftantes'étoient  jointes  ôc  mifes 
en  marche ,  la  première  fous  le  com- 
mandement du  Maréchal  Guftave 
Ho?n  ,  &  l'autre  fous  celui  du  Duc 
Bernard  de  Weimar ,  pour  venir  fe- 
courir  la  Place  ,  le  Roi  &  l'Infant 
convinrent  de  joindre  aulE  toutes 
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leurs  forces  enfemble ,  pour  s'oppo-  F  e  r  »  1-3 
fer  aux  ennemis.  Les  Armées fe  trou- n  and  lU 
verenc  bien-tôt  en  prefence  ;  &  To-     ic^^, 

piniâcreté  de  Weimar  à  donner  ba-  — 

taille  ,  l'emporta  fur  l'avis  contraire 
de  Horn.  Le  combat  fut  livré  le  17.  ,/lf'"^^'  "^"^ 
Août.  Les  Suédois  eurent  d  oboïd  perdre  par  Us 
quelque  avantage  ;  mais  les  Impe-  ^'*^^°^-^- 
riaux  aïant  effuïe  ce  premier  choc  ,     1^34. 
fe  remirent,  &  chargèrent  les  cnne-  - 

mis  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  en 
défirent  une  partie  ,  &  obligèrent 
l'autre  à  chercher  leur  falut  dans  la 
fuite.  Les  vidorieux  y  gagnèrent 
trois  cens  Drapeaux  ,  80.  pièces  de 
canon  ,  dix  mille  chevaux ,  4000. 
chariots ,  ôc  tout  le  refte  de  l'équi- 
page. Il  ne  leur  en  codra  pas  plus  de 
douze  cens  hommes  qui  furent  tuez 
ou  bleffez.  IViais  les  Suédois  y  en 
perdirent  dix-huit  mille ,  dont  près 
de  douze  mille  furent  trouvez  morts 
fur  la  place  ,  &  fix  mille  furent  faits 
prifonniers ,  entre  lefquels  étoient  le 
Maréchal  Horn  ,  le  Comte  Cratz  , 
les  Généraux  Majors  Roftein  ,  Se 
SchafFelitzKi  ,  14.  Colonels  ,  & 
quantité  d'autres  Officiers.  Bannier 
qui  commandoit  les  Suédois ,  fe  re- 
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?ETitn-tira  dans  la  Thuringe  ,  Se  dans  la 

^AND  II,  baffe  Saxe  ,   pour  refaire  d'autres 

1634.     Troupes  j  le  Duc  Bernard  de  Wei- 

■  mar  Te  fauva  auffi  vers  le  Rhin  avec 

le  débris  de  l'Armée   Allemande  , 

pour  foUicirer  un  fecours  de  France 

qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir. 

_^^^^*^.      Les  Efpagnols  fournirent  alors  un 

Sujet   //e  légitime  fujet  au  Roitrès-Chrétiea 

?"Z''  '"*!'  de  rompre  avec  eux  ,  Ôc  d'embraffec 

la   France  ZJ  '    ,  ^  vi        »  • 

Cif^agne,  cncorc  plus  fortemenr  qu  il  n  avoit 
fait  la  défenfe  de  fcs  alliez.  L'Elec- 
teur de  Trêves  s'étoit  mis  fous  la  pro- 
tedion  du  Roi,  pour  être  en  fureté 
contre  les  Proteftans  &  les  Suédois!, 
&  avoir  reçu  à  cet  effet  une  garnifon 
Françoife  dans  Tes  Châteaux  d'Eren* 
breitftein  &  de  Philipsbourg.  Les 
Efpagnols  &  les  Autrichiens  lui  en 
vouloient  du  mal ,  &  méditoient  de 
s'en  venger.  Ces  derniers  commen- 
cèrent à  exécuter  leur  deffein  contre 
lui,  au  mois  de  Janvier  163  j.  par 
la  prife  de  Philipsbourg  ,&au  mois 
de  Mars  \ts  Efpagnols  furprirent  la 
Ville  de  Trêve  ,  d'où,  après  y  avoit 
établi  une  bonne  garnifon  ,  ils  enle- 
vèrent l'Elefleur  qu'ils  menèrent 
prifonnier  à  Bruxelles ,  puis  à  Gand, 
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'&  de  là  à  Vienne.  Cet  attentat  fut    î^ERivr-» 
caiife  que  le  Roi  de  France ,  qui  crut  ^  a  n  d  II, 
que  fon  honneur  ôc  la  bonne  foi  ne     ï^Sî"- 
lui  permettoient  pas  de  iaifler  op-  ' 

primer  cet  Eledeur ,  déclara  la  guer- 
re aufîi-tôt  au  Roi  d'Efpagne.  llfa- 
tisfir  par  cq  même  moïen  aux  Trai- 
tez qu'il  avoir  renouveliez  avec  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  aufTi- 
hien  qu'avec  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas^  ôc 
avec  Guillaume  Landgrave  de  Hef- 
fe-CafTei  pour  agir  tous  de  concert 
contre  les  Impériaux  ôc  les  Efpa- 
gnols. 

Cependant  l'Empereur  ne  per- 
doit  point  fon  tems.  Il  avoit  fi  heu- 
reufement  continué  fa  négociation 
avec  l'Elecleur  de  Saxe  ,  que  celui- 
ci  fe  détacha  tout- à-fait  du  parti  des 
Suédois ,  &  fit  la  paix  avec  lui  à  Pra- 
gue le  lo.  Mai  163  5".  L'Eledeur  de 
Brandebourg,   Guillaume  Duc  dc^^saL  fJt 
Saxe  Weimar,  fec  Greor^es  Duc  de  ^^tf^ix  ayee 
Lirnebourg    ave c   plu li e urs  amr es  ^  ^"*i"'''''*^' 
^^rînces  ,  6cV  illes  Impériales  entrè- 
rent auiîî  dans  cette- paix.  Elle  fut 
fuivie  d'une  nouvelle  alliance  que 
l'Empereur  fit  avec  TElpdeur  de  Ba- 
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Perd  t-  viere ,  Ini  donnant  en  mariage  Ma- 

kand  il  rie-Anne  fa  fille  aînée.  La  cérémo^ 

1635.     nie  s'en  fît  à  Vienne  le  i  o.  de  Juil- 

let  en  préfence  de  plufieurs  Princes, 

entre  lefquels  y  parurent  magfiifi- 
quement  Leopold  Guillaume  Archi- 
duc 5  Albert  de  Bavière  .,  Jean  Ca- 
>  fimir  frère  du  Roi  de  Pologne  5  Volf- 
gang  Duc  de  Neubourg  ^  un  Prince 
d'Anhalt,  &:  les  Ambaffadeurs  d'Ef- 
pagne,  deDannemarc,deSavoye, 
de  Tofcane  &  de  Holftein. 

De  la  réiinion  de  tous  ces  Princes 
avec  l'Empereur  ,  on  efperoit  que 
les  Suédois  feroient  bien-tôt  chaflez 
de  l'Empire  :  mais  la  paix  de  Prague 
produifit  des  effets  bien  differens  de 
.  ceux  qu'on  s'en  promettoit  en  Alle- 
magne. Car  bien  que  les  Etats  Pro- 
teftans  fe  fuffent  reconciliez  avec 
l'Empereur  ,  néanmoins  leurs  meil- 
leurs Troupes  étoient  pafl'ées  au  fer- 
Mice  de  la  Couronne  de  Suéde ,  qui 
ne  manqua  pas  de  s'en  prévaloir. 
De  plus  la  Reine  Chriftine  fit  en 
même  tems  une  Trêve  à  Stundorf 
pour  vingt  ans  avec  la  Pologne , 
par  l'entremife  du  Comte  d'Avaux 
Ambaifadeur  de  France ,  du  Comte 
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de  Don  glas  AmbalTadeur  d'Angle  Ferdi^ 
terre  ,  &  de  ceux  de  TEleâeur  de  ^  ^^dIU 
Brandebourg  &  des  Etats  Généraux     1^3^. 

des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas. ^ 

Et  en  exécution  de  ce  Traité  les 
Suédois  retirèrent  des  Places  de  la 
Pruffe ,  qui  furent  rendues  aux  Po- 
lonnois  ,  les  gens  de  guerre  qui  y 
étoient  en  garnifon. 

De  toutes  ces  Troupes ,  &  de  cel- 
les qu'ils  avoient  ramafîees  d'ailleurs, 
ils  formèrent  un  corps  d'Armée  de 
vingt  quatre  mille  hommes  fous  le 
commandement  du  Général  Ban- 
nier ,  qui  n'aïant  pu  convenir  des 
conditions  de  la  paix ,  que  l'Elec- 
teur de  Saxe  avoir  projettée  avec 
lui  entre  l'Empire  &  la  Suéde ,  con- 
tinua la  guerre  plus  cruellement 
qu'auparavant.  Il  entra  d'abord  dans 
la  Saxe  ^  où  les  Suédois ,  pour  fe  ven- 
ger de  rinconllance  de  l'Eledeur, 
ravagèrent  tout  le  Pais  ;  &  après  a- 
voir  défait  deux  mille  Saxons  qu'ils 
rencontrèrent  ,  ils  attaquèrent  la 
Ville  de  Havelberg  qu'ils  emportè- 
rent d'affaut. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar ,  qui 
étoit  Général  des  Troupes  des  qua- 
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'1?ERDi-tre  Cercles   Supérieurs    du  Rhin  J 
>îandIL  avoit  dès  le  lo.  Novembre  dernier 
16^6,     figné  un  Traité  avecla  France^  en 

conféquence   duquel  le  Roi  avoit 

v/^Lar'*'fait  ^^  TuèmQ  teois  fait  déclarer  ouver- 
fin  traité  ayec  tcmcnt  la  gucrrc  à  l'Empereur,  & 
U  France»  ^^-^  marchcr  Ç^s  Troupes  vers  l'Ai- 
face.  Le  Duc  les  y  vint  joindre  avec 
les  fiennes ,  &  entreprit  le  fiege  de 
Saverne  qui  eut  un  plus  heureux 
fuccès  que  n'eut  celui  que  les  Fran- 
çois avoientmisprefque  dans  le  mê- 
me tems  devant  Dole  Ville  Capitale 
de  la  Franche  Comté. 

Après  tous  ces    engagemens ,  la 
^f/TS/î  guerre  fut  pouOee  fort  vigoureufe- 
fHf  les  impe-  mcut  dc  toutes  patts.  Bannier  Ge- 
*^'''''^'         neral  des  Troupes  de  Suéde  aïant  à 
diverfes  reprifes  infulté  \qs  Impé- 
riaux &  les  Saxons  de  qui  il  avoic 
auffi  de  fois  à  autre  reçu  quelques 
efchets,  en  vint  avec  eux  à  une  ba- 
taille qu'il  gagna  près  de  WifîocK. 
Les  Impériaux  &  les  Saxons  y  per- 
dirent fept  mille  hommes  avec  leun 
'    artillerie ,  6c  tout  leur  bagage  ,  &  fu- 
rent pourfuivisjufqu'à  Werben.  Peu 
de  tems  après  Bannier  aïant  joint 
les  Troupes  que  Jean  Vrangel  avoit 
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îimenées  de  Pomeranie  ,  £t  une  in-  Ferdi- 
vafion  dans  la  Marche  de  Brande- ^  andIX; 
bourg ,  &  la  ravagea  pour  fe  venger     1 6^6. 

pareillement  de  ce  querEledeurde-"— '^ 

Brandebourg  avoit  accepté  la  paix 
de  Prague,  il  ne  marcher  des  Trou- 
pes vers  la  Thuringe  pour  retenir 
dans  Ton  parti  la  Ville  d'Erfort  qui 
parlementoit  avec  l'Eleâieur  de 
Saxe.  Il  envoïaauffi  quelques  Regi- 
mens  au  Landgrave  Guillaume  de 
Heiïe,  pour  Paider  à  recourir  la  Ville- 
de  Pîanau  que  les  Impériaux  affie- 
geoient.  Le  Landgrave  s'en  préva^ 
lut  (i  bien ,  qu'il  battit  les  aiïîegeans, 
&  les  fit  retirer  de  devant  la  place. 
Mais  le  General  Goëtz  lui  étant 
tombé  fur  les  bras  avec  une  autre 
armée  plus  forte  que  la  fienne ,  le 
pouffa  en  Weftphalie  &  en  Frife  ; 
d'où,  pendant  que  le  Landgrave  s'a- 
mufa  à  ravager  le  pais ,  Goetz  vint 
exercer  les  mêmes  violences  dans  le 
païs  de  Heffe. 

Le  Duc  de  Weimar  ne  demeuroit      mperiffe^ 
pas  de  Ton  côté  fans  adion.  11  fui-  mentdesTrow. 
voit  de  près  le  General  Galas  quï^'''^'^''^''"^ 
s'étoit  avancé  avec  une  armée  de 
60000.  hommes  jufques    dans  la 
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Fe RDI- Franche  Comté,  &  avoit  attaqué 

jj  AN  p  IL  s^j^ç  Jeande  Laune  Ville  du  Duché 

16^6.     de   Bourgogne   fur    la  Rivière  de 

— :  Saône.  Le  Duc  de  Weimar  harcela 

fi  fort  cette  grande  armée  par  de 
continuelles  efcarmouches ,  &  de 
frequens enlevemens  de  quartiers, 
qu'elle  fut  prefque  diffipée;  &  le 
refte  fut  obligé  de  fe  retirer  en  mau- 
vais état.  Galas  alla  fe  rafraîchir  à 
Brifac  ,  ôc  fut  bienheureux  d'y  trou- 
ver toutes  les  provifions  qu'il  y 
avoit  laifTées,  fans  quoi  il  couroit 
rifque  de  tout  perdre.  Ce  qui  fit 
ouvrir  les  yeux  au  Roi  de  France, 
&  lui  fît  remarquer  l'importance 
qu'il  y  avoit  d'ôter  ce  pofte  fur  le 
Rhin  à  la  Maifon  d'Autriche. 
HoUeVol^me  D^ns  ccttc  conjondlurc  l'Empe- 
cr  de  Hongrie  reuî  qui  étoit  dcvcttu  fort  valetudi- 
toma^u  "^'^  «aire  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fes  in- 
fîrmitez  corporelles,  ôc  qui  pour 
cette  raifon  fongeoit  depuis  quel- 
que tems  à  fe  faire  donner  pour 
Coadjutelir  Ferdinand  fon  fils  Roi 
de  Hongrie  &de  Bohême,  convo- 
qua à  cet  effet  une  Diète  à  Ratisbon- 
ne.  Il  ne  s'y  fut  pas  plutôt  rendu 
avec  fon  fils,  que  les  Eledeurs  de 

May  en  ce. 
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Mayence,  de  Cologne  &  de  Ba-  Ferpi- 
viere  prefens,  ôc  les  Ambafladeui's  n and II, 
des  EÎedeurs  de  Saxe  Se  de  Bran-     16^6, 

debonrg  s'affemblerent  pourproce-  — 

der  au  choix  d'un  Coadjuteur&;  fu- 
tur Succeffeur  à  l'Empire,  Ils  ne 
manquèrent  pas  tous  de  donnée 
leurs  voix  au  Roi  de  Bohême  fuivant 
la  propofition  &  les  inftances  que 
l'Empereur  leur  en  avoir  faites,  ôc 
le  22.  Décembre  il  fut  proclamé 
Roi  des  Romains  fous  le  nom  de 
Ferdinand  III.  Peu  de  jours  après 
il  fut  folemnellement  couronné  pac 
TEledeur  de  Mayence  ;  lequel  fît 
auiTi  au  commencement  de  l'année 
I  637.  la  cérémonie  du  couronne-  ^^.^^ 
ment  de  la  Reine  Marie  Infante  d'Ef-  . 


pagne ,  époufe  du  même  Ferdinand. 
Il  femble  que  toutes  ces  chofes  fu- 
rent faites  par  quelques  preffenti- 
mens  de  la  prochaine  mort  de  l'Em- 
pereur. Car  étant  retourné  de  Ra- 
tisbonne  à  Vienne ,  il  y  tomba  ma- 
lade ,  6c  mourut  le  2  j.  Février  âgé 
de  jp.  ans,  après  en  avoir  régné 
17.  avec  beaucoup  de  traverfes,  & 
dans  une  continuelle  guerre.  Il  fut  J^^'rt^deFs 
extrêmement  regret^  des  Catholi- 
TmelII.  T 
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T'e  R D I-  ques  5  dont  il  s'étoit  hautement  de- 
kandII.  claré  le  protedeur  contre  les  Pro- 
ïéjy.      teilans.  11  avoit  époufé  en  premie- 
res  noces  Anne  Marie  fille  de  Guil- 
laume DucdeBaviere^  ôc  enfecon- 
des  Eleonor  fille  de  Vincent  Duc 
de  Maniouë.  Gelle-ci  ne  lui  avoit 
point  donné    d'enfans:  Mais  il  en 
avoit  eu  fix  de  l'autre,  dont  il  n'en 
relloitqne  quatre  de  vivans  ;fçavoir 
Ferdinand  III.  fon  Succeffeur  à 
TEmpire,  âgé  alors  de   29.  ans; 
Leopold  Guillaume  qui  fut  Evêque 
de  PaiTau,  de  Strasbourg,  de  Hal- 
berflad ,  d'Olmutz  &  de  Brellaw , 
Grand  Maître  de  TOrdre  Teutoni- 
qiie,  ôc  depuis  Gouverneur  des  Pais-^ 
Bas;  Marie  Anne  époufe  de  l'Elec- 
teur Maximilien  de  Bavière  ;  Se  Cé- 
cile Renée  qui  fut  mariée  à  Uladiflas 
mHdeBo-  I^^i  de  Pologne.  Un  mois  (a)  après 
grPf  dernier  mourut  auffi  à  Stctîn  George  Bo- 
p^c  de  po^  g,j|]^3  £)y^  jg  Pomeranie   derniei: 


(a)  Dans  une  entrevue  de  Guftave  Roî 
de  Suéde  &  de  Bogiilas  ce  dernier  Duc  de 
Pomeranie  :  Mon  Coufin ,  dit  le  Roi ,  faitej 
mieux  dans  votre  mariage ,  ou  htm  >  ado^e» 
mot  pur  votre  fh  &  héritier^ 
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tnaOe  de  fa  famille.  Elle  avoit  fiib-   ^^^^^^ 
fiilé  environ  fept  cens  ans  fucceffi-  ^^^^ 
vement  en  ligne  mafculine.  Cette      ^^37- 

mort  invefiiffoit  FEledeurdeBran- " 

debourg  (^)  du  Duché  de  Pome- 
ranie  en  vertu  du  Traité  de  ces  deux 
Maifons.  Mais  comme  les  Suédois 
avant  le  décès  de  ce  Duc  s'étoienc 


(/i)  S'étant  émûë  quelque  difcorde  entre 
les  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Pomera- 
nie,  on  en  vint  aux  Armes,  &  enfin  à  un 
accord ,  qui  portoit  ;  que  Ci  la  Maifon  de  Po- 
meranie  venoit  à  manquer  ,  les  Marquis  de 
Brandebourg  fuccederoient  à  ces  Principau- 
tez.  Après  l'extindion  de  cette  Maifon  , 
l'EIedeur  de  Brandebourg  auroit  volontiers 
pris  pofleflion  de  la  Pomeranie  ,  fi  elle  n'eût 
pas  été  entre  les  mains  des  Suédois  ;  mais  la 
couronne  de  Suéde  étant  viâiorieufe  en  Al- 
lemagne 5  &  bien  réfolu  d'y  conlerver  un 
pied  3  elle  ne  voulut  entendre  à  aucune  paix  , 
fi  on  ne  lui  laiflbit  cette  Province  Maritime  , 
qui  l'accommodoit  extrêmement.  Comme 
donc  les  Vainqueurs  font  la  Loi  ,  la  Suéde 
conferva  le  meilleur  de  cette  Province  & 
laifla  le  refte  à  TEleâcur  ,  qui  obtint  pouf 
récompenfe  les  Evéchez  d'Halberftad  &  de 
Minden  ,  &  l'expedative  de  rArchevéché 
de  Magdebourg,  qui  étoit  alors  pofledé  par 
^ugufte  l'un  des  fils  de  TEledeur  de  Saxe, 
Vu  May  Etat  de  l'Empire,  J.  Dialogue, 


Tij 
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NA^N  iTll'  ^^^^"s  maîtres  de  la  principale  par* 

tie  de  fon   Duché,  TEledeur  de 

1^37.      Brandebourg  n'y  pouvoir  pasjoiiic 

'  — " —  de  fes  droits  àcaufe  delaguerre;  & 
fes  prétentions  n'en  furent  réglées 
qu'environ  dix  ans  après  par  lesTrai- 
tez  de  Weftphalie. 


i 


CHAPITRE    X. 

Ferdinand  JII, 


AU 
de 


s  SI-TÔT  que  les  derniers 
devoirs  eurent  été  rendus  au 
défunt  Empereur  avec  toute  la  mag- 
nificence   imaginable  ,   Ferdinand 
fon  fils  &  fon  Succefleur  fut  obligé 
de  s'appliquer  fortement  à  foutenir 
les  guerres  qui  fe  continuoient  fans 
aucun  relâche  avec  beaucoup  de 
vigueur  de  part  &  d'autre  par  toute 
l'Allemagne. 
■M:Z[      L'Armée  Suedoife  fous  le  corn- 
er/^«^mr^i-  mandement  du  General  Bannier  ne 
*nil%ïrfilt  s'étoit  pas  ralentie.  Un  peu  devarit 
ti^tme.        la  mort  de  l'Empereur  elle  avoit  pris 
fur  les  Saxons  la  Ville  &  le  Château 
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3eTorgaw,  fait  prifonniere  toute   Ferdi- 
la  garnifon,  &  gagné  2  j.  Etendarts  ^and  Illi 
ou  Drapeaux.  Delà  elle  s'étoit  allée     1637* 
porter  devant  Leipfic,  où  aïant  ap-  "^ 

pris  que  les  Impériaux  marchoient 
pour  fecourir  la  Place,  elle  fe  reti- 
ra à  Torgaw,  puis  à  Neuflat,  où 
elle  joignit  le  Maréchal  Wrangel  qui  ' 

avoit  vingt  mille  combattans.  Il  ar- 
riva encore  à  ces  deux  Généraux  un 
fecours  de  Suéde  affez  confiderable  ; 
néanmoins  ils  n'oferent  pas  tenir  de- 
vant l'Armée  Impériale  commandée 
par  Galas,  parce  qu'elle  étoit  plus 
forte  que  la  leur.  Ils  lâchèrent  donc 
le  pied;  &  cette  Armée  leur  don- 
nant la  chaffe  jufqu'en  Pomeranie  , 
ils  furent  même  obligez  de  faire 
paffer  une  partie  de  leurs  Troupes 
dans  riile  de  Wollin ,  où  déjà  Ton 
croïoit  qu'il  n'y  auroit  pas  affez 
de  Navires  pour  les  tranfporter  en 
Suéde. 

Ce  n'étoit  cependant  qu'une  fein- 
te pour  leurrer  les  Impériaux  en 
leur  abandonnant  un  païs  ruiné. 
En  effet  leurs  Troupes  s'y  affoibli- 
rent  tellement  durant  Thiver,  foit 
par  le  peu  de  vivres  qu'ils  y  trouve^ 


230  Histoire 

*  ladies  ,  &  par  la  defertion  de  beau- 
ï^37»     coup  de  foidats  quife  fauvoientau 

• camp  des  Suédois,  où  il  y  avoit 

abondance  de  toutes  chofes,  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  ôc  de 
fonger  à  gagner  la  Bohême  pour  y 
refaire  leur  Armée.  Ils  n'eurent  pas 
plutôt  pris  leur  marche  de  ce  côté- 
là  ,  que  Bannier  fe  remit  en  cam- 
pagne ,    Se    reprit    non  feulement 
Garez ,  Volgaftz ,  &  Dam  ;  mais  en- 
core  plufieurs   autres  Places  de  la 
Province. 
Efortsinn-      Charles-LoUis ,  fils  aîné  dc Ftidc- 
tîitsduPaU-  rie,  Electeur  Palatin,  crut  devoir 
Me.  ^'^'  profiter  de  cette  conjondure  pour 
rétablir  fes  affaires.  11  avoit  alTem- 
blé  un  petit  corps  d'armée  fous  la 
conduire  du  General  King  ;  &  étant 
entré  en  campagne  il  avoit  attaqué 
{2a  Ville  de  Meppen  f  qui  eft  un  pofle 
tort    conliderable    en  Weftphalie. 
Mais  il  y  fut  battu  par  le   General 
Hatzfelt^    &  fon    frère   le  Prince 
Robert ,  &  King  fon  General  furent 
pris  avec  dix  huit  pièces  de  canon, 
plufieurs  Drapeaux  ,  &  la  plus  gran- 
de partie  du  bagage,  Toute^is  quel- 
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que  relîe  de  cette  Armée  feiauva  Fhrdi3 
à  Minden  fur  le  Wefer.  Le  fruit  qui  ^^^^^  "^ 
fuivic  cette  victoire  fut  d'une  part     1^38. 

la  rédudion  de  Cloppenbourg,  de 

Vecht,  &  de  quelques  autres  lieux; 
Se  de  l'autre  la  continuation  du  blo- 
cus de  la  Fortereffe  d'Ehrenbreiftein 
que  Jean  de  Verth  avoir  formé.  II    Prifed^Eh^ 
ferroit  de  fi  près   depuis  quelques  *'^"^^"^'"'', 

.       ,  V  T-    ^  -r  ^-         par  jfean     de 

mois  la  garnilon  Jbrançoile  qui  y  werth» 
école,  qu'elle  fut  obligée  de  capi- 
tuler ôc  d'en  fortir  après  avoir  con- 
fommé  tout  ce  qui  pouvoit  aider  à 
fa  nourriture  ,  même  jufqu'aux  rats 
Se  aux,  fouris.  Mais  comme  les  Sué- 
dois avoient  pris  une  nouvelle  vi- 
gueur par  le  Traité  d'alliance  qu'ils 
venoient  de  renouveller   avec  la 
France  à  Hambourg,  Bannier  aïant 
reçu  un  renfort  de  huit  mille  hom- 
mes alla  pafTer  l'Elbe  au  païs  de 
Lunebaurg  ,  &  força  les  Princes  de 
ce  nom  à  demander  la  neutralité  qui 
leur  fut  accordée  pour  éviter  le  pil- 
lage de  leur  païs.  Delà  il  marcha 
vers  la  Mifnie ,  où  les  peuples  té-  Bannière   L 
moignerent  n'être  point  fâchez  de  ^i/"'^« 
fan  retour.  Car  nonobftant  les  dé- 
fenfes  qui  leur  étoient  faites  de  prerh. 
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Ferdi-  cire  parti  avec  les  Suédois ,  fur  peînô 
NAND  III.  d'être  déclarez  traîtres  à  la  patrie  ; 
1638.     l'inclination  qu'ils  avoient  pour  eux . 
■■  étoit  fi  forte  ,  jointe  au  defir  de  bu- 
tiner ,  qu'ils  mepriferent  les  ordres 
de  l'Empereur  ;  &  plufieurs  fe  ran- 
gèrent de  leur  côté  ;  ce  qui  aug- 
menta de  beaucoup  l'Armée  Sue- 
do  ife. 

Les  François  n*étoient  pas  moins 
animez  à  pourfuivre  leur  pointe  vers 
l'Alface  fous  la  conduite  du  Duc 
Bernard  de  Weimar.  Il  avoit  rafraî- 
chi fon  Armée  dans  l'Evêché  de  Bâ- 
k  au  deçà  du  Rhin  ;  de  aïant  joint  le 
Duc  de  Rohan  &  le  renfort  qu'il  lui 
avoit  amené ,  il  avoit  marché  vers 
les  Villes  foreftieres  fur  le  Rhin  ,  & 
s'étoit  faifi  de  SecKingen  ,  puis  de 
Lauffembourg  &  de  fon  Pont ,  où 
il  avoit  fait  paffer  la  Rivière  à  fon 
Armée  pour  mettre  le  fiege  devant 
>.r..5«/;f /ala  Ville  de  Rhinfeld.  Mais  Jean  de 
Duc  de  Wei-  Vctth  s'étaut  ptomptcmcnt  avancé 
^ariesimpe-  ^vcc  bou  uoînbfe  de  Troupes  Im- 
rtauxqmion  perialcs  &  Bavaroifes  ,  fecourut  la 
fe  fZ  Place  ,  &  obligea  le  Di,c  de  Wei- 
far  le  même  jnar  dc  fe  retirer  à  Lauffembourg. 
^**"*  Toutefois  les  Impériaux  &  les  Bava- 

rois 
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rois  ne  portèrent  pas  loin  leur  avan-  F  e  r  d  r- 
tage.  Car  le  lendemain  matin  le  Duc  ^^nd  III. 
de  Weimar  alla  les  furprendre ,  ôc      1538, 

les  défit.  Jean  de  Verth ,  Sperreuter ,  

Savelli ,  EncKenfort ,  &  plufieurs  au- 
tres Officiers  de  remarque  furent  pris 
avec  le  canon  &  le  bagage.  11  remit 
le  fiege  devant  Rhinfeld  ,  qui  fe  ren- 
dit au  bout  de  quinze  jours  ;  prit  en- 
fuite  Ne^oc^bourg  ;,  Freibourg,  Thu- 
bingen ,  Stugard ,  &  quelques  autres 
lieux.  Mais  il  jugea  qu'à  moins  d'être 
maître  de  la  Fortereffe  de  Brifac ,  il 
ne  pourroit  pas  garder  Ces  conquêtes. 
Ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution 
de  la  bloquer.  Le  Duc  de  Rohan  (a) 
avoit  eu  part  au  glorieux  exploit  de 
Rhinfeld;  &  comme  fi  c'eût  été  af- 


(«)  Mort  des  bleflures  qu'il  reçût  en  com- 
battant glorieufement  pour  notre  Service  en 
la  bataille  de  Rheinfeld  &  en  défendant  la 
caufe  commune  de  nos  Alliez  en  Allema- 
gne ,  avec  cette  réputation  gênerai  d'avoir 
été  l'un  des  plus  grands  Capitaines ,  comme 
il  étoit  auffi  d'ailleurs  eftimé  l'un  des  Sça- 
vans  hommes  de  Ton  Siècle.  Lettres  Paten- 
tes du  Roi ,  four  le  rétahîijfement  de  la  Vi- 
comté  de  Rohan  ,  en  Duché  &  Pairie ,  fw/a- 
veur  de  Henry  Chabot, 

Tome  liL  V 
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Fe RDI- fez  pour  fa  réputation,  fa  deflinée 

KAND  III.  ne  lui  permit  pas  d'en  voir  la  conti- 

1^3 8»     nuation.  Il  avoit  reçu  deux  bleffures 

devant  cette  place ,  d'où  aïant  été 

porté  à  LaufFenbourg ,  6c  de  là  à 

JfZht!""'  Kunisfeld ,  il  y  mourut. 

.Le  Duc  Bernard  s'étant  tout-à- 
^su^e  *^''*'fait  attaché  au  fiege  de  Brifac ,  les 
Impériaux,  qui  fçavoient  aufli-bien 
que  les  François  Timportance  de 
cette  place ,  ôc  que  les  vivres  y  man- 
quoient ,  tentèrent  tous  les  moïens 
poffîbles  pour  y  jetter  du  fecours. 
Ils  y  envolèrent  du  côté  d'AUema- 
i6zT,     ê"^  ^^  Général  Goetz  avec  un  grand 

corps  d'Armée.  Mais  le  Duc  Bernard 

fortit  de  fes  lignes,  l'alla  combattre 
ôc  le  défit.  Il  y  eut  du  côté  des  Im- 
périaux plufieurs  morts  fur  la  place 
avec  quantité  de  prifonniers. 

Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Lor- 
raine étant  venu  du  côté  de  l'Alface 
avec  un  corps  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  pour  tenter  le  même  fe- 
cours ,  le  Duc  de  Weimar  alla  auiïî 
au  devant  de  lui  jufqu'à  quatre  lieues 
de  Brifac  entre  Enfisheim  &  Tann. 
Là  il  le  joignit  le  4.  d'Odobre  ,  & 
mit  d'abori  fa  Cavalerie  en  dérou- 
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te  ;  mais  il  ne  put  jamais  rompre  Un-  Fer  t>  i- 
fanterie.  Le  Duc  de  Lorraine  com-  nand  III, 
battant  toujours  en  retraite ,  fe  fau-      j^^g, 

va  à  Tann,  &  de  là  en  Lorraine.  Le  . 

Général  Goetz  tenta  un  troifiéme 
fecours  le  24.  du  même  mois  ;  &  la 
chofe  fut  entreprise  fi  vigoureufe- 
ment  qu'il  força  les  lignes  du  Duc 
de  Weimar.  Toutefois  il  fut  repouf- 
fé avec  encore  plus  de  vigueur,  ôc  H 
perdit  trois  Colonels  ,  <Sc  plufieurs 
autres  Officiers  Se  Soldats  ,  qui  fu- 
rent ou  tuez  ou  faits  prifonniers. 

Ainfi  le  Baron  de  Reynach  ,  Gou-  ^^^j^f  ^^  "^ 
verneur  de  la  Place,  voïant  fa  gar- 
nifon  ôc  les  Habitans  réduits  à  très-  1,^^*  ^^'^^ 
petit  nombre ,  Se  les  uns  &  les  autres 
à  l'extrémité  ,  faute  de  vivres ,  aïant 
mangé  les  rats  Se  les  fouris  ,  &  juf- 
qu'à  la  chair  humaine  des  corps 
morts ,  fut  obligé  de  capituler.  On 
ne  laifTa  pas  de  lui  accorder  des  con- 
ditions fort  honnêtes  ;  moïennant 
quoi  il  remit  la  Ville  avec  le  Châ- 
teau de  Landfcron  qui  dépendoitî 
auffi  du  Gouvernement  de  cette  Pla- 
ce ,  au  pouvoir  du  Duc  de  Weimar. 

Ce  fut  par  cette  belle  action  que 
cet  illufire  Prince  couronna  fes  glo- 


F  E  R  D  I- 

NAND    III. 

1^38. 

2^S         Histoire 

rieux  exploits.  Car  quelques  moî^ 
après  revenant  avec  Ton  Armée  , 
qu'il    avoit  fait  rafraîchir  dans  la 
tranche  -  Comté  ,  pour  pafler  par 
Brifac  en  Allemagne  ,  il  tomba  ma- 
lade à  Huningue  près  de  Bâle,  d'où 
s'étant  fait  porter  par  batteau  à  Neu- 
jf"w;S::  bourg  ,  U  y  mourut  le   18.  Juillet 
a- fon  teju-  16^^.  ( 4)  après  avoir  didéfonTef- 
*"'"^'  fament  au  Dodeur   Relinger   fon 

i^3P.     Confeiller  ôc  fon  Secrétaire.  Il  laifTa 

par  ce  Teftament  le  commandement 

ôc  ladiredion  de  fesTroupes  <Scdefes 
affaires  aux  Colonels  Jean  ,  Comte 
de  Naflau  ,  Erlach,  Ohem  &  Ro- 
fen  ;  donnant  au  Comte  de  Naffau 
fon  meilleur  cheval  de  bataille  avec 
dix  mille  écus  3  au  Colonel  Rofen  (h) 


(^a)  Weimar  mourant  envoia  au  Comte 
de  Nairau  fon -Cheval  &  fe?  armes.  N'étoit- 
ce  pas  montrer  qu'il  l'eftimoit  feul  digne  de 
commander  après  lui  fon  Armée,  &  de  fucce- 
der  à  la  grandeur  de  fa  réputation  3c  de  fa 
gloire.  Oraifon  Fimebre  du  Maréchal  de  Gué- 
hriant  far  l'Evt'qtie  d'Ufez. 

(^)  C'eft  depuis  ce  Colonel  Rofen  ,  que 
la  famille  de  ce  nom-là ,  originaire  de  la  pre- 
mière noblefle  de  Livonie  ,  eft  établie  en 
France ,  U  donna  fa  fille  en  mariage  &  lailFa 
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aiiiïi  dix  mille  écus  h  au  Colonel    Ferut- 
Ohem  dix  mille  écusj  Si.  à  chacun  des  ^^^nd  111, 
autres  Colonels  de  Ton  Armée  (ix      1^3^. 
mille  écus. Il  légua  de  plus  à  Ton  prin-  — — — ■ 
cipal  Prédicant  ou  Miniftre,  quatre 
mille  écus  ;  à  chacun  de  fes  deux 
Médecins  mille  écus;  &  à  fes  Gentils- 
hommes ,  Pages  ôc  autres  Domefti- 
ques  ,  tout  ce  qui  fe  trouva  de  fur- 
plus  en  argent,  meubles,  &  autres 
chofes.  Pour  ce  qui  efl:  du  Général 
Major ErlacK  (^)  ,  il  eut  la  meilleure 
pièce  delà  fiicceffion ,  qui  étoit  le 
Gouvernement  de  Brifac. 


tous  fes  biens  à  Conrad  de  Rofen  qui  étoit 
fon  proche  parent  ,  &  que  nous  avons  vu 
parvenir  de  nos  jours  à  la  dignité  de  Maré- 
chal de  France,  &  de  Chevalier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  après  avoir  pallé  pendant  un 
Service  de  cinquante  ans  par  tous  les  degrci 
Militaires  &  donné  des  marques  de  zèle  pour 
TEtat  &  d'expérience  dans  les  difterens 
Commandemens ,  dont  le  Roi  Loiiis  XIV. 
l'a  honoré. 

(a)  Le  General  Major  Erlack  avoit  été 
Colonel  du  Régiment  des  Gardes  du  Roi 
de  Suéde.  La  maifon  de  ce  nom  eft  ilîuihe 
&  originaire  du  Canton  de  Berne  :  on  la 
compte  entre  les  fix  plus  anciennes  de  toute 
ia  Suiffe* 

V  iij 


2^B  Hi  s  Tai  R  E 

tERT)T-      Le  Roi  très- Chrétien  ne  fut  paj 

>îANi)  IIL  piûj-5ç  averti  de  cette  mort ,  qu'il 

^^3^'     voulut ,  comme  il  étoit  bien  juîle  , 

r  T,  ^  >    profiter  des  conquêtes  que  le  Duc 

Le  ^01  Très-  ^        ■     r  -  7       ^  o     u 

ehréne»  fë  avoit  taites  avec  les  1  roupes  &  1  ar- 
««lr''''''^^S^"^  de  France.  Sa  Majefté  envoïa 
incontinent  cent  mille  piftolles  d'Ef- 
pagne  à  Brifac  ,  pour  s'affurer  des 
Troupes  ,  Ôc  des  Places.  On  fît  un 
Traité  conforme  à  la  difpofition  du 
Prince  défunt ,  avec  les  Directeurs 
nommez  par  le  Teflament  ;  lefquels 
firent  avec  les  Troupes  ferment  de 
fidélité  au  Roi,  qui  laiffa  au  Géné- 
ral   Major    ErlacK    le  Gouverne- 
ment de  Brifac ,  du  Pais  ôc  des  Pla- 
ces en  dépendantes. 
le  Prl»c^  .  Le  Prince  Palatin  Charîes-Loliis, 
Anher'mlis fils aîné  de  TEledeur Palatin  Fride- 
f„v^z«5/'^y- rie  V.  qui  s'étoit  retiré  vers  le  Roi 
t^'^'  d'Angleterre  fon  oncle  ,  crut  pou- 
voir profiter  de  la  mort  du  Duc  de 
Weimar  ,  fur   quelques  efperances 
que  des  Officiers  des  Troupes  Wei- 
ynariennes  lui  en  donnoient.  Ils  le 
flattoient  de  le  faire  élire  Chef  & 
Général  de  ces  Troupes  ,  &  de  lui 
faire  remettre  en  même  tems  Brifac 
entre  les  mains.  H  pafTa  incognito 
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d'Angleterre  en  France  pour  pren-    F eïi ci- 
dre la  pofte ,  &  fe  rendre  plus  dili-  ^and  llï.^ 
gemment  en  Alfa  ce.  Mais  la  Cour      16^9, 
de  France  en  étant  avertie  ,  elle  le  fit  ■— 

arrêter  ôc  mener  au  Bois  de  Vincen- 
nes. 

Le  Général  Bannier  s'étoit  pen-  sanmerctap 
dant  rhiver  rafraîchi  en  Saxe  ,  ^^ffJ.'^tTe' 
avoit  fort  groiTi  fes  Troupes.  Au  belle retr^^te. 
commencement  du  Printems  il  bat-      j^^^, 

tit  aux  champs  ,  entra  dans  la  Bohé- . 

me  ,  prit  quelques  Villes ,  ôc  mit  le 
fiege  devant  Prague.  Cette  entrepri- 
fe  étonna  l'Empereur.  11  fît  marcher 
en  diligence  l'Archiduc  Leopold  fon 
frère ,  &  le  General  Picolomini  pour 
le  fecours  de  cette  Place  avec  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes 
qu'il  avoit  fait  promptement  ramaf- 
fer,  Bannier  ne  fe  trouvant  pas  aflez 
fort  pour  tenir  ferme  devant  eux  , 
n'aïant  que  trente-fix  mille  hommes, 
réfolut  d'abandonner  fon  defTein.  Il 
fit  une  retraite  glorieufe  ;  &  quoiqu'il 
fût  vertement  pourfuivi  par  l'Archi- 
duc, il  regagna  Erford  en  très-bon 
ordre.  De  là  il  s'avança  dans  le  païs 
de  Brunfwic^  &  s'y  étant  joint  avec 
les  Troupes  que  commandoit  alors 

y  iiij 
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F  E  R  p  I-  le  Duc  de  Longneville ,  &  avec  cel- 

KAND  Ill^^les  de  Lunebourg  &  deHeffe,  il  fit 

1^40.      tête  aux  Impériaux.  Il  mit  même  en 

leur  prefence  le  (iege  devant  Wol- 

fembutel ,  oii  il  y  avoit  garnifon  Im- 
périale ,  mais  fans  fuccès.  Car  ces 
grandes  armées  s'étant  affamées  les 
unes  les  autres ,  elles  furent  obligées 
de  s'éiargir  ,  <Sc  toutes  les  expédi- 
tions de  guerre  de  cette  année  fe 
pafTerent  à  chicaner  le  terrain  ,  &  à 
empiéter  les  bons  quartiers  ,  les  uns 
au  défavantage  des  autres. 
les  efprits  Dans  Ic  fort  de  toutes  ces  guerres 
.V/«wf«f  j"  les  Princes  ôc  Etats  d'Allemagne  , 
/'o«c6;7î.»?«.e  aiant  mûrement  conlidere  quelles 
parler  de  ^q  s'enttetenoient  qu'aux  dépens 
des  fujets  de  Tlimpire  ,  &  que  les 
Troupes  Allemandes  auffi-bien  que 
les  étrangers  en  ru  inoient  toutes  les 
Provinces,  fans  apparence  de  pou- 
voir arrêter  ce?  défordres  par  autre 
voïe  que  parcelle  d  une  bonne  paix, 
avouent  follicité  l'Empereur  de  vou- 
loir mettre  fin  à  leurs  miferes.  Pour 
cet  effer  i!  avoit  àès  le  mois  de  Juin 
fait  convoquer  une  Diète  à  Ratis- 
bonne,  oui  Empereur  s'étoit  reiidu 
incontinent  après  Iqs  couches  de 


Patx 
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riinperatrice ,  qui  avoit  mis  au  mon-     Fe  r d  i- 
de  Leopold-lgnace-Jofeph  qui  fut  ^^^^  ^^^» 
Empereur  après  Ton  père.  Il  y  fut      ï^4o. 
d'abord  réfolu   que  les  Eledeurs  ,  "7      ."^ 
chacun  en  particulier,  ou  leur  Col-  tisbonnefnrie 
lege  en  gênerai ,  écriroient  au  Roi  >/«^  '^^  ^ 
de  France,  à  la  Reine  Chriftine  ,  & 
aux  Sénateurs  du  Roïaume  de  Sué- 
de ,  pour  les  convier  de  vouloir  en- 
tendre à  la  paix. 

Mais  pendant  que  ces  démarches      ^^^i.' 
fe  faifoient  pour  tâcher  d'y  parvenir,  ~~^ 

le  Général  Bannier  aïant  quitté  le  ^^17,71: 
païs  de  Brun^wic  ,  &  paiïe  nar  la  tubo^^s  vour 
Thuringe  <Sc  la  Mifnie  ,  vint  faire  une  --'''*''^^^«- 
irruption  dans  ie  haut  Palatinat.  Son 
delTeinétoit  de  faire  rompre  la  Diète, 
&d'en  empêcher  la  continuation  , 
craignant  la  ceflation  de  la  guerre. 
Il  s'avaîiça  même  avec  une  partie  de 
fon  armée  jufqu'à  Ratisbonne  ,  6c 
fit  faire  quelques  dé  harges  de  canon 
contre  la  Viiie.  On  difoit  qu'il  s'en 
feroit  emparé ,  fi  d'abord  il  l'eut  atta- 
quée chaudement  avec  toutes  (es 
Troupes,  à  qui  ,  par  un  défaut  de 
précaution  ,  il  avoit  permis  de  s'éten- 
dre pour  mieux  butiner  dans  le  h«ut 
I^alatinat  ôc  dans  la  Franconie.  Auili 


te. 


F  E  R  D  r- 

KAND    III, 
1^41. 


tl  efl  con- 
traint d'aban- 
nerfan  entre- 
$rifc. 


tï^l  HiSTOI  R  E 

eft-ce  ce  qui  donna  loifir  à  PEmpe- 
feurde  ralTembler  toutes  fes  Troupes 
du  voifînage ,  &  de  former  un  corps 
d'armée  fous  le  commandement  de 
Picolomini  &  de  Merci ,  capable  de 
rélifter  à  Bannier.  Ils  invertirent  d'a- 
bord auprès  de  Neubourg  le  camp 
volant  du  Général  Schlang  ,  Corn* 
mandant  4000.  chevaux  Suédois  , 
qui  n€  pouvant  trouver  aucun 
moïen  d'échaper ,  fut  obligé  de  fe 
rendre  aux  Impériaux  avec  fes  4000* 
chevaux  qui  étoient  Télite  de  la  ca- 
valerie Suedoife. 

La  fortune  aïant  ai nfi  changé,  & 
Bannier  craignant  le  même  traite- 
ment que  Schlang  venoit  d'elTuïer, 
abandonna  fon  enrreprife  ,  &  le  haut 
Palatinat ,  &  fe  retira  avec  le  refte 
de  fon  armée  en  Bohême.  De  là  it 
pafTa  en  Mifnie,  où  il  fe  pofta  avan- 
tageufement,  mettant  la  Rivière  de 
Sale  entre  lui  &  les  Impériaux,  qui 
l'a  voient  toujours  talonné  de  près. 
Il  y  laiiïa  un  peu  prendre  haleine  à 
fes  Troupes ,  &  voulut  aufti  un  peu 
mieux  ménager  fa  fanté ,  qu'il  n'a  voit 
pu  faire  dans  fa  retraite.  Car  il  y  a* 
voit  eu  quelq^ues  accez  de  fièvre  ^ 
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qui  ne  l'avoient  pas  pourtant  empè-  F  e  r  n  r^ 
ché  de  donner  fes  (oins  ôc  Ton  appli-  ^^^^  ^^^' 
cation  ordinaire  à  la  conduite  de  fon      1^41. 

armée.  Mais  peu  de  jours  après,  fa — • 

maladie  s'augmenta  de  telle  forte  y 
qu'il  fut  obligé  de  fe^  faire  porter  à 
Halberlîat ,  où  il  mourut  le  5  o.  Mai  ^v^^f  ^^  ^'- 
1 64 1 .  après  avoir  déclare  a  1  armée 
que  ce  feroit  Torfrenfon  qui  la  vien- 
droit  commander,  &  qu'en  atten- 
dant fon  arrivée ,  elle  devoir  obéît 
aux  ordres  des  Officiers  Généraux 
Pful ,  Vrangel ,  ôc  Wittemberg.  Ces 
trois  Généraux  ,  fuivant  les  inten- 
tions de  Bannier ,  firent  fubfifler  & 
agir  leurs  Troupes  dans  la  haute  ôc 
baife  Saxe,  ôc  obligèrent  les  Impé- 
riaux d'en  fortir  ,  ôc  d'aller  prendre 
leurs  quartiers  d'hiver  dans  les  païs 
héréditaires  d'Autriche  jufques  en 
l'année  fuivante. 

La  Diète  de  Ratisbonne  s'étoit  /fTJ'î 

,       >      1  ,i'i  r       de  la  Dteteae 

cependant  occupée  a  délibérer  lur  natishorme 
les  moïens  qui  pou  voient  le  P^^^fjJ'^i^l'*  ^ 
difpofer  les  chofes  à  la  paix.  Us 
ctoient  convenus  entr'autres  de 
ceux  ci;  Qu'il  feroit  accordé  une 
amniftie  générale  dé  tout  ce  qui 
avoitété  entrepris  de  part  &d'au>. 


^44  Histoire 

1F  E  R  D I-  tre  depuis  le  commencement  de  tou- 

KAND  III.  tes  les  guerres  ^  Que  l'on  traiceroic 

i6^u     les  affaires  av^c  la  France  &  avec 

la  Suéde  en  des  affemblées  feparées, 

&  que  l'une  fe  tiendroit  à  Munfter , 
ôc  l'autre  à  Ofnabrug  en  Weftpha- 
lie;  Que  les  griefs  touchant  la  Re- 
ligion qui  avoient  été  la  principale 
caufe  de  ces  défordres  feroient  ré- 
glez à  l'amiable  par  les  Commiflai- 
res  nommez  de  chaque  côté;  que 
le  Traité  de  Fairau  de  1  année  i  $$$. 
fait  avec  ceux  de  la  Confeiïîon 
d'Ausbourg,  fercit  religieufement 
obfervé;  Que  la  caufe  Falatine  que 
l'Empereur  avoit  fait  excepter  de 
l'amniflie  générale  feroit  réglée  par 
un  Traité feparé  6c  particulier  qui  fe- 
roit enfuite  inféré  dans  les  a^lcs  pu- 
blics de  l'Empire., De  plus,  d'aurant 
qu'il  n'y  avoir  encore  gueres  de  dif- 
-pofition  ni  defperance  à  la  paix, 
il  fut  arrêté  que  pour  continuer  & 
foûtenir  la  guerre  comme  il  falloit 
pour  y  forcer  les  ennemis,  on  pour- 
voiroit  aux  quartiers  d  hiver  des  ar- 
mées Impériales, enforte  qu'un  Etat 
n'en  fouffriroit  pas  plus  qu'un  autre, 
&  que  ceux  quines*entcouveroient 
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pas  chargez  contribuëroienc  àpro-  Ferdi-' 
porrion  d\ine  autre  manière  ,  c'eft-  nand  III, 
à-dire  ,  en  argent  à  l'entretien  des     1^41, 

Troupes.  On  fit  auffi  divers  autres • 

reglemens  pour  les  faire  vivre  dans 
une  difcipline  plus  régulière  qu'elle 
n'avoienc  fait.  Et  quant  à  la  refor- 
lîiation  de  lajufticequi  étoitleder- 
nier  des  points  qui  avoient  été  pro- 
pofez  dès  l'entrée  de  la  Diète ,  il  n'y 
fut  point  touché.  L'on  arrêta  feule- 
ment que  l'année  fuivantel'Eledeur 
de  Mayence  indiqueroit  une  Aïïem- 
blée  à  Spire  ou  à  Francfort  pour  y 
travailler  de  bonne  manière. 

L'Empereur  créa  en  cette  Diète 
trois  Princes  de  l'Empire,  Frideric 
de  Hohenzollern,  Jean  Antoine 
Comte  d'Eggenberg,  &  Wenceflas 
DucdeLobkovitz,  lefquels  furent 
reçus  Se  admis  en  cette  qualité  aux 
feftlons  publiques  de  la  Diète  ;  la- 
quelle fut  congédiée  peu  de  tems 
après. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  Ton  vit  ^femhUef 
enfin  le  fruit  des  aflemblées ,  qui  de-  f  ^«^^^  <^ 
puis  un  affez  long-temps  s'étoient  pL^7^rJ/H 
tenues  àLubec,  &  enfuite  à  Ham-  >«'«'«>«  ^^ /# 
bourg  par  l'entremife   du  Roi  de  ^**'** 
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F  E  R  D I-  DannemarcK.  Il  avoit,  comme  neu* 

NAND  III.  tre,  engagé  l'Empereur,  le  Roi  de 
1^41.     France,  &  la  couronne  de  Suéde  à 

y  envoyer  leurs  Ambaiïadeurs  pour 

<:onvenir  des  préliminaires  qui 
étoient  abfolument  neceffaires  pour 
pouvoir  lier  &  engager  la  négocia- 
tion d'une  bonne  paix  entre  ces  trois 
grandes  puiffances ,  <Sc  toutes  les  au- 
tres parties  int^reflees.  Le  traité  en 

conchPon  du  {\j^i  figné  à  Hambourg  le  25*.  De- 

*ii^atTlu"  cembre  par  Conrad  de  Lutzow  au 
nom  de  l'Empereur  &  duRoid'Ef^ 
pagne ,  par  Claude  de  Mefmes  Com-* 
te  d'Avaux  pour  le  Roi  de  France  , 
&  par  Jean  Salvius  pour  la  couron- 
ne de  Suéde.  11  porta ,  entr'autres 
•chofes  ,  conformément  à  ce  qui 
avoir  déjà  été  arrêté  à  Ratisbonne  » 
.que  les  villes  de  Munfter  &  d'Ofna- 
brug  en  Wellphalie  feroient  les  lieujc 
où  les  négociations  fc  feroient; 
Que  les  AiTemblées  qui  fe  tien- 
droient  en  l'un  &  l'autre  lieu ,  ne  fe- 
Toient  réputées  que  pour  une  feule 
S^  même  AfTemblée,  en  forte  que  ce 
qui  feroit  arrêté  par  Tune,  feroit  cen- 
ié  arrêté  par  l'autre;  Qu^les  Am- 
fcaffadeuxs  &  Députez  de  toutes  les 
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parties  pourroient  fe  rendre  en  l'un  F  e  r  ©  i** 
Se  en  l'autre  lieu ,  ôc  y  fejourner  pen-  nand  III, 
dantla  durée  de  la  négociation  des      1^41* 

trairez  avec  toute  forte  de  commo- — — ^ 

dite  &  defeuretéi  Que  pour  cet  effet 
touspafle-ports<S:  fauf-conduits  fe- 
roieut  expédiez  de  la  part  deTEm- 
pereur  8c  du  Roi  d^Efpagne ,  pour 
les  Plénipotentiaires  de  France ,  de 
Suéde,  ce  la  DucheiTe  de  Savoye 
comme  tutrice  du  Duc  de  Savoye 
fon  fils,  6c  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies ,  comme  aulTi  pour 
îes  Députez  de  lEledeur  de  Trêves, 
du  Prince  Charles  Loiiis  Comte  Pa- 
latin &  de  fes  frères,  des  Ducs  de 
Brunfwic  &  de  Lunebourg ,  de  la 
Princede  Amélie  veuve  du  feu  Land- 
grave de  Hefle ,  &  généralement  de 
tous  les  autres  Etats  &c  Ordres  de 
l'Empire  alliez  de  la  France  6c  de  la 
Suéde  j  Que  refpedlivement  il  en 
feroit  expédié  de  femblables  de  la 
|)art  de. la  France  pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  FEmpereur,  du  Roi 
■d'Efpagne  ,  de  la  Couronne  de 
Suéde,  Se  de  leurs  alliez;  comme 
pareillement  il  en  feroit  ufé  de  même 
par  Ja  Co.urpnne  de  Suéde  à  l'égard 


2^2         Histoire 
Ferdi-  de  tous  les  Ambafladeurs  .&Depu- 
NAND  III.  i-ez  qui  viendroient  à  ces    Affem- 
1^41,     blées.   Quant  au  jour^  qu'elles  de- 

. —  voient  commencer  leurs  féances ,  il 

fut^  affigné  au  2  j.  de  Mars  i  642. 
maïs  attendu  qu'il  furvint  divers  em- 
pêchemens  qui  retardèrent  l'arrivée 
des  Députez  ^  l'ouverture  des  Af- 
femblées  fut  remife  au  10.  Juillet 
1643. 
Hemu^ei-  Après  que  ce  traité  eut  été  achevé 
lement  d'ai-  jg  p^rt  &  d'auttc ,  Ics  Plcnipoten- 

liAïice     entre     .    .«^         i       -r-  '  i      o         i 

u  France  o'  tiaircs  dc  Trance  &  ceux  de  Suéde , 
usnede,  avant  que  de  fe  feparer  ,  délibérè- 
rent fur  les  moïens  de  fe  procurer 
une  paix  avantageufe;  &  jugeant 
qu'il  n'y  en  avoit  point  de  meilleurs, 
que  de  tenir  toujours  les  deux  Cou- 
ronnes bien. unies,  Se  de  foûtenir 
de  concert  plus  fortement  qu'il  nV 
voit  encore  été  fait ,  la  guerre  en 
Allemagne ,  il  fut  arrêté  que  l'allian- 
ce entre  les  deux  Couronnes  feroit 
renouvellée  pour  autant  de  tems 
qu'il  feroit  trouvé  convenable  pour 
le  bien  commun.  Le  traité  en  fut 
figné  par  les  mêmes  Ambaffadeurs 
d'Avaux  &  Salvius ,  aux  conditions 
entr'autres,  que  les  armées  Suedoi- 

fes 
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fes  occuperoient  les  ennemis  dans  Ferdi- 
la  Wefîphalie  ,  la  Saxe ,  &  les  païs  nand  III, 
herediraires   de   l'Empereur;  pen-     1^42. 

dant  que  les  François  avec  les  au- • 

très  Alliez  feroientune  puiiTantedi- 
verfian  le  long  du  Rhin  &  dans  les 
provinces  voifmes  ;  Que  toutes  les 
fortereffes ,  villes,  &  provinces, 
dont  chacun  fe  rendroit  Maître , 
lui  demeureroient  jufqu'à  la  fin  de 
la  guerre;  Qu'il  ne  feroit  fait  aucune 
trêve  ou  paix  que  du  confentement 
de  Tune  &  l'autre  partie  ;  6c  qu'on 
infifteroit  dans  la  négociation  de  la 
paix  générale  ,  que  les  chofes  fulTènt 
rétablies  en  Allemagne  au  même 
état  qu'elles  étoient  devant  la  guerre 
de  Bohême  en  l'année  1618. 

L'Empereur  étant  cependant  re-  ^  ^'>'  ^^^^" 
tourne  de    Kansbonne  a  Vienne  ,  \^ryma.nen^ 
donna  tous  fes  foins  pendant  l'hiver,  "''^  ^e»'^<'»* 
pour  fe  préparer  a  la  prochaine  cam- 
pagne ,  vo'iant  de  tous  côtés  fes  en- 
nemis qui  fe  difpofoient  à  l'attaquer 
vigoureufement.  Le  Comte  de  Gue- 
brianr  General  de  l'armée  Françoife, 
qu'on  appelloit  Weymarienne,    5c 
le  General  Eberflein  ,  commandant 
celle  de  Heffe  CafTel^  n'attendirent 
Terne  IIL  X 
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¥erdi-  pas  mêmela  faifon ordinaire  de bat- 

NAND  III.  ^.j.g  ^^jj  champs ,  pour  faire  leurs  pre- 

i6^z,     miers  mouvemens.    Non    contens 

"  des    quartiers   de    rafraîchiflemenc 

qu'ils  avoient  eus  dans  les  Etats  de 
l'Abbaïe  de  Fulde  ,  &  dans  ceux 
de  l'Evêché  de  Munfter,  ils  obtin- 
rent des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces des  Pais- Bas  la  liberté  de 
faire  paffer  le  Rhin  à  leurs  armées 
auprès  de  Wefel,  &:fe  jetterentdans 
TArchevêché  de  Cologne.  Ils  s'y 
faifirent  d'abord  d'Ordingen  ôc  de 
Linn,  pour  affurer  hs  logemens 
qu'ils  y  vouloient  établir  pour  le  relie 
•de  l'hiver. 

Sur  cette  nouvelle  Hatzfelt  fe  mit 
en  marche  avec  Tes  troupes ,  &  paffa 
auflile  Rhinà  Andernach  pour  fe- 
courir  l'Eledeur  de  Cologne.  Lam- 
boy,  qui  étoit  au  païs  de  Juliers  , 
avança  à  même  deffein  avec  les  (ien- 
nés  jufqu*au  païs  de  Kempen  ,  oia  il 
fe  pofla  avantageufement  derrière 
une  grande  &  longue  levée  défen* 
due  d'un  fofle  pour  attendre  Hatz- 
felt. Mais  le  Comte  de  Guebriant 
apprenant  que  Hatzfelt  étoit  encore^ 
éloigné;  prit  la  refolution  avec  les 
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HefTiens  d'attaquer  Lamboy ,  avant  F e  r  d  i- 
que  l'autre  l'eût  joint.  Le  deffein  nand  III. 
leurréuflTit,  6c  l'Infanterie  aïant  en-     1^41. 

fin  forcé  non  fans  peine  la  levée , 

&  rempli  le  fofle  pour  faire  paflage  à 
Ba  Cavalerie,  ils  défirent  les  Régi-     i>^f^^*^  ^ 
mens  de  Lamboy  les  uns  après  les  nW^f/r^/ê 
autres,  nonôbftant  leur  forte  réfiftan-  comte  de  ghs- 
ce.  Et  l'avantage  fut  tel ,  que  deux  ^"'^'' 
mille  Impériaux  demeurèrent  fur  la 
place,  trois  mille  furent  faits  prifon- 
niers,  tout  le  canon  avec  le  bagage 
fut  pris,  &  Lamboy  même  tomba  en- 
tre les  mains  des  vidorieux  avec  plU'' 
Ceurs  autres  Officiers. 

Cette  vidoire  donna  tant  de  cœur  py^»*^^^  «f- 
au  parti  des  Alliez  que  toute  la  cam-  tTfm'^ut^I^ 
pagne  ne  fut  pour  eux  qu'une  fuite '^"'M"^*' ^ 
d'avantages  &  de  conquêtes.  Tort- ^''''"^^'^* 
ftenfon  ,  qui  avoir  été  établi  en  la 
place  du  General  Bannier ,  fut  celui 
qui  en  donna  le  branfle.  Audi- tôt 
qu'il  eut  joint  l'armée,  qui  avoit 
hiverné  dans  la  baffe  Saxe ,  &  qu'il 
en  eut  fait  la  revue ,  il  marcha  au 
commencement  du  Printems  droit 
vers  la  Luface.  Il  s'empara  de  Lin- 
Kau  le  17.  Avril,  &  enfuite  deGlo- 
gau ,  où  il  fit  paffer  Soo.hommes  au 

Xij 
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FERDT-f^j  de l'épée  ,  &fîr autant  de  prîfon- 
NAND  III.  j^jgj,^   ji  [rouva  yooo.  quintaux  de 
1642.      poudre  ,  8000.  niefures  de  bled,  6c 
'■    jooo.  chevaux  tout  fêliez. 

De-là  il  alla  fe  préfenter  devant 
SchweiJnitz  ;  &  fur  l'avis  qu'il  eut 
que  les  Impériaux  marchoient  pour 
jetter  dans  la  Place  un  fecours  con- 
fiderable  de  Troupes  ;  il  donna  or- 
dre à  KonifmarK  d'aller  à  leur  ren- 
contre 5  ôc  de  les  amufer  en  atten- 
dant que  lui-même  le  pût  joindre 
"avec  l'Armée.  Ce  qui  aïant  été  exé- 
cuté, tous  deux  les  chargèrent  fia 
propos  le  2  1 .  Mai  près  de  Loppen  , 
qu'ils  les  défirent.  Les  Impériaux  y 
laifferentS  00  morts  fur  la  place,  & 
deux  mille  prifonniers,  &  leur  Com- 
mandant le  Duc  François- Albert  de 
.Saxe  -  Lawemboui:g  y  fut  blefie  de 
iirTaîTeTTÏÏont  il  mourut  le  20. 
Juin  à  Schweidnitz ,  où  il  avoir  été 
tranfporté.  Cette  Ville  fe  rendit  en- 
fuire  aux  Suédois,  ^  fut  le  premier 
eflFet  de  cette  vidoire.  Quoique 
Torfienfon  n'eût  alors  que  1  6ooo, 
hommes  de  pied,  &  9000.  chevaux, 
il  ne  laiffa  pas  de  continuer  fa  mar- 
che vers  îa  Moravie ,  &  d  abord  il  fe 
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rendit  maître  dOlmutz  capitale  de  Fbrî>i- 
la  Province.     Cette  Ville  fervit  à  ^and  III^ 
donner  un  grand  rafraîchiÏÏement  à    ^miieu 
fon  Armée  ;  car  on  y  trouva  une      ,^43,. 
quantité  incroïable   de   munitions  ■ 
tant  de  guerre  que  débouche.  Pico-  ^  moLmini 
lomini  avoir  cependant  ramafle  un  '/J^ff^jonf' 
corps  de  vingt  mille  hommes  ,  avec 
lequel  il  alla  droit  à  Torftenfon.  11 
l'obligea  de  pafTer  en  Silefie,  d'où 
Tordenfon  d'un  côté  &  le  General 
"Wrangel  d'un  autre  ,  après  y  avoir 
fait  un  grand  butin  ,  fortirent  pour 
aller  mietrre  le  fiege  devant  Leipfic, 
L'Archiduc  Lcopold  &  le  Duc  Pi- 
colomini  en  éranr  avertis  fe  mirent 
à  leurs  troufTes ,  dans  le  deffein  de 
fecourir  la  Place  ;  mais  aïant  à  la  fin 
été  joints  par  Torfienfon  ,  celui-ci 
leur  livra  combat  le  13.  Octobre 
près  du  village   de  Britrenfels ,  & 
remporta  fur  eux  une  pleine  vidoi- 
re.    Cinq  mille  des  Impériaux  de-    vêf>tite  dt» 
meurerent  étendus  fur  le  champ  de  '^^p^jt"„T 
bataille,  45-00.  furent  faits  prifon-  Bnuenjeh. 
niers,  46.  pièces  de  canon,  90. é- 
tendarts  &  tout  le  bagage   furent 
pris.  Les  Suédois  n'y  perdirent  que  ^^^fi^^i^ 
500.  hommes.  Le  gain  de  cette  ba- «c/''*^  ^'"^' 


aj4  H  I  s  T  a  rRB 

Fer©  I-  taille  fut  fiiivi  de  la  prife  de  LeîpffcV 
Kand  III.  qyj  fg  fendit  par  compofition  au  vic- 
1:^43.     torieux.  Une  crut  pas  devoir  demeu-- 
-'  rer  en  fi  beau  chemin  6c  fe  conten- 

ter de  ces  avantages.  C'eft  pourquor 
après  avoir  donné  deux  mois  de  ra- 
fraîchiffement  à  fes  Toupes,  il  s'a- 
vança au  mois  de  Janvier  du  côté 
de  là  Luface  ,  prit  Wildenfels  ôc 
Kemnitz  ,  &  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Fridberg  la  plus  forte  place  da 
tJ^aâror}:^^^^:  Mais  le  Duc  Picolomini  qui 
tenfondeteyer  2two\t  rafTembld  le  dcbris  de  l'armée 
^^f'^"^^^'^  Impériale,  vint  fon  à  propos  fur  la 
fin  de  Février  la  fecourir  ,  comme 
elle  étoit  fur  le  point  de  capituler,  & 
força  les  Suédois  d'abandonner  ce 
fiege  avec  perte  pour  eux  de  2000. 
hommes.  Ce  Duc  entreprit  cette 
adionpour  réparer  en  quelque  for- 
te l'affront  que  lui  avoit  fait  recevoir 
à  la  bataille  de  Brittenfcls  la  fuite- 
hontetife  d'une  partie  de  fes  Trou- 
pes. Le  reflentiment  qu'il  avoit  de 
cette  difgrace  étoit  tel ,  qu'il  l'avoit 
porté  à  engager  l'Archiduc  Leopolcî' 
à  faire  faire  une  punition  exemplaire 
de  ceux  qui  dans  le  ton  de  la  mêlée, 
au  lieu  de  combattre  vaillanunent 
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comme  beaucoup  d'autres ,  avoienr  ^  ■  ^  ^Jj* 
honteufement  pris  la  fuite.  Et  corn-  ^^^      * 
me  il  a  voit  été  remarqué  que  le  Re-     1^4  j« 
giment  du  Colonel  Madlon  avoit  le 
premier  lâché  le  pied  fans  rendre 
aucun  combat ,  6c  avoit  été  la  prin^ 
eipale  caufe  du  défordre  ,  on  s'étoit 
contenté  de  s*en  prendre  à  celui-là; 
feul ,  &  d'en  faire  une  fevere  puni- 
tion pour  fervir  d'exemple  aux  au- 
tres. On  y  avoit  procédé  de  la  forte..     0»  chUâ 
L'Archidiic  Leopold  ,  lé  Duc  Pi-  "^^  j^ST/S 
colomini  ,  Ôc  les  autres  principaux  j  ^'*  ^^t^n^ 
Chefs  de  l'Armée  ^  qui  pour  lors  aiTmllilX 
étoiejit  en  Bohême  ,  s'érant  tranf-^^y^jf^*-. 
portez  au  camp  ^  on  ordonna  à  fix  "  *' 
Kegimensquis'étoientiignalezdanS' 
la  bataille  de  fe  mettre  fous  les  ar- 
mes.   On  fit  venir  au  milieu  d'eux 
toutes  les  compagnies  de  celui  de- 
Madlon  y  les  Colonels  6c  les  Offi- 
ciers en  tête,  6c  aïant  tous  leurs  ar- 
mes à  l'ordinaire.  Alors  le  Prévôt 
gênerai  les  aïant  fortement  blâme25' 
de  leur  lâcheté,  leur  commanda  de 
rendre  les  armes  6c  de  les  porter  aux 
pieds  du  General  Picolomini.     A 
quoi  tous  aïant  fatisfait  ,  leurs  dra-^ 
pcc^ux  furent  déchirez  &  rompus» 
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Te  RDI-  par  les  foldats  des  fix  Regimens  qui 

Nand  III.  lesenvironnoient^&  leFrevôr  après 
1643,     avoir  allégué  les  caufes  de  leur  dé- 

' — gradation,  &  les  avoir  raïez  de  l'é- 
tat des  Troupes  de  l'Empereur,  pro- 
nonça la  fentence  qui  avoir  éré  ren- 
due contr'eux  par  le  Confeil  de 
Guerre.  Elle  les  condamnoit ,  fça- 
voir  le  Colonel ,  les  Capitaines  & 
les  Lieutenans  à  avoir  la  tête  rran- 
chée  ,  &  les  Enfeignes  &  autres 
moindres  Officiers  à  être  pendus , 
aufTt  bien  que  les  foldars  qui  dé- 
voient erre  décimezjfuivant  l'ancien 
ufage.  Mais  le  lendemain  jour  de  l'e- 
xecut'on  ,  plufieursperfonnesinrer- 
cederen-  fi  puiflfamment  auprès  de 
l'Archiduc  pour  ces  criminels,  qu'ils 
obrinrenr  grâce  pour  ceux  qui  a- 
voienr  autrefo'S  bien  fervi,  &  firent 
cnforre  que  la  peine  des  aurres  fut 
commuée  en  celle  de  paiïerpar  les 
armes.  Pour  ce  qui  efl  du  Colo- 
nel Madlon  il  fut  misenprifon,  & 
depuis  mené  à  Prague,  ou  Ton  pro- 
cez  aïant  été  revu  ,  il  fur  condamné 
à  la  mort ,  &  eut  la  tête  tranchée. 

llfeml.loirquelafjrisfaclionqu'on 
avoit  donnée  au  Duc  Picolomini , 

en 
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en  faifant  ainfî  châtier  quelques-uns   F  a  ^  •  t^ 
de  ceux  à  qui  il  attribuoit  avec  rai-  nand  III. 
fon  la  caufe  delà  perte  de  la  dernière     1^43. 
bataille  ,  luiferoit  changer  la  réfolu-  ■■ 

tion  qu'il  avoit  prife  de  ne  plus  fer-     .  ^  «/^°'»'«« 

T      .  ,,  *  i-r    •        1      quitte  le  jeryt' 

vir  en  Allemagne  pour  ,  diloit-il ,  ce  de  l'Empe- 
n'être  plus  en  danger  de  voir  fa  re-  '""*'',  <^  ^'f  : 

.  *  r/      V    1  -1  tache  <t    ceUtt 

putation  expoiee  a  la  merci  de  trou-  d»  ^o*  d'Ef- 
pes  fi  peu  ialoufes  de  leur  devoir  Sct'^S!*'' 
de  leur  honneur.  Mais  cette  confide- 
ration,ni  la  gloire  qu'il  venoit  d'avoir 
à  fecourir  Fridberg ,  ni  les  bons  trai- 
temens  qu'il  avait  pour  ce  fujet  re- 
çus de  l'Empereur  &  du  DucMe  Sa- 
xe ne  le  purent  retenir.  Il  s'engagea 
au  fervice  du  Roi  d'Efpagne,  &  pa{^ 
fe  en  Flandres ,  après  qu'on  eut  re- 
mis la  conduite  de  Ton  armée  à  Ga- 
las ,  à  qui  l'Empereur  en  avoit  don- 
né le  commandement  gênerai. 

Les  Suédois  cependant  pour  fe     pro^e\det 
venger  de  l'échet  qu'ils  avoient  re-  X^^^^^. 
çu  devant  Fridberg  tombèrent  dans  w*. 
la  Silefie  &  la  Moravie ,  où  aïant  re- 
pris Olmutz  fur  les  Impériaux,  &  dé- 
fait le  Comte  de  Bouchain  près  de 
Preraw  ,  prirent  plufieurs  autres  Pla- 
ces,i&ent'autres  le  château  d'Wilem- 
berg  fur  les  frontières  de  Moravie  & 

Tome  ///.  Y 
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^a.RDi- deSilefie.  L'ondit  qu'ils  y  trouve-^ 
KAND  III.  j-e^j.  yj^  million  d'or  ,&  une  quan- 
1^43-     titéincroïable  de  riches  meubles,  <Sc 
-._« autres  chofes  que  Torftenfon  fit  en- 
lever fur  quarante  chariots. 
ProgreT^des    Au  refte  KonigfmatK  que Torflen- 
ll'ir'l^o^t'  ^^^  ^voit  laijGTéen  Saxe  n'y  demeura 
rliX    '"*''  gas  oifif.    Il  prit  Halberftad  &  plu- 
îîeurs  autres  Places ,  où  les  Saxons 
avoient  des    garnirons    Impériales. 
De-là  pafîant  l' Elbe ,  il  alla  chercher 
le  General  Major  Cracow  ,  qui  pour 
faire  diveriion  avoit  été  envoie  en 
Pomeranie   par  le  General  Galas, 
L'aïant  joint ,  il  le  chargea,  le  défit, 
ôc  le  chafTa  delà  Pomeranie,  après 
quoi  il  recouvra  Camin,  &lesautres 
Places  que  les  Impériaux   avoient 
furprifes  à  leur  arrivée  dans  le  païs  ^ 
les  aïant  trouvées  mal  gardées ,  ôd 
peu  fournies  des  chofes  neceffaires 
pour  leur  défenfe. 
-  le  Duc     D'autre  côté  le  Maréchal  de  Gue- 
^^rtguien  a-  priant,  Qul  au  fortir  du  païs  de  Co- 
le  de  Kocroy  loguc  :,  avoit  marchc  vers  la  rranco- 
J«  "lurThli  ^^^'  ^  ^^^  après  y  avoir  fait  un  grand 
deGiiebria»t,  butin  ,  s'étoit  jctté  daus  le  Duché  de 
Wirtemberg ,  ôc  dans  le  Marquifat 
de  Baden ,  y  avoit  été  fans  cefTe  aux 
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mains  durant  tout  l'Eté  avec  les  Im-  F  e  r  t>  i- 
periaux  ôc  les  Bavarois.  11  y  avoit  ^^^^  ^^^' 
confervé  affez  heureufement  les  a-      i6^$. 

vantages  des  armes  Françoifes,  pen 

dant  que  le  Duc  d'Anguien  fils  du 
prince  de  Condé  premier  Prince  du 
iang  de  France  en  avoit  foûtenu  de 
rehauffé  la  gloire  au  dernier  point 
par  la  fameufe  vidoire  qu'il  avoit 
remportée  devant  Rocroy  fur  les 
Efpagnols ,  cinq  ou  iix  jours  après: 
la  mort  du  Roi  LoiiisXIlI.  Et  com- 
me après  la  conquête  de  Maubeuge , 
de  Barlemont  5  de  Thionville,  de 
Sirque  &d'autres  Places,qui  avoient 
fuivi  d'affez  près  cette  vidoire^,  le  le  y^aré^ 
Maréchal  de  Guebriant  fe  trouvoit  f  ^^  ^1  ^T 

rc'  I  •       1     T^  J>A  brtant  bat  les 

prelie  parles  ennemis,  le  Duc  d  An-  Bay^ms  , 
guien  s'avança  de  ce  côté-là  &  lui  ^^l"f'    ^**' 
envoïa  du  fe  cours  avec  lequel  il  bat-  meun,      ^ 
titlesBavarois  proche  deRottweil,&  ^^^^^*  ^"^«w- 
prit  même  cette  Place.Mais  cet  avan- 
tage fut  très  -  funefte  pour  lui,  car 
aïant  été  pendant  le  (iege  bleffé  au 
bras  d'un  coup  de  fauconneau  ,  il' 
mourut  deux  jours  après  être  entré 
dans  la  Ville. 
La  mort  de  ce  Chef  caufa  la  perte  ^/'',T\* 

1       r       «-T"  r^  11  î  '     Maréchal    de 

de  les  iroupes,  Comme  elles  s  q- Guebriant ca^ 
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toient  répandues  dans  les  villages^ 

voifins,  fans  aucune  précaution  con- 

^^'^^'      tre  les  ennemis ,  elles  furent  facile- 

j'è  la  pêne  de  "^^"^  furprifcs.  Lcur  principal  quar- 

fesTroH^es,     tict  étoîtà  Dutiingucn  avcc  toute 

l'artillerie  <Sc  la  plupart  des  équipa* 

fes.  Les  ennemis  y  vinrent  avec  tant 
e  diligence ,  &  cachèrent  fi  bien 
leur  marche  ,  qu'avant  qu'on  en  eût 
aucun  avisjla  place  fe  trou  vain  vef- 
tie  car  Jean  de  Werd ,  qui  fut  fuivi 
du  General  Mercy  (  a  ).  Dans  lemê* 
me  tems  ils  font  paffer  le  Danube 
à  une  partie  de  leurs  Troupes ,  atta- 
quent le  Colonel  Rofen  comman- 
\t  dant  la  cavalerie  qui  venoit  au  fe^ 

cours  de  la  place  ,  le  défont ,  &  le 
mettent  en  fuite.  Puis  ils  fe  rendent 
maîtres  de  Durlinguen  ,  &  enfuite 
de  tous  les  autres  quartiers  que  les 
Troupes  Françoifes  occupoient. 
Après  quoi  Mercy  reprit  Rottweil, 
&  garantit  ainfila  Bavière  de  Tincur- 


(^)  Gafpard ,  lequel  avoit  un  frère  nom- 
mé François ,  qui  fut  auffi  General  des  Ba- 
varrois  ,  tous  deux  tuez  par  le  Duc  d'An- 
guien.  Le  premier  en  1^44.  &  l'autre  en 
«1^46,  k  j.  May. 


rE  l*Em PIRE, Lïv.IIT.  2^1 
fibri  que  les  François  avoient  projet-    F  e  r  d  i- 
tée  d'y  faire.  Il  arriva  prefqu  en  mê-  ^^^^  ^^^• 
me  temps  une  autre  chofe  qui  ne  fut     1 6^43. 

pas  moins  favorable  aux  Impériaux 

&  à  leurs  Alliez,  6c  qui  leur  donna 
encore  plus  lieu  de  refpirer.  La  cou- 
ronne de  Suede_aïant  reçu  quelques 
mécontentemens  du  Roi  de  Danne- 
marcK  5  avoir  pris  la  refolution  de  fe 
venger  de  lui  &  de  le  furprendre. 
Pour  cet  efFet  Torftenfon  reçut  un  ^^J^i^Z 
ordre  fecret  de  quitter  la  Moravie  &  rayic^,  a  ya 
la  Silefie  3  &de  marcher  avec  toute  S7S^. 
la  diligence  imaginable  vers  le  Dan- 
nemarck,  fans  en  rien  communiquer  ^  '^'^' 
aux  Alliez  ,  qui. le  trouvèrent  fort 
mauvais.  En  exécution  de  cet  ordre 
il  traverfe  l'Allemagne  ,  va  fe  jetter 
dans  le  Holftein ,  prend  d'abord  Ol- 
defloc,  Kiel ,  Chriftianpries  &  au- 
tres places ,  &  défait  un  parti  de  Da- 
nois près  de  Colding  ;  pendant  que 
le  Maréchal  Horn  faifoit  une  irrup- 
tion en  Schonen  avec  une  armée  de 
20000.  hommes,  &  qu'on  équip- 
poit  une  flotte  dans  les  ports  de  Sué- 
de ,  pour  agir  auiïi  bien  par  mer  que 
par  terre  contre  le  DannemarcK.  A- 
vec  toutes  ces  forces  les  Suédois 

Yiij 


1^62         Histoire 
T^^^m'  ^^^'^^^^  cette  année  remportèrent  de 

KAND       .  grands  avantages  fur  les  Danois.  Ce 
1^44.      qui  obligea  plujîeurs  Princes  de  s'en- 

' : tremettre  pour  raccommodement 

de  ces  deux  couronnes;  lequel  néan- 
moins ,  quelque  foin  &  emprefle- 
ment  qu'ils  y  apportaffent ,  ne  put 
-être  conclu  qu'un  an  après. 
t:  'Torflenfon  n'attendit  pas  qu'il  fût 
.adhevé  pour   s'en    retourner  dans 
l'Empire  ;  parce  qu'il  apprit    que 
l'Empereur  profitoit  de  fon  abfence 
Toriîenron  P^^^^  tcprendrc  les  places  que  les 

retcnrne  en    Sucdois  occupoîcnt  eu  Silefic  &  en 

MUmagMc.    Moravie.  Aïant  donc  laiffé  le  foin 
de  la  Guerre  en  Holftein  au  Colo- 
nel Helm   Wrangel  ,  il  fe  mit  en 
état  de  retourner  dans  l'Empire.  Et 
quoi  que  Galas  fît  mine  de  lui  vou- 
loir couper  chemin ,  il  ne  laiffa  pas 
de  pafTer.  Il  marcha  du  côté  d'Haï- 
:berliat  j  où  aïant  joint  le  General 
Major  KonigfmarcK ,  il  alla  attaquer 
•  Galas  près  de  Magdebourg  ,  lui  en- 
leva mille  prifonniers ,  &  trois  mille 
chevaux  ,  ô^  dans  la  fuite  de  la  cam- 
■. pagne  le  ferra  de  fi  près  dans  ce 
pofle  ,  qu'il  affama  fes  Troupes ,  & 
le  réduifît  au  point  de  n'en  pouvoir 
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fauver  au  plus  que  le  tiers.  F  e  r  d  i- 

Cependant,  vers  le  Rhin,  lesBa-  nand  ni, 
varois  fous  le  commandement  du      1^44. 
General  Mercy  faifoient   des  pro-  - — 

grès  coniîderables  dans  le  Brifgaw, 
Se  avoient  mis  le  iiege  devant  Fri- 
bourg.  Le  Duc  d'Anguien  ,  pour  lés 
arrêter  ^  s'avança  de  ce  côté -là; 
mais  il  ne  put  y  arriver  qu'après  la 
prife  de  cette  Place.  Cela  n'empê- 
cha pas  ce  Prince  d'aller  aux  Enne- 
mis ,  ôc  de  les  attaquer  dans  leurs 
retranchemens.  Le  combat  fut  fort 
fanglant  8c  opiniâtre ,  &  quoique 
la  perte  des  hommes  fût  plus  gran- 
de du  côté  des  François,  que  des 
Bavarois,  le  champ  de  bataille  de- 
meura aux  premiers  ,  &  Mercy  fe 
retira.  Ce  qui  donna  lieu  au  Duc 
d'Anguien  ,  après  avoir  rétabli  ks. 
Troupes  ,  de  pouiïer  fes  conquêtes 
le  long  du  Rhin  ,  Ôc  àe  fe  rendre 
maître  daGermersheim  ,  de  Philipf- 
bourg  ,  de  Spire  ,  de  Worms  ,  de 
Mayence ,  de  Landau ,  de  Baccarac  ; 
ôc  autres. 

Les  deux  Commandans  Suédois 
Torftenfon  ,  ôc  Konigfmark  avoient 
de  même  continué  à  foûtenir  avan* 

Yiiij 
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tî  E  R  D 1-  tageufement  la  réputation  de  leurs 
KAND  III.  arrnes  en  Allemagne.  Ils  avoient  fi 
1^44.     fort  harceler  Armée  Impériale  com=- 

mandée  par  Galas,  que  lorfqu'elle 

trouva  jour  fur  la  fin  de  Tannée  de 
fe  fauver  vers  la  Bohême  ^  elle  n'a- 
voit  pas  plus  de  quatre  à  cinq  mille 
hommes  d'Infanterie,  Se  deux  mille 
chevaux  ou  environ.  De  forte  que 
Torftenfon  fe  voïant  affez  fort  lui 
feul  pour  lui  danner  la  chafTe,  il  fe 
fepara  de  Konigfmark^  qui  fe  jetta 
dans  FArchevêché  de  Brème  pour 
hiverner,  pendant  que  Torftenfon 
fuivit  TArmée  Impériale  en  Bohê- 
me. 
Défétîte  der      L'Empereur,  informé  du  mifera- 
hnyrriaux  en  fcle  état  de  Cette  Armée ,  &  en  même 
Gen^l/rlrJ-  tems  de  l'approche  de  Torftenfon  , 
teajytt  fougca  à  lui  oppofcr  d'autres  forces. 

11  fit  promptement  raflembler  tou- 
tes les  Troupes  quecommandoient 
les  Généraux Hatzfeld,  Goëutz ,  & 
Jean  de  Werd  ,  pour  en  former  un 
corps  d'Armée.  Torftenfon  ne  laifTa 

far  de  s'avancer,  &  aïant  joint  les 
mperiaux  le  6.  de  Mars  entre  les 
Places  de  Budweis,  &  de  Tabor  , 
leur  livra  bataille.  D'abord  il  eut  dïk 
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pire  ;  mais  fes  Troupes  aïant  repris   ^^^  ^^ 
cœur,  &  s'étant  railliées,  elles  char- ^^^^      ^ 
gèrent  fi  brufquement    les  Impe-      ^^4.^ 
riaux  ,  que  leur  Infanterie  fut  taillée  ' 

en  pièces ,  &  la  Cavalerie  mife  en 
déroute.  Le  General  Goëutz ,  &  plus 
de  trois  mille  hommes  demeurèrent 
morts  fur  la  place  ;  2  5.  pièces  de  ca- 
non ,  &  63. Drapeaux  furent  pris; 
&  le  nombre  de  ceux  qui  furent  faits 
prifonniers,  alloità4ooo.  hommes 
y  compris  le  General  Hatzfeld  ôc 
plufieurs  OfFiciers  Majors. 

Les  Suédois  pourfuivant  leur  vic- 
toire ,  furprirent  à  la  pointe  du  jour 
du  3  I.  Mars  une  partie  des  fuïarts, 
qui  s'étoient  fauvez  près  de  Krembs 
furie  Danube.  Ils  en  tuèrent  plus  de 
1200.  &  prirent  le  refte  avec  trois 
mille  chevaux,  lis  envoïerent  en- 
fuite  du  fecours  àOlmutz  ,  &  rem-  . 
plirent    tous  les  pais    héréditaires  ' 
d'Autriche  d'une  telle  épouvante , 
que  l'Empereur  fe  crut  obligé  de 
(e  retirer  de  Prague  à  Vienne  ,  Se 
que  plufieurs  fe  fauverent  même  juf- 
ques  dans  le  Tirol.  Déf^te  d» 

Cet  échet  des  Impériaux  fut  en  5''*^^^^'*^  àe 
quelque  façon  compenfe  par  celuî  rie»daL 
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P  E  R  D I-  que  le  Vicomte  de  Turenne  efTuïa 
>îAND  III.  auprès  deMergentheim,  autrement 
1^45.     dit  MariendaU  où  fon  Armée  étant 

— difperfée  dans  pluiieurs  Villages ,  fut 

furprife  &  battue  par  les  Bavarois , 
que  Mercy  leur  General  comman- 
doit.  Ce  Vicomte  aïant  abandonné 
plufieurs  Officiers  &  Soldats  ,  avec 
l'artillerie  Se  le  bagage  à  la  merci 
des  ennemis  ,  fe  retira  au  pa'is  de 
Heffe  avec  le  refte  de  fes  Troupes. 
Il  y  trouva  moïen  de  les  refaire  , 
Se  s'étant  même  fortifié  de  celles  de 
HefTe-Caffel  ,  il  ramena  en  campa- 
gne une  Armée  plus  forte  qu'au- 
.„  j  paravant;  puis,  lorfqu'il  fe  fut  joint 

Bataille  de  ^  1      r>i         jj  A  •  •     '      -^ 

nortimgHe,     ^vcc  le  Duc  û  Anguicn  ,  qui  etoit 
revenu  de  France  avec  un  nouveau 
fecours ,  ils  cherchèrent  \ts  ennemis. 
Ils  les   trouvèrent  à  Ailersheim 
J'près  de  Nortlingue  ,  où  l'on  com- 
^  battit  fi  vigoureufement  &  fi  égale- 
ment de  part  &  d'autre ,  que  les  ailes 
droites  de  chaque  Armée  emportè- 
rent les  aîles  gauches  l'une  de  l'au- 
tre, 6c  prirent  les  uns  fur  les  autres 
des   prifonniers    de    confideration. 
Toutefois  les  Impériaux  &  Bavarois, 
qui  avoient  perdu  leurs  Chefs  ,  le 
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General  Mercy  aïant  été  tué  au  fort    F  e  r  î>  i- 
du  combat ,  6c  le  General  Geleen  nand  III. 
fait  prifonnîer  ,  fongerent  à  la  re-      164^. 

traite  &  abandonnèrent  le  champ ^ 

de  bataille  aux  François;  ce  qui  leur 
donna  lieu  de  prendre  Nortlingue 
&  DunKelfpiel. 

Les  Suédois  d'autre  côté,  pour 
mieux  avancer  leurs  progrez  dans 
ia  Bohême  &  dans  la  Moravie,  pouf- 
fèrent jufques  fur  les  frontières  de 
Hongrie,  pour  tâcher  de  faire  agir 
plus  vigoureufement  George  Ra- 
gotsky ,  Prince  de  Tranfilvanie ,  qui 
dès  Tannée  précédente  s  etoit  dé- 
claré contre  l'Empereur  ,  &  mis  en 
campagne  avec  foixante  mille  hom- 
mes ,  &  cent  pièces  de  canon.  Car 
Ragotsky  n'agiflbit  que  mollement , 
&  ne  cherchoit  qu'à  temporifer  pour 
faire  fa  paix.  De  forte  que  Torilen-  . 
fon  voïant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  at-  ' 
tendre  de  ce  côté-là,  fe  réfolut  d'a- 
chever la  conquête  de  la  Moravie , 
pour  exécuter  enfuite  le  deffein  qu'il 
avoit  projette  de  retourner  dans  la 
Saxe  ,  &  d'y  aller  prendre  iç,s  quar- 
tiers d'hiver. 

Le  Saxon  n'ignoroit  pas  ce  pro-    treye  tm^g 
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f  ERD  I- jet;  &  afin  d'en  prévenir  de  bonne 

KAND  III.  heure  l'execiition  ,  n'étant  d'ailleurs 
1^45.     que  trop  ennuie  de   la  guerre  ,  il 

^  "2  fongea  tout  de  bon  à  conclure  une 

Us  trêve ,  dont  la  négociation  avait  été 
introduire  depuis  quelques  mois  en- 
tre lui  &  les  Suédois.  Ce  fut  fur  la 
fin  d'Août  qu'elle  fut  arrêtée  à  des 
conditions  affez  avantageufes  pour 
lui ,  puifqu'elles  le  delivroient  de 
ces  fâcheux  hôtes  ,  &  de  l'apprehen'- 
iion  d'en  avoir  de  nouveaux.  La  coût 
de  Vienne  en  eut  du  chagrin.  Mais 
ce  Prince  ne  pouvoit  plus  fouffrir 
de  voir  fes  Etats  fervir  en  partie  de 
théâtre  à  une  guerre  ,  où  il  n'a  voie 
pas  le  principal  intérêt.  Leplus  grand 
mal  à  l'Empereur  fut  que  les  Trou- 
pes du  Lieutenant  General  Konigf- 
naarK ,  qui  étoient  occupées  en  ce 
pats  là  ,  prirent ,  après  îa  conclu- 
fion  de  ce  traité  ,  le  chemin  de  Bo- 
hême ,  pourfe  joindre  à  Torftenfon, 
&  lui  donner  plus  de  moïen  d'avan- 
cer fes  progrez  en  Moravie  ,  où  H 
n'étoit  déjà  que  trop  puiffant. 
-négociations      Ou  ttc  laiffoit  pas  cependant  de 

iqffmf  travailler  fortement  à  Munfter  &  à 
»"  ^«§.    Qf^-^^f^j.^g  ^  Q^^  j^  pi^^g  grande  paiûe 
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des  Plénipotentiaires  de  toutes  les    P*ï^i>Jj.*^ 
Couronnes,  &  des  autres  Princes  ^"^^^       * 
&  Etats  intereffez  étoient  arrivez,      ^^^^ 
pour  accélérer  la  négociation  d'une  ' 
paix  générale.  On  y  avoit  examiné 
tous  leurs  pouvoirs  ,  &  réglé  plu-     Kétabife^ 
fleurs  conteftations  préliminaires  ;  ^^/w' rf^' 
on  y  avoirentr'autres  chofes  mena-  ^^  dam  fi^ 
gé  à  l'inftance  de  la  France,  &  de  ^''*^'* 
la  Suéde  ,  la  liberté  de  Phiiippe- 
Chriftophle ,  Archevêque  Eledeur 
de  Trêves ,  qui  pendant  dix  ans  avoit 
été  détenu  prifonnier  par  TEmpc- 
reur.  Mais  la  France  n'en  demeura 
pas  là  pour  cet  Eledeur.  Elle  vou- 
lut qu'il  fut  rétabli  dans  fes  Etats.fEt 
comme  les  Efpagnols,  qui  tenoient 
la  Ville  de  Trc^ves,  faifoient  diffi- 
culté de  la  rendre,  le  Maréchal  de 
Turenne  eut  ordre  du   Roi  Très- 
Chrétien  de  les  en  chafTer.  11  fe  pre- 
fenra  le  14.  de  Novembre  devant 
la  place;  &;  cinq  jours  après  le  Comi- 
mandant  Efpagnol  demanda  à  ca- 
pituler ,  &  en  fortit  le  lendemain. 
Après  guoi  l'Archevêque  y  rentra, 
&  reprit  le  Gouvernement  de  foa 
Iglife  &  de  fes  Etats.  ' 

JLe  Lieutenant  General  Konîgf 
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Fe  R  D I-  mark  avoit  cependant  gagné  fa  Sî- 
NAND  III.  ]e(je  ^  ^  profitant  du   relie  de  la 

i^4î.  campagne  ,  il  y  fit  de  notables  pro- 
— — .—  gj.g2  j  tandis  que  Torflenfon  étoit 

La  forte-  apfès  à  fubjuguer  la  Moravie  ,  où 
if'^MofaZ  ^^  ^^^^^  fortereffe  de  Brinn  fut  ca- 
arretciescon^  pablc  de  lui  refiftcr  ,  &  de  lui  em- 
^nêtedenrf  p^chcr  l'entiete  conquête  de  cette 

Torfienfon  rtovince.  Autli  ce  General,  voiant 
quitte  le  com-  q\\^q^  n'gn  poutrolt  pas  fi-tôt  venir 

mandement  de  ^  .  i  i      *      i       t»     i    / 

l'Armée.        a  bout  ,  rctouma  dans  la  JDoneme. 
Mais  il  n'y  put  pas  faire  grand'chofe. 
Car  il  y  fur  tellement  incommodé 
des  gouttes ,  que  fe  voïant  hors  d'é- 
tat de  pouvoir  agir ,  il  fut  contraint 
vers  la  fin  de  l'année  de  quitter  le 
commandement  de  l'Armée,  &  de 
fe  faire  tranfporter  à  Leipfic,  pour  tâ- 
cher d'y  rétablir  fa  fanté.  {a) 
T^eve  te-     Il  fut  fuivi  pat  le  Licutcnant  Ge- 
"''*^f/;7„""-  neral  Konig^fmark  qui  n'y  demeura 
de  Saxe:,  o'  pasmutile.  Car commc la trevc avcc 
les  SHsdo.s.    I'£ied:eur  de  Saxe  étoit  expirée ,  il 
fut  emploie  à  en  négocier  le  renou- 


(a)  Il  demeura  perclus  de  tous  Tes  mem- 
bres, n'aiant  pas  encore  quarante  ans.  La 
Rçine  Chriftine  lui  donna  le  Comté  d'Or- 
tiU. 
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vellement  ;  dont  une  des  principales    F  e  r  d  x- 
conditions  étoit  ,   qu'elle  dureroit^^^^  ^^^• 
jufqu'à   la  fin   de   rAflemblée   de     16^6. 

Munfler.  .- 

Le   General  Wrangel  n'eut  pas       Wrangd 
plutôt   fuccedé  à  Torftenfon  dansJw^t /- 
le  commandement  de  T Armée  Sue-  f'^^^^  ^^  Torp-, 
doife,  qu'il  fortit  de  Bohême  ;  ôc'""'^"'' 
après  avoir  donné  quelque  rafraî- 
chifTement  à  fes  Troupes  dans  la 
Thuringe  ,  il  marcha  au  commen- 
cement du  Printems  vers  le  Wefer, 
&  fe  faifit  de  Paterborn,  Lemgow 
&  Statberg.  L'Archiduc   Leopold 
alla  après  lui,  accompagné  des  Gé- 
néraux Hatzfeld  ,   Geleen  ,  Reuf- 
chemberg ,  Jean  de  Werd  ,  &  de 
toutes  leurs  Troupes ,  qu'il  renfor- 
ça de  celles  que  le  Melander  (  a  ) 
commandoit  en  Weiiphalie;  Se  fe 
trouvant  plus  fort  que  les  Suédois, 
il  vouloit  les   aller  attaquer.  Mais  -   w»'-*''.^^/ 
Wrangel  fat  à  propos  fecouru  par  t  ZZlTIi 
l'Armée  Françoife  commandée  par  ^^'*''^"»*» 
le  Maréchal  de  Turenne.  Et  tous. 


(a)  Autrement  dit  le  Comte  de  Holtzap- 
fel. 
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^^^  m*  ^^"^  ^^  '^^^  ^^  s'arrêter-là ,  prirent 
HAND    IL  1^^^  chemin  vers  la  Ir  ranconie  &  la 
164^.     Suabe.  Ils  s'affùrerent  de  Nordlin- 
/        gue ,  de  Lawingen  ,  ôc  de  Donawerc , 
où  aïant  paffé  le  Danube,  ils  entrè- 
rent dans  la  Bavière  ,  &  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Forrerefle  de  Rain. 
Après    cela  ils   s'avancèrent    vers 
Ausbourg  qu'ils  affiegerent.    Mais 
les  Impériaux  &  les  Bavarois  étant 
revenus  fur  leurs  pas  ,  y  jetterent 
du  fecours  ,  &  fe  portèrent  en  forte 
que  les    Confederez  n'en  oferent 
TrjTe  de  coutinucr  le  fiege.  Ce  qui  fit  pren- 
^»r  oHvÂ  'le  dre  la  refolution  à  ceux-ci ,  en  amu- 
rhemi»  aux  fant  les  autres ,  de  furprendre  Lands- 
dZi7  foir  berg ,  où  étoient  toutes  les  muni- 
re»trer  dans  tious  dcs  Atmécs  Impériale ,  &  Ba- 
varoife.  A  quoi  ils  réuflTirent  fi  bien , 
que  le  coup  fut  plutôt  fait  que  leurs 
ennemis  ne  furent  en  état  de  le  pa- 
rer. Outre  la  grande  quantité  de  vi- 
vres ,  ôc  d'autres  fortes  de  provifions 
qu'ils  y  trouvèrent,  ils  en  tirèrent 
cet  avantage  qu'ils  eurent  les  che- 
mins ouverts  pour  faire  des  cour- 
fes  jufqu'aux  portes  de  Munich, 
d'où  ils  ne  revenoient  point  fans 
butin.  Mais  après  avoir  ruiné  le  païs , 

ils 


U  Bayiere, 


DE  l' Empire, Liv. III.  275 

îls  fe  retirèrent  au-delà  du  Lech,  Se    Fer©  1- 
allerent  chercher  des  quartiers  d'hi-  nand  111. 
ver  dans  la  haute  Suabe  ,  fe  faifif-     léJ^j* 
fant  des  principales  Places  qui  les 
pouvoient  affûrer.  Les  Suédois  s'é- 
tendirent vers  le  Lac  de  Confiance, 
ôc  voulurent  fe  rendre  maîtres  de 
Lindaw  ;  mais  la  défenfe  des  affic- 
gez  fut  telle,  que  les  attaquans  fu- 
rent contraints  au  bout   de  deux 
mois  de  lever  le  fiege  ,  fans  autre 
avantage  que  celui  de  faire  une  es- 
pèce d'accommodement  avec  les 
Sui  (Tes. 

Dans  cette  cônion<fïure  le  Duc  ^^.  ^^' ^^ 

-       _        .  ..     J  ^  .     Baytere  traite 

de  Bavière  ,  voiant  qu  après  avoir  c^une  Mper.^ 
eu  loî3g-tems  l'avantage  de  faire  vi-  ^^^^  £; 
vres  [es  Troupes  aux  dépens  de  fes  fédère^ 
voifins ,  il  s'étoit  à  fon  tour  trouvé 
réduira  nourrir  chez  lui  à  plufieurs 
reprifes  quatre  Armées  enfemble  , 
qui  félon  les  apparences  n'étoient 
pas  pour  s^éloigner  encore  (i-tôt  de 
fes  Etats  ,  fongeoit  à  les   garantie 
de  ce  furieux  fardeau.  Ilconfideroit 
de  plus  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir 
de  la  Cour  de  Vienne ,   de  l'aider 
affez  puiOfamment  pour  empêcher 
les  armées  des  Confederez  d'y  en- 
Tome  IIL  Z 


armes 
Cen' 
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pERDi-trer  au    commencement  du  prln- 

NAND  III.  temps;  attendu  que  TEmpereurétoit 
1^47.      obligé  de  partager  fes  forces  en  trop 

"~  d'endroits ,  particulièrement  du  côté 

delaHeffe&  de  la  Weftphalie,  & 
fur  tout  en  Bohême  ,  en  Moravie , 
&  en  Silefie ,  où  les  Suédois ,  fous 
le  commandement  du  General  Wit- 
temberg  ne  donnoit  que  trop  d'oc- 
cupation au  Comte  de  Montecucu- 
li  General  des  Troupes  Impériales, 
Ces  confiderations  firent  refou- 
dre ce  Duc  à  conclure  la  fufpenfion 
d'armes  ,   qu'il  ménageoit   depuis 
quelques  mois  avec  les  Couronnes 
de  France  Se  de  Suéde  ,  ôc  leurs 
alliez.  Le  Traité  en  fut  figné  vers  le 
milieu  du  mois  de  Mars,  ôc  portoit 
entr'autres  cbofes  que  cette  fufpen- 
fion dureroit  jufqu'à  la  conclufion 
de  la  paix  générale  ;  que  TEledeur 
de  Cologne  &:  fon  Coadjuteur  y  fe- 
roient  comprisjavecleLandgravede 
HefTe  Cafiel;  que  la  Bavière,  le  haut 
Palatinat,  Se  ce  que  le  Duc  poffedoic 
danslebasPalatinat,  demeureroient 
en  fa  difpofition  &  fous  fa  contribu- 
tion avec  l'Evêché  d'Aichftat  ;  que 
le  Duc  abandoûneroit  à  la  France 
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HaiIbron,&àla  Suéde Memingen  3    Ferdi- 
&  Uberlingen  ;  que  ces  Couronnes  ^''^^^  ^^^* 
lui  rendroient  Raim  ,  Donawert  ,      16^7. 
Memblingen  ôc  Mundelheim  ;  que  — — > 
le  Duc  quitteroit  toutes  les  Places 
qu'il  tenoit  dans  le  païs  de  Wittem- 
berg,  &  les  rendroit  à fon  Prince; 
que  la  Ville  d'Ausbourg  demeure- 
roit  neutre ,   auflTi  -  bien  que   celle 
d'Offembourg ,  d'où  pour  ce  fujet 
le  Gouverneur  Impérial  feroit  obli- 
gé de  fe  retirer  ;  &  que  le  Duc  de 
Bavière  ne  congedieroit  fon  Armée 
qu'avec  l'avis    des    Généraux   des 
Couronnes. 

Ce  Traité  fut  alors  fidèlement 
exécuté  de  part  &  d'autre ,  à  la  re- 
ferve  de  l'article  d'Offembourg  , 
d'où  le  Gouverneur  Impérial  ne 
voulut  pas  fortir  fans  ordre  exprès 
de  l'Empereur.  En  effet  les  Armées 
des  Confederez  pafferent  dans  la 
Franconie.  Celle  du  Vicomte  de 
Turenne  alla  prendre  à  difcretion  la 
Ville  de  Hoechil  ,  dans  le  même 
tems  que  les  Suédois,  qui  s'étoient 
arrêtez  devant  celle  de  Schweinfortj 
la  preffoient  pour  s'en  rendre  les 
maîtres. 


Les  Suédois 
retournent  en 
Mahéme*. 
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F  E  R  ixi-  Après  qu'ils  en  eurent  fait  la  con^ 
KAND  III.  quête  ,  ils  marchèrent  vers  la  Bohè- 
me ,  &  prirent  la  ville  d'Egre  avant 
que  les  Impériaux  fuflent  en  état  die 
la  venir  fecourir.  Le  General  Wrarv 
gel  jugea  ce  pofte  fi  avantageux  pour 
fes  defleins  qu'il  fit  auffi-rôr  reparer 
toures  les  brèches  de  la  place  ,  &  y 
fit  même  ajouter  de  nouvelles  forti- 
fications. Puis  aïant  reçu  le  fecours 
que  le  General  Major  Hammerflein 
lui  avoit  amené  deWeftphalie,  où 
le  Lieutenant  General  KonigfmarK 
Ôc  les  Heffiens  étoient  aflez  forts 
pour  y  foûtenir  les  affaires  àrs  Al- 
liez contre  les  Impériaux  ,  il  s'avan- 
ça plus  avant  dans  la  Bohême. 

Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de  Bar 
viere  &  l'Eleéleurde  Cologne  ,  qui 
jufqu'alors  avoienrexadement  ob- 
fervé  la  fufpenfion  d'armes  faite  avec 
les  François,  les  Suédois  &les  Hel^ 
fiens  ,  s'aviferent  de  l'enfreindre,  lis 
firent  publier  un  Manifefte ,  où  pour 
prétexter  cette  infraélion ,  ils  alle- 
guoient  qu'au  préjudice  de  la  fin 
pour  laquelle  cette  fufpenfion  avoit 
été  faite  ,  qui  étoit  de  parvenir  plûi- 
tôc  à  une  paix  générale ,  le&  Suédois 
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pour   en   retarder    la   neg-aciarion    Ferdi- 
avoient  fait  des  demandes  exorbi-  ^^^^  ^^^* 
tantes   à  i'AfTemblée    d  Ofnabrug     1^47. 
contre  le  parti  Catholique  -,  que  Ko-  - 
nigfmarcK  ,  aïant  continué  d'atta- 
quer les  Places  des  Etats  de  Colo- 
gne où  il  y  avoir  ganiifon  Impéria- 
le ,  il  ne  les  avoir  pas  rendues  a  TE- 
kcteur ,  fuivant  qu  on  en  étoît  con- 
venu ;  que  les   HefTiens  n'avoient 
rien  diminué  des  contributions  qu'ils 
tiroient  des  mêmes  Etars  j  &  que  le 
Landgrave    n'avoir    point   encore 
voulu  fournir  fes  Lettres  de  rarificaf- 
lion  du  Traité  de  fufpenfion.    Pour 
ces  raifons  le  Duc  de  Bavière  en  voïa 
en  même  tems  déclarer  au  General 
Wrangel ,  qu'il renonçoit  à  ce  Trai-     - 
té ,  &  d'un  même  pas  alla  invertir  la 
ville  de  Memingen  qu'il  avoit  ci- 
devant  cédée  aux  Suédois.    Avant 
cette  déclaration  il  avoit  renoiié  fon 
raccommodement  avecl'Empereur, 
lequel  en  conféquence  avoir  donné 
charge  au  General  Mehndcr  de  fe 
joindre  aux  Bavarois ,  &  d'agir  de 
concert  avec  eux  comme  par  le  paf- 
fé.  Et  comme  Wrangel  ne  fe  trou- 
voitpasaffez  fort  pour  empêcher U^ 
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F EKDi- jonction  de  ces  deux  Arme'es,  il  fe 
>iAND  III.  ^ç.|j.^  ^^  ^^^.^  ^ç,  2a  Mifnie  pour  à 

I  ^47.     tout  événement  pouvoir  erre  fecou- 
"ru  du  Lieutenant  General  Konigf- 
mark. 

Melander  General  des  Troupes 
Impériales  ,  étant  averti  de  la  retrai- 
te des  Suédois,  prit  la  plus  grande 
partie  de  Ton  Armée ,  &  fe  mit  à  les 
pourfuivre.  Il  s'avança  jufqu'au  païs 
de  Heffe ,  Ôc  affiegea  Marpurg.  La 
Ville  fut  bien-tôt  prife ,  mais  le  Gou- 
verneur Heflîen  s'étanc  retiré  dans 
la  Citadelle  ,  il  y  fit  une  fi  vigoureu- 
fe  défenfe  que  les  Impériaux  furent 
obligez  d'abandonner  la  Ville  après 
Lavoir  pillée, &  de  fe  retirer  en  Fran- 
conie  pour  y  prendre  leurs  quartiers 
-  d'hiver 

^*_       Wrangel  alla  chercher  les  fiens 

1er  c»»fide-  daus  le  païs  de  Brunfwic  &  dans  l'"E- 
re\b^e»tUj  vèché  de  Minden  :  &  y  aïant  refait 
ift^""^/  ^'^s  Troupes  d'ailleurs  fortifiées  de  ^ 
bcHTg,  celles  de  Konigfmark,  &  du  Land- 

grave de  Hefie  ,  il  n'attendit  pas  que 
le  printems  fût  revenu  pour  retour- 
ner vers  le  Palatinat.  11  joignit  là  le 
Maréchal  deTurennequi  comman- 
Joit  un  corps  de  fept  à  huit  mille 
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hommes  ,    Ôc  tous  s'acheminèrent    Feriti- 
vers  Je  Danube.   Ils  le  pafTerent  à  nand  III. 
Lawingen  ,  où  aïant  appris  qu'une      1^48. 

partie  de  l'Armée  Impériale  mai-  . 

choit  vers  Ausbourg  feparée  de  la  ^^^ 
Bavaroife  ,  ils  l'allerent  attaquer  fi 
vigoureufemenc  qu'ils  la  défirent. 
Les  Impériaux  perdirent  en  cette 
rencontre  quatre millehommesavec 
leur  General  Melander  qui  fut  blefTé 
dans  le  combat  Ôc  mourut  le  même 
jour.  Ils  laiiTerent  auflTiau  pouvoir 
de  l'ennemi  dix  pièces  de  canon  & 
toutleurbagage.  L'Armée  Bavaroi- 
fe commandée  par  le  Comte  de 
Gronsfeld  avecle  refle  des  Troupes 
Impériales,  fe  retira  dans  la  baffe  Ba- 
vière. Ce  qui  donna  lieu  aux  Con- 
federez  de  paffer  le  Lech  Se  de  s'a- 
vancer jufqu'à  Freifingen,  d'où  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui 
ctoit  entre  les  rivières  d'Iffer  &  d'Inn. 

Pour  réparer  l'échet  que  les  Trou-      p«Vo/««;»i 
pes  Impériales  avoient  reçu  dans  la  ^cîm^tnde- 
Bavière  ^  l'Empereur  établit  pour  «^ent  des  ar^ 
General  de  fes  Armées  en  la  place  j;;;;^'^^'»'- 
de  Melander  ,  Oâ:ave  Picolomini 
Duc  d'Almalfi  ,  &  tira  le  plus  de 
Troupes  qu'il  put  de  Bohême  <Sc  de 
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I^ERDi-  divers  autres  endroits,  ponren  fôf- 

*fAND  m.  mer  un  corps,  avec  lequel  ce  nou- 
1^48.     veau  Gênerai  accompagné  de  Jean 

de  Werd  alla  joindre  les  Bavarois. 

Cependanr  Kdnigfmancqui  après 
k  combar  d'Ausbourg avoir  été  dé- 
taché avec  un  petit  corps  d'Armée, 
Entrepnfe  P^^^^  ^^^^^  joindrc  le  General  Wir- 

fur   Pra^ne  tcmbetg  Sucdois  en  Bohême ,  &  y 

^^rjcj  iue-  fj^jj.ç  (jiverfion,  s'y  étoit  rendu  ;  ôc 
comme  il  eur  appris  que  la  plus  gran- 
de partie  des  Troupes  de  ccRoïau- 
me  avoir  fui  vi  le  General  Picolomi- 
ni,  &  que  la  garnifon  de  Prague  étoft 
fort  foible ,  il  prit  la  refolution  de 
faire  une  enrrcprife  fur  cette  Ville 
capitale.  Le  deffein  lui  enavoit  été 
fuggeré  par  un  Officier  des  Troupes 
Impériales  ,  qui  rebuté  du  fervice 
par  le  peu  de  fubfiftance  qu'il  y  trou- 
voit ,  &  par  le  refus  qu'on  lui  avoit 
fait  de  quelque  petite  gratification 
en  argent,  qu'il  avoit  demandée  aux 
Miniftres  de  Vienne  ,  autant  par  au- 
mône que  par  forme  de  récompen- 
lê,  s'étoit  par  defefpoir  retiré  vers 
Konigfmark.  Cet  Officier  pour  s'ac- 
quérir auprès  de  luiquelque  mérite, 
lui  avoit  propofé  la  prife  de  Prague, 

laffuraut 
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i'affurant  qu'elle  pou  voit  être  faci-    Ferim- 
lement  infultée  ,  ôc  qu'il  fçavoit  un  ^and  III. 
endroit  par  où  il  fe  faifoit  fort  de      1^48. 
l'y  introduire.  C'étoit  du  côté  de  la   —— — 
petite  ville  oùeii  le  château  Roïal , 
dit  communément    le   Rarfchim , 
avec  le  gros  fort  affis  fur  la  pointe 
de  la  montagne  blanche  fervant  de 
citadelle ,  Recommandant  à  la  vieil- 
le 6c  à  la  nouvelle  ville  qui  font  de 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  qu'on  tra- 
verfe.par  un  pont  de  pierre.  Et  com- 
me rOfficier  s'offrit  de  lui  montrée 
le  chemin,  &  de  fe  mettreà  la  tête  de 
c^ux  quiferoient  commandez  pout 
cette  entreprife  ;  KonigfmarK  fe  dit* 
pofa  à  l'éxecution ,  prenant  en  mê- 
me tems  toutes  les  précautions  ôc  les 
furetez  poifiblesen  ces  rencontres. 
Pour  y  mieux  réiiffir  il  feignit  de 
vouloir  ravitailler  la  ville  de  Brixe  ; 
mais  laiffantlà  fon  bagage,  &c  faifanG 
dételler  tous  les  chevaux  de  fes  cha- 
tettes ,  il  s'en  fervit  pour  monter  une 
partie  de  fon  Infanterie  ,  &  fit  met- 
tre le  refle  de  fes  gens  de  pied  en 
croupe  de  fa  Cavalerie.  Puis  à  la  fa«     Kmj^fiutÀi 
veur  de  la  nuit  du  2  j.  au  26.  Juil--^*ï"'^«^    '-* 
kt ,  il  marcha  ûfecretemcnt  vers  kivl^^'^^'  ^ 
Tome  ///.  A  a 
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Fer  d  I-  1  jeu  indiqué  par  rOfficier^qu'y  étant 
h.AKD       .  ^j.j.|^^  Aj  j^  pointe  du  jour  ,  il  furprit 
1^48.     à  Touverture  des  portes  non  feule- 
ment  la  petite  ville,mais  aufli  le  châ- 
teau &  le  gros  fort,  Se  s'en  rendit  ab- 
folumentle  maître  ,  avant  que  ceux 
de  la  garnifon  pulïent  même  fe  re- 
connoître.  Tout  ce  que  put  faire  le 
Gomte  Coloredo  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ,  fut  de  fe  fauver  par  une 
^fauffe  porte  dans  la  vieille  ville ,  & 
d'y  donner  tel  ordre  que  les  Sue- 
^     doisn'ypuflentpafTer;  en  quoi  ilfut 
aidé  fort  à  propos  dès  le  lendemain 
par  le  Comte  de  Bucheim  ,  qui  ac- 
courut à  fon  fecours  avec  quelques 
Troupes.  Ce  qui  releva  fi  bien  le 
cœur  des  habitans  de  la  vieille  Se  de 
la  nouvelle  ville,  qu'ils  n'obmirent 
rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à 
leur  commune  défenfe,  Ôc  qu'ils  fe 
mirent  en  tel  état  qu'ils  n'avoient 
pas  lieu  d'appréhender  d'être  fi-tôt 
forcez  dansleurs  retranchemens.  En 
effet  quoique  le  General  Wittem- 
berg  Suédois  eût  amené  devant  la 
place  huit  mille  hommes,  avec  lef- 
quels  il  fit  une  féconde  attaque  de 
l'autre  côté ,  fa  vorifant  par  ce  mdïen 
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celle  de  Konigfmark  ,  les  efforts  de  F  e  r  d  i^ 
ces  Généraux  furent  vains  ;  de  forte  ^^^^  ^^^^ 
qu'il  leur  fallut  attendre  l'arrivée  du      ié^48. 

Prince  Palatin  Charles  Guflave  nou 

vellement  déclaré  Chef  Generaliffi-     ^«.  ^»*^*«"'' 
me  des  Armées  6c  des  Confeils  de  Us'^^ujial's 
Suéde  en  Allemagne  ;  &  c'efi:  celui  Generahifime 
à  qui  la  Reine  Chrifline  quelques  %'edT'anire 
années  après  remit  fa  couronne.  Ce  enMemagns, 
Prince  à  fon  arrivée  en  Pomeranie 
avec  huit  à  neuf  mille  hommes  a  voit 
été  averti  du  fuccès  de  l'affaire  de 
Prague.  Il  jugea  qu'il  falloit  le  foû- 
tenir;  &  pour  cet  effet  il  s'avança 
avec  tant  de  diligence  vers  la  Bohê- 
me, qu'il  y  arriva  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre. Au(fi-tôt  il  alla  fe  pofterdu 
côté  de  la  vieille  ville ,  la  fit  battre 
de  cent  pièces  de  canon ,  &  prit  un 
des  forts  par  alfaut.  Mais  la  garnifoa 
afliftée  des  habitans  &  des  écoliers  le 
reprit  le  jour  même.  Néanmoins  les 
habitans  voïant  le  peu  d'apparence 
qu'ils  avoient  d'être  fecourus  de- 
mandèrent à  capituler  .  aux  condi- 
tions que  la  garnifon  fortiroit  avec 
armes  &  bagages,  &  que  les  Bour- 
geois demeureroient  exemts  de  lo- 
gemens  de  foldats.  Mais  elles  furent 

Aaij 


2S4  Histoire 

Ferdî-  refufées  ;  le  Prince  Palatin  ne  Ie$ 

î-îAND  III.  voulant  recevoir  qu'à  difcretion. 
1648.         Ce  refus  les  irrita  fi  fort  que  fe  re^ 

•  prefentanten  niême  tems  l'image  ôç 

la  défolation  où  les  Suédois  avoient 
mis  la  petite  ville  qu'ils  avoient  pil^- 
lée  &  ruïriée,  &  appréhendant  un 

,,r^T''^^f'  pareil  traitement ,  prirent  refolurion 

^"le^.  '  àe  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité.  Comme  leur^  murailles 
étoient  ouvertes  en  beaucoup  d'ea-- 
droits  par  l'efEort  du  canon  des  affie- 
geans ,  ils  6rent  des  retranchemens 
€n  dedapsfi  forts,^  qiii  furent  fi  bien 
foûtenus  qu'ils  (bufïrirent  trois  ou 
quatre  affauts  les  uns  après  les  autres 
fans  pouvoir  être  forcez  ;  ôc  firent 
repentir  le  Prince  Generaliflime  de 
n'avoir  pas  accordé  la  capitulation 
qui  luiavoit  été  demandée.  Carou^ 
tre  que  les  efforts  qu'il  redoubla  en- 
fuite  pour  emporter  la  place  d'aflaut 
furent  inutiles,  c'efi:  que  quand  la 
nouvelle  de  la  paix  générale  qui 
avoir  à  la  fin  été  conclue  à  Munitec 
&  à  Ofn^brug  en  Weftphalie,  fit  cef- 
fçr  la  continuation  de  ce  fiege  ,  il  y 
avoit  lieu  de  douter  qu'il  en  eût  pu 
venir  à  bouc  ;  attendu  que  les  Impe- 
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TÎaux  éroient  en  marche  pour  venir    F  e  r  c  i- 
fecourir  les  afliegez  ,  &  que  les  Sue-  ^^^^  ^^^' 
dois  dans  les  diverles  attaques  qu'ils      ^^48. 
avoient  faites ,  avoient  perdu  plus  " 
de  quatre  mille  de  leur  meilleurs 
foldats. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remar- 
quer qu'il  femble  que  ce  foie  un  ef- 
fet fingulier  de  la  Providence  divi- 
ne ,  que  le  Roïaume  de  Bohême , 
éc  particulièrement  la  ville  de  Prague 
fa  Métropole, aient  par  leur  défec- 
tion été  comme  les  premiers  auteurs 
Ôc  les  boutefeux  delà  guerre  qui  du- 
roit  depuis  triante  années  ;  mais  qu'à- 
ïant  enfuite  reconnu  leur  faute  Ôc 
tâché  d'en  effacer  la  mémoire  par 
toutes  les  marques  poffibles  de  leut 
fidélité  Ôc  de  leur  zèle  pour  leur  Sou- 
verain ,  fur  tout  en  cette  dernière 
rencontre  ,  ils  aient  auffi  été  une 
des  caufes  principales  de  la  un  dé 
cette  fâcheufe  guerre.  Car  il  éft  con-  ^  ^'"^^  ^-' 

fi  ri  11  r       ,    Couronnes      a 

liant  que  li  le  torrent  de  la  profpe-  u  Paix, 
thé  des  Suédois  n'avoitété  arrêté  def- 
vant  Prague ,  &;  fi  avant  la  fignature 
des  traitez  de  Weflphalieils  euffent 
pu  fe  rendre  entièrement  les  maîtres 
de  cette  gmnde  ville  ,  dont  fdon 

Aaiij 
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Perdi-  toute  apparence  la  prife  auroît  e'té 

>UND  IIL  f^jj^ie  de  la  conquête  du  refte  du 

jé^s,     Roïaume  ,  vu  le  nombre  d'autres 

— places  qu'ils  en  poffedoient  déjà,  ils 

n'â'uroient  pas  fi  volontiers  donné 
les  mains  à  la  conclufion  de  ces  trai- 
tez. D'autre  côté  l'Empereur  ne  s'y 
'  feroit  pas  non  plus  rendu  fi  facile , 

n'étoit  l'apprehenfion  qu'il  avoir  de 
perdre  ce  même  Roïaume;  &  que 
les  Suédois  joints  aux  François  & 
autres  Alliez ,  après  avoir  ruiné  la 
plus  grande  partie  de  la  Bavière  , 
qu'ils  occupoient,  ne  vinffent  fondre 
dans  l'Autriche  ,  d'où  il  auroit  eu 
peine  de  les  chaffer. 

Je  ne  parle  point  des  autres  motifs 
qui  portèrent  tous  les  intereffez  à  la 
paix  d'Allemagne  à  y  entendre.  Je 
dirai  feulement  que  la  France  ne  fut 
pas  fâchée  d'en  voir  la  conclufion, 
vu  la  fuffifante  fatisfadion  qu'elle  y 
trouvoit.  D'ailleurs  elle  étoit  alors 
dansuneconjondureoii  un  certain 
efprit  de  rébellion  qui  commençoit 
àparoître  dans  fa  ville  capitale  ,  l'o- 
bligeoit  à  rappeller  une  partie  de  fes 
forces  ,  qui  étoient  occupées  au  de- 
hors, pour  fe  précautionner  à  touc 
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événement  contre  les  mal  intention-  F  e  r  d  t- 
nez  du  dedans.  Elle  avoit  de  plus  à  ^^^^  ^^^* 
continuer  la  guerre   contre  rEfpa-     1^48. 

gne ,  tant  en  Italie  qu'en  Catalogne, 

&fur  tout  dans  les  Païs-Bas  où  elle 
n'étoit  plus  fécondée  par  les  Hol- 
landois  ,  qui  dès  le  commencement  * 

de  Tannée s'étoient  feparez  d'elle, 
pour  s'accommoder  avec  les  Efpa- 
gnols  par  un  traité  particulier  qui 
avoit  été  figné  le  3  o.  Janvier ,  &  pu-     i  é^s, 
blié  au  mois  de  Mai  enfuivanr.  , 

Ainfi  l'Empereur  Se  les  Couron- 
nes de  France  &  de  Suéde  fe  virent 
enfin  engagez  par  leurs  divers  inté- 
rêts à  finir  dans  l'Allemagne  cette 
longue  &  dure  guerre ,  qui  avoit  dé- 
fôlé  prefque  tous  les  membres  de 
ce  vafte  corps,  plus  de  fept  ans  s'é-  ^^^  ^Zte^de 
toient  écoulez  depuis  qu'on  avoit  l'aix, 
commencé  à  mettre  la  première 
main  à  ce  grand  ouvrage  de  la  paix-, 
&  il  y  en  avoit  près  de  cinq  que  hs 
Plénipotentiaires  de  ces  Couron- 
nes &  de  tous  les  Princes  &  Etats  de 
l'Empire s'étoientafTemblez  àMun- 
fler&Ofnabrug  aveclesMédiateurs 
pour  furmonterlesdifïicultez  qui  en 
retardoient  l'avancement ,  &  pour 
À  a  iiij 
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7hrdi-  régler  les  prétentions  de  tantdepar- 

VAND  III.  ties  ,  dont  les  intérêts  étoient  fi  dif- 

1^48.     ferens  &  fi  oppofez  les  uns  aux  au- 

— très.    Mais  enfin  il  plut  à  la  divine 

bonté  de  bénir  leur  travail;  enforte 
qu'encore  que  cette  longue  négocia- 
tion eût  été  partagée  &  faite  jujfqu'a- 
^^  lors  en  divers  lieux  ,  fçavoir  en  la 

ville  deMunfter  &  en  celle  d'Ofna- 
brug,  elle  fut  terminée  prefque  dans 
le  même  tems  en  l'un  ôc  l'autre  en- 
droit par  deux  Traitez,  dont  lafigna- 
ture  fe  fit  enfuite  à  Munfier  le  vingt- 
quatre  Odobre.  La  moitié  de  l'ac- 
tion fe  pafla  dans  FHôtel  des  Am* 
bafiadeurs  Impériaux;  &  l'autre  dans 
ceux  des  Plénipotentiaires^ de  Fran- 
ce 8c  de  Suéde  ,  pour  ce  qurregar- 
doit  ces  Couronnes  feulement.  Car 
après  que  les  deux  Traitez  eurent  été 
Cgnez  pareux,  on  les  porta  aux  Dé- 
putez des  EiedeurSjPrinces  &  Etats 
de  l'Empire  qui  étoient  affemblez 
dans  la  maifon  Epifcopale  ,  lefquels 
les  fignerent  pareillement  ;  àFexcep- 
tion  du  Député  de  Bourgogne  ,  qui 
Vfoiefiaùon  ^^  ^^"^  ^^^  Roî  d'Efpague  comme 
tin  Député  de  Duc  &  Dircdeut  du  Cercle  de  Bour- 
iTTlZé  gogfie ,  fit  une  proteftation  authen- 
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tique  contre  les  conditions  du  Trar-    F  e  r  ©  i- 
té  d'entre  l'Empire  &  la  France ,  qui  nand  m, 
pouvoient  être  préjudiciables  à  fon     1^48. 

Maître.  Le  lendemain  la  publication 

s'en  fit  àMunfter  &  à  Ofnabrug  ;  &  /;  ^^^'''^ 
aufTi-tôt  on  dépêcha  divers  courriers 
vers  tous  les  Généraux  d'armée  pour 
leur  fignifîer  la  conclufion  de  cette 
paix  ,  avec  ordre  d'en  faire  faire  aufïï 
la  publication  à  jour  nommé  dans 
chaque  Armée,  6c  d'ordonner  la  cef- 
fation  de  toutes  fortes  d'hoflilitez; 
avec  défenfes  à  tous  Officiers  de 
guerre  &  Gouverneurs  de  Places 
d'en  exercer  dès  lors  aucunes  ,  èc 
injondion  en  cas  de  contravention 
de  les  faire  auffi-tôt  reparer  ,  à  quoi 
tous  fatisfirent.  Si  ces  Généraux  fu- 
ient exads  à  exécuter  fîdeilement  ce 
qui  leur  avoit  étéprefcrit;  les  Cou» 
tonnes  &  les  autres  Princes  &  Etats: 
ne  furent  pas  moins  ponduels  à  four* 
nir  les  ratifications  de  ces  Traitez 
dans  le  tems  préfix.  Car  chacun  i 
comme  il  a  été  dit ,  avoir  intérêt  à 
faire  valoir  cette  Paix  ,  quoique  les 
uns  y  profitaient  bien  plus  que  les 
autres ,  mais  elle  étoit  neceflaire  à 
tous.  De  forte  qtje  pas  un  d'eux  n'ap^ 
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^^'^  nV  P^^^^  ^^  retardement  à  ce  qui  poiï- 
NAND  m.  ^^1^  fervir  à  la  bien  cimenter ,  &  à  la 
1^48.     rendre  ferme  &  ilable.  Il  y  eutfeule- 
"  ment  le  Nonce  du  Pape  (c'étoit  Fa- 

Uutrepro-  |^Jq  Chigi  Evêouc  deNardo  )  qui, 
•Ronce  du  Pa-  Ic  jour  Q  apres  qu  elle  eut  ete  publiée 
pe  contre  les  renouvella  par  un  ade  authentique 

deux     trait  e\  .  n-  j-i  •       ^  '•      c   ' 

dePaix^con-  \ts  proteitations  qu  il  avoit  déjà  lai- 

^rmèe  par  le  ^-gg  plufieurs  fois  coutrc  ces  Traitez  ^ 

'*^^*  en  ce  qui  concernoit  la  Religion  ,  & 

Tabandonnement  qui  y  étoit  fait  des 

biens  Ecclefiafliques  en  faveur  des 

Proteftans. 

Cet  ade  fut  même  approuvé  & 
confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent X.  du  vingt-fix  Novembre 
fuivant;  par  laqui^ile  il  déclara  nul 
&  comme  non  avenu  ,  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  &  accordé  par  les  deux 
Trairez  au  préjudice  de  la  Religion 
Catholique  y  du  culte  divin  ,  des  in- 
térêts du  (iege  Apoftolique  ,  des  E- 
glifes  particulières  ,  &  de  l'Etat  Ec- 
clefiartique  ,  en  quelque  manière  &: 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être ,  fans  que  par  le  laps  de  rems 
l'Eglife  Catholique  pût  jamais  être 
déchue  &  privée  de  fes  droits  &  pré- 
tentions pour  ce  regard. 
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Mais  nonobflant  toutes  ces  pro-    FeR^J- 
teftations  on  ne  laiffa  pas  de  fonger  ^^^^ 
àrexécutionde  la  Paix.  Pour  y  don-     i^43. 
ner  un  acheminement  plus  promt ,  il  ''J^~^g 
fut  convenu  qu'on  commenceroit  u  Faix, 
par  régler  la  manière  dont  il  feroit 
procédé  à  l'évacuation  des  Places 
q  ui  étoient  à  reftituer  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  pourvu  à  lafatisfadion  pécu- 
niaire des  Troupes  ,  &  à  leur  licen- 
ciement. Ce  foin  fut  donné  aux  Gé- 
néraux des  armées  ,  lefquels  après 
avoir  été  plufieurs  mois  à  dreflfer  un 
projet  ou  accord  préliminaire  tou- 
chant ce  Règlement ,  s'alTemblerent 
avec  plufieurs  Députez  des  Princes 
êc  Etats  de  l'Empire  à  Nuremberg, 
où  cette  convention  fut  arrêtée  ôc 
fignée  le  2  6.  Juin  i  ^  5*0.  conformé- 
ment à  laquelle  l'exécution  s'en  en- 
fuivit  de  bonne  foi ,  à  la  fatisfadion       » 
de  tous  les  intereflcz. 

Au  refte  je  n'entre  point  ici  dans 
le  détail  des  fatisfadionsjéquivalens, 
rembourfemens,  &  autres  avanta- 
ges &dédommagemens  que  les  par- 
ties intereflees  ont  retiré  de  cette 
Paix;  non  plus  que  dans  celui  des 
pertes  notables  que  TEglife  Catho- 
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^E^^^-lique»  Apoftolique  &  Romaine  y  a 
KA  ND  III.  £^[|-g5^  j'^^.  j,^jg^  p|^,5  ^ propos,  pour 

1^48.  en  informer  le  Ledeur,  de  mettre 
"■"""^  ci-après  les  deux  traitez  de  Paix , 
avee  les  conventions  (Se  autres  ac- 
tes qui  furent  faits  en  conféquence, 
eu  il  s'en  inftmira  bien  mieux  hii- 
jnême  que  parla  dédudion  que  je 
pourrois  faire.  La  ledure  qu'il  en 
prendra  fervira  de  plus,  d'une inf- 
trudion neceffaire  pour  arrivera  la 
parfaite  connoiffance  du  change- 
ment que  ces  traitez  ont  apportée  la 
eonflitution  aduelle  êc  au  Gouver- 
nement de  TEmpire. 

Quelque  peine  que  l'on  fe  fût 
donnée  pour  ajufter  le  Traité  de 
Weftphalie  entre  l'Empire  Se  la  Sué- 
de ,  il  ne  laiffa  pas  de  trouver  bien  de 
la  difficulté  de  part  &  d'autre  dans 
fbn  exécution.  C'eft  pour  cela  que 
Charles  Gufta.ve,  Prince  Palatin, 
Generaliïïime  des  troupes  de  Suéde, 
&  Alexandre  Picolominr,  Duc  de 
Melphe ,  fe  trouvèrent  à  Prague,  oia 
ils  ne  convinrent  d'autre  chofe,finon 
que  moiennant  42000.  florins  que 
l'Empereur  promit  d'avancer ,  les 
Troupes  Suedoifes  qui  refloient  en 
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Boliéme  n'y  feroient  aueun  défor-  Feuï>i>^. 
dre.  Elles  ne  s'en  retirèrent  entière-  ^^^^  ^^^* 
ment  que  fur  la  fin  de  l'année  i  64p.     1648. 

&  le  refte  des  différends  ne  fut  réglé ^ 

que  par  ks  Traitez  4e  Nuremberg 
du  2  6.  Juin  1650.  ave€  la  Suéde, &      ^^^^' 
avec  la  France  par  celui  du  2.  de 
Juillet  fuivant. 

L'Empereur  qui  étoit  retourné  à 
Prague  après  le  départ  des  Troupes 
Suedoifes  ,  vint  à  Rati^onne,  oii 
il  avoit  convoqué  la  Diète,  où  fe 
uouverentles  Eledleurs  de  Maïen- 
et,  de  Cologne,  de  Trêves,  &  le  Pa- 
latin; &  les  Ambafladeurs  de  Ba- 
vière ,  de  Saxe  ,  &  de  Brandebourg. 
Les  Etat-s  de  FEmpirc  y  firent  ad»- 
mettre  celui  de  Suéde ,  qu'ils  pré- 
tendirent avoir  voix  déliberative 
pourréledi-on  du  Prince  Ferdinand 
que  rEmpereurfon  père  vouloir  fai- 
re nommer  Roi  des  Romains.  Les 
Eiedeurs  s'y  oppoferent  vigoureufe- 
ment,  &  ne  pouvant  venir  à  bouc 
des  Etats  qui  perfiftoient  dans  leur 
refolution,  l'Empereur  ôc  eux  s'en 
feparerent,  ôc  convoquèrent  une 
I>iete  Eledorale  à  Ausbourgpour  If 
dernier  de  Mai  1653. 


F  E  R  D  I- 
KAND    III. 


Roi 


lé54. 
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La  Diète  s'affembla  à  jour  nommé, 
&  TEmpereur  y  vint  avec  fon  fils 
Ferdinand  déjà  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  ,  qui  fut  élu  &  couron- 

f'dÎT^o  "^  ^^^  des  Romains.  L'Impératrice 
fut  auiïi  couronnée  le  4.  d'Août 
1654.  à  la  manière  accoutumée; 
mais  comme  l'Empereur  vit  qu'il  fe 
formoit  dans  la  Diète  des  contefta- 
tions  qui  la  feroient  durer  long- 
tems ,  il  fe  retira  avec  l'Impératrice 
&  le  Roi  des  Romains  pour  aller  du 
côté  de  Munich.  La  Diète  dura  juf- 
qu'au  17.  de  Mai  16J4.  L'Empe- 
reur ,  le  Roi  des  Romains ,  &  toute 
la  Cour,  s'embarquèrent  pour  def- 
cendre  fur  le  Danube  jufqu'à  Vien- 
ne où  ils  arrivèrent  le  24.  Mai  1654, 
Ils  y  furent  reçus  avec  des  accla- 
mations &  des  témoignages  de  joïe 
très-grands ,  mais  leur  fatisfadion 
fut  bientôt  troublée  par  la  mort  de 
Ferdinand  IV.  nouvellement  Roi 
des  Romains ,  qui  arriva  le  p.  de 
Juillet  fuivant  de  la  petite  vérole  , 
dts  Bjtmams,  qui  cn  quattc  jours  le  mit  dans  le 
tombeau. 

Cette  mort    imprévue  engagea 

^  l'Empereur  à  faire  de  nouvelles  dé- 


-Mtn 
nouveau 


dti 
Roi 
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marches  pour  l'éle^lion  de  Leopold-    F  e  r  d  i- 
Ignace  (on  fécond  fils ,  qui  n'étoit  ^^^^ 
âgé  que  de  14.  ans,  à  qui  l'on  don-      ^^^^ 
nale  27.  de  Juin  1655".  le  titre  ôc 
la  couronne  de    Roi  de  Hongrie. 
(^)  Il  le  fît  aufli  couronner  Roi  de 


(^)  Depuis  le  Règne  de  Ferdinand  III. 
îl  paroît  q^e  les  Archiducs  d'Autriche  ont 
acquis  le  troifiéme  titre  pour  pouvoir  regar- 
der le  Roiaurae  de  Bohême ,  comme  un  bien 
de  fucceffion  dans  leur  maifon  ;  C'eft  l'arti- 
cle trentième  du  Traité  de  Munfter  ,  où  il 
femblc  que  la  Bohême  foit  comprife  parmi 
fes  Pais  héréditaires  :  les  deux  autres  titres 
antérieurs  à  celui-ci  ,  font  i".  Le  Mariage 
de  l'Empereur  Eerdinand  I.  avec  Anne  fœur 
de  Louis  Roi  de  Bohême  j  cette  Princelfe 
étant  feule  &  légitime  héritière  de  la  Cou- 
ronne, l'a  apporté  dans  la  perfonne  de  Fer- 
dinand à  tous  les  Princes  defcendans  de  la 
Maifon  d'Autriche,  i®.  Cette  Maifon  pré- 
tend que  la  Bohême  s'étant  révoltée  à  l'oc- 
cafion  de  Frideric  V.  Eledeur  Palatin  monté 
fur  le  Trône  par  une  éledion  injuile  &  ufur- 
pécj  &  l'Empereur  Ferdinand  II.  y  aïant 
rétabli  fon  autorité  par  les  armes  ,  elle  doit 
regarder  ce  Roïaume  comme  un  Pais  con- 
quis 5  dont  les  Etats  font  déchus  de  tous 
leurs  droits  &  privilèges  ;  &  que  quand  mê- 
me alors  ils  auroient  encore  jouï  de  celui  de 
s'élire  un  Roi  ,  ils  feroient  ccnfez  l'avoir 
perdu,  en  s*expofant  par  leur  défobéilfance 
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^^ ^^J- Bohême  le  14.   Septembre   r6$S. 
'  L'Empereur  l'avoit  conduit  pour  cet 
1^57'     effet  à  Prague  d'où  il  revint  à  Vien- 
ne  incontinent    après.    Ferdinand 
aïant  ainfi  afliiré  à  Ton  iîls  les  cou- 
ronnes de  Hongrie  &  de  Bohême , 
fongeoit  auffi  à  lui  affurer  l'Empire, 
!&prenoit  pour  cela  toutes  les  me- 
fures  qu'il  jugeoit  neceffaires  :  mais 
la  mort  le  prévint  le  2.  Avril  1 6  jy. 
wer^mld,  '  ^  ^'^^  ^^  49.  ans.  11  fut  fuffoqué 
par  une  bile  noire  quis'étoit  amalîee 
dans  fon  eftomach,  à  laquelle  les 
Médecins  qui  ne  connurent  jamais 
fon  mal ,  appliquèrent  des  remèdes 
tout  contraires. 

Ce  Prince  avoit  forcéla  Ville  de 
Batishonne,  gagné  la  bataille  de 
Nordiingue,  chafTé  les  Suédois  de 
la  Bavière ,  de  la  Suabe  ,  du  Palati- 
îîat ,  &  du  Wirremberg.  De  fon  pre- 
mier mariage  avec  Marie  d'Autriche 
foeur  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpa- 
gne,il  laifla  Leopold  qui  lui  fuc- 
■ceda,  ôc  Marie,  Reine  d'Efpagnc. 


ià  être  fournis  de  nouveau  par  la  voie  de  la 
C^on^ucte  à  leur  légitime  Souverain, 

Du 
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Du  fécond  avec  Leopoldine ,  fille  ^^"^  ^^' 
deLeopold,  Archiduc  danfpruch,  ^'^''^  ^^^' 
rArchiducCharles-Jofephquimou-     i^57» 

rut  le  7.  de  Janvier  1664.  âgé  de 

treize  ans  j  &  du  dernier  avec  Eleo- 
nore  de  Gonzague  de  MantouëJ'Ar- 
ehiduc  Ferdinand-Charles  qui  mou- 
rut en  i6  5'9.  &  les  deux  Archidu- 
ehcffes  Eleonore ,  ôc  Marie- Anne. 


CHAPITRE    XL 

Leopoldr 

CE  Prince  né  le  9.  de  Juin  i  ^40; 
fucceda  fort  jeune  aux  païs  hé- 
réditaires de  fon  Père.  11  avoit  été 
defliné  à  l'état  Ecciefiaftique  avant 
la  mort  de  Ferdinand  fon  aîné  ,  & 
on  lui  avoit  donné  une  éducation 
conforme  à  ce  genre  dévie,  aufTi- 
bien  qu'à  fon  inclination  qui  pa- 
roiiToit  pacifique  &  peu  propre  aux 
armes  ,  &  au  Gouvernement.  Quoi- 

F5    •       .  •        r^'      <  Sa.  natffan- 

rmce  naît  jamais   tait  Idi  ce o" fonédu. 

guerre  enperfonne,iln'y  cnapoint  ^'''^s»' 

eu  en  Europe  pendant  fon  Règne, 

Tome  II L  Bb 
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OÙ  il  ne  foit  entré ,  ôc  où  il  n'aît  eu 
1657.      partrrès-coniiderablement.  Comme 

- il  n'avoir  pas  17  ans  complets  lors 

de  la  more  defon  Fere,  il  fut  mis  fous 
la  tutelle  de  TArchiduc  Leopold 
Guillaume  fon  oncle,  fous  laquelle 
il  ne  demeura  que  jufqu'au  9.  de 
.Juin  i6j8.  qu'il  devint  Majeur 
fuivant  le  règlement  fait  par  la  Bulle 
d'or. 

La  Diète  de  l'Empire  avoir  été 
aflembl^e  à  Francfort  du  vivant  de 
Ferdinand  111.  qui  faifoit  tout  fon 
pofTible  pour  aflurer  l'Empire  au 
Roi  de  Hongrie  fon  fils.  Sitôt  que 
Ferdinand  fut  mort  ^  Jean  Philippe 
de  Schonborn  Electeur  de  Maïence, 
y  convoqua  aufTi  celle  desEledeurs 
pour  le  14.  d'Août  1657.  parce 
qu'on  prévoïoit  bien  que  les  diffi- 
çultez  qui  fe  rencontroient  à  l'Elec- 
tion, pourroientconfommer  tetems 
qui  reftoit  jufqu'à  la  majorité  de 
teopold,  qu'on  fouhaitoit  faire  En> 
pereur.  On  intereffa  le  Pape  Ale- 
xandre VIL  pour  faire  reiiiîir  cette 
négociation  -,  &  ce  Pontife  ,  ravi  de 
trouver  occafion  de  rétablir  en  quel- 
que manière  Tautorité  &le  prêter- 
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du  droit  de  fes  prédecejGTeurs  ,  dans  Leopoio; 
réledion  des  Empereurs,  y  envoïa      j^.^, 

le  Nonce  de  Saint  Félix  ,  pour  foili- — 

citer  ouvertement  en  faveur  du  Roi 
de  Hongrie. 

Ce  Miniflre  commença  fes  foHi- 
citations  par  l'Eledeur  de  Maïence^ 
qui  étoit  déjà  affez  prévenu  en  fa- 
veur de  Leopold ,  mais  qui  avoit 
alors  de  grandes  conteilations  avec 
TEledeur  de  Cologne  :  elles  avoient 
commencé  dès  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  de  I  65'3.  lls'agiflbit  de(  ^) 
fçavoir  lequel  des  deux  feroit  la 
Cérémonie  du  Couronnement  de 
l'Empereur.  Celui  de  Cologne  alle- 
guoit  la  Bulle  d'or  :  celui  de  Maïence 
prétendoit  qu'autre  que  lui  ne  pou- 
voir la  faire  à  Francfort ,  parce  que 
cette  Ville  eft  de  fonDiocèfe.  Le 


{a)  Cette  conteftation  a  cefïe  par  la^  tran- 
faftion  paflée  entre  les  deux  Eledeurs  le  25- 
Juin  1557.  par  laquelle  il  eft  dit ,,  que  TAr- 
ehevéque  de  Maience  aura  feu!  droit  de 
faire  la  cérémonie  du  Couronnement  de 
FEmpereur  ,  lorlque  la  Ville  où  il  fe  fera  le 
trouvera  fituée  dans  fon  Diocéfe  ,  que  hors 
<îe  fon  Diocéfe, le  deux  Eledeurs  jouiront 
4e  cette  prérogative  alternativement^ 
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Leopold.  Nonce  alla  à  Trêves ,  &  delà  à  Co- 
1^17.  lc)gne,  pour  tâcher  de  terminer  ce 
-  différend  ,  &  paflaà  Dufleldorf  pour 
s'aflfurerdufuffrage  de  Charles  Élec- 
teur Palatin.  L'EledeurdeMaïence: 
arriva  le  premier  à  Francfort,  ôc  y 
fit  fon  entrée  le  i  j.  d'Août.  Il  fut 
bien  tôt  après  fiiivi  des  autres  Elec- 
teurs, du  Maréchal  de  Grandmont,. 
&  du  Marquis  de  Lionne  qui  s'y 
trouvèrent  de  la  part  de  la  France.. 
Il  n'y  eut  que  le  Nonce  qui  y  entra 
incognito^  à  caufe  des  différends  qui 
furvinrent  fur  ie  Cérémonial 

Les  Electeurs  de  Maïence  &  dé 
Cologne  avoient  d'abord  jette  les 
yeux  fur  TArchiducLeopold  Guil- 
laume, qu'ils  avoient  refolu  d'élever 
à  l'Empire,  attendu  la  minorité  du 
Roi  de  Hongrie  :  mais  ce  deffèin  ne 
plût  pas  aux  Partifans  de  la  Maifon^ 
d'Autriche,  qui  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d'en  partager  la  puiflance  en»- 
tre  ces  deux  Princes.  Ils  engagèrent 
même  l'Archiduc  à  céder  Tes  préten- 
tions, 6cà  déclarer  à  la  Diète  qu'il 
B'avoit  nui  deflein  fur  la  Couronne 
Impériale.  Ainfi  ce  Prince  follicita 
lui-mêane  en  faveur  de  Leopoldfaa 
xieveiî. 
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Apres  ces  difficulrez  terminées  ,  LEOpoLrr; 
îl  ne  fur  plus  queliion  que  de  régler     1557. 
les  articles  de  la  Capitulation   de 
Leopold ,  ou  les  conditions  fous  lef- 
quelles  il  devoir  être  fait  Empereur, 
&  aufquelles  il  s'obligeroit  envers 
l'Empire.  Il  s'en  fit  d'abord  un  pro- 
jet qui  fut  approuvé  parles  AmbafTa- 
deurs  de  France  >  parce  qu'il  étoît 
favorable  aux  Princes  êc  aux  Etat^s 
d'Allemagne  ;:  mais  les  Miniftres  de 
la  Maifon  d'Autriche  fefervirentda 
Nonce  pour  le  traverfer^  &  rendi- 
rent la  Capitulation  de  Leopold  à 
peu  près  femblable  à'  celle  dont'  on 
étoit  convenu  ,  lors  que  Ferdinand 
fon  frère  avait  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains. 

Le  RoideHongnepartitde  Pra-     ^^58. 
gue  le  29.  de  Janvier  1  6^S.  malgré  ^ 

la  rigueurde  l'hiver  pour  fe  rendre  à 
Francfort,  &  y  recevoir  la  Couronne 
Impériale  que  les  Eledleurs  étoient 
convenus  de  lui  donner.  L'éledion 
fe  fît  le  18.  de  Juillet  i6^S.&:ilfut  Efi  éi^  a, 
eouronnéle  i.  d'Août  fuivanr.  Les  c*'*''''»'^* 
Ambafladeurs  de  France  fe  retirè- 
rent alors  à  Maïence.,  où  le  15".  du 
jiiême  mois  la  Kgue  du  Rhin  im 
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fignée  entre  eux ,  &  les  Députez  de 
Maïence  ,  de  Cologne,  de  Neu- 
bourg Ide  Brunfwic^de  HeiTe,  ôc 
de  Suéde ,  pour  l'entretien  de  la  Faix 
de  Weflphalie  ,  &  de  la  Capitula- 
tion que  le  nouvel  Empereur  venoit 
de  figner;  parce  que  dès  lors  on  ne 
s'attendoit  pas  qu'il  dût  la  garder 
fort  exadement ,  non  plus  que  (es 
prédecefleurs. 

Auffi-tôt  que  Leopold  fut  Empe- 
reur il  donna  du  fecours  à  la  Polo- 
gne qui  étoit  attaquée  par  RaKOtzi , 
&  il  obligea  ce  Prince  à  s'en  retirer , 
il  reçut  des  complimens  fur  fon  Elec- 
tion ,  (Se  le  Grand  Seigneur  lui  en  en- 
voïa  faire  comme  les  autres  fur  la  fin 
de  j  6^(). 

Chriftophe  Bernard  de  Galen 
Evêque  de  Munfter  avoir  eu  des 
différends  avec  cette  Ville  &  fes  Ma- 
giltrats,  qui  furent  réglez  par  une 
Sentence  de  l'Empereur  rendue  en 
faveur  de  ce  Prélat,  mais  les  habi- 
tans  refuferent  d'y  obéir.  De  forte 
que  l'Evêque  y  mit  le  Siège  en  i  66a 
6c  la  reduifitàfon  devoir  par  la  force 
de  fes  armes.  Il  y  fit  fon  entrée ,  6c 
fit  enfuite  bâtir  une  Citadelle  pour 
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empêcher  les  habitans  de  fe  foule  ver  Leop^id; 
à  l'avenir,  ^  ,660. 

L'Empereur  Leopold  entra  dès  le  _«« 
commencement  defon  Règne  dans 
la  Ligue  qui  fut  conclue  entre  les 
Rois  de  Pologne  &  de  Dannemarc , 
&  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  con- 
tre la  Suéde ,  qui  faifoit  la  guerre  à 
fes  voifins.  Cette  guerre  dura  peu  , 
&  fut  terminée  par  le  Traité  d'Oli  va, 
en  I  660, 

Les  Princes  de  Tranfîlvanie  four-  ^  ^rT^  .^^ 
furent  enfuite  de  1  occupation  a 
Leopold.  Georges  Rakotzi  qui  en 
étoit  Vaivode,  l'un  des  plus  inconA 
tans  de  cette  Nation,  après  avoir 
fouvent  pris  les  armes  contre  Ferdi- 
nand IlL  s'éroit  enfin  mis  fous  fa 
protedion  par  un  traité.  Le  Comte 
fearczai ,  qui  avoit  envie  de  le  fup- 
planter,  fe  fervit  de  cette  alliance 
pour  le  decrediter  à  Conflantino- 
ple ,  où  il  l'a  fit  paroître  fi  crimi- 
nelle, que  la  perte  de  Rakotzi  y  fut 
rcfoluë ,  Ôc  an  envoïa  un  Chaoux  à 
"Vienne  dire  à  TEmpereur  quel'oa 
ne  fouhaitoit  pas  qu'ille protégeât 
en  aucune  manière. 

La  Poïte  peu  contente  delà  ré-* 


i66o. 
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LsopoLD.  ponfe  que  Leopold  a  voit  faite  à  cet 
JEnvo'ié,  en voïa  ordre  au  Bafla  de 
Bu  ie  dechaffer  RaKorzi,  de  mettre 
Barczai  en  fa  place  ,  3c  de  l'appuier 
de  toutes  les  forces  de  fon  Gouver- 
nement. RaKotzi  fut  battu  &  aiTiegé 
dans  Hermltadt.  Il  implora  le  fe- 
cours  àes  Tartares ,  des  Moldaves  , 
des  Valaques  ,  &  enfin  de  l'Empe- 
reur, dont  les  Minières  ne  furent 
pas  d'avis  de  s'attirer  fur  les  bras 
l'es  forces  du  Grand  Seigneur.  Ra- 
kotzi ,  au  défefpoir,  ne  laifTa  pas  de 
faire  une  fort le  fur  le  BaiTa.  iiîuitua 
bien  du  monde ,  mais  il  y  fut  tué  lui- 
même  le  6.  de  juin  i  660. 

L'Empereur  fut  fâché  de  n'avoir 
pas  fecouru  ce  Prince  ,  parce  que 
par  ce  moïen  il  auroir  porté  la  guerre 
hors  de  la  Hongrie.  11  fe  hâta  d'en 
fortifier  les  places  les  plusexpofées 
à  l'ambition  des  Turcs ,  &fit  choiGr 
par  Tes  PartifansChimin  Janospouc 
fucceder  àRakotz-i.  lllui  donna  des 
Troupespourtâcherde  ferendre  maî- 
tre de  Varadin ,  mais  il  fe  trouva  que 
Barczai  l'avoit  prévenu.  La  chofe 
parut  alors  de  conféquence  au  Conr 
fcil.de  Vienne,  qui  fe  détermina  à 

fbàtenk 
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foûtenir  cette  guerre.  Pour  cet  effet  Leopolb, 
TEmpereur  envoïa  demander  du  fe-  j66o. 
cours  aux  Princes  Chrétiens,  <Sc  for- 
ma un  parti  en  faveur  de  Janos ,  au 
fccours  duquel  il  envoïa  en  Hon- 
grie le  Baron  de  Souches  ,  6c  les 
Comtes  de  Staremberg,  (ScdeMon- 
tecucuUi ,  avec  chacun  un  corps 
d'Armée  de  douze  à  treize  mille 
hommes. 

Cependant  Janos  étant  allé  cher- 
cher Barczai  dans  ks  poftes,  l'avoic 
défait  y  êc  lui  avoir  fait  trancher  la 
tête.  Ce  coup  acheva  d'irriter  le 
Grand  Seigneur  qui  envoïa  une  ar- 
mée de  60000.  hommes  pour  ren- 
forcer celle  du  Baffa  de  Bude.  L'Em- 
pereur de  fon  côté  prelfa  le  fecours 
des  Princes  Chrétiens;  6c  le  Roi  de 
France  lui  envoïa  8000.  hommes 
de  bonnes  Troupes.  Les  Turcs, 
contre  leur  coutume ,  avant  d'en- 
gager une  affaire  qui  devenoit  gé- 
nérale firent  propofer  à  l'Empereur 
de  rafer  un  Fort  que  le  Comte  Serin 
avoit  fait  bâtir  auprès  de  Canife  , 
de  défendre  aux  garnifons  de  ne  plus 
faire  de  courfes  fur  les  terres  les  uns 
des  autres,  6c  de  reconnoître  pour 
Tome  III,  C  C 
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opdLD.  Vaivode  de  Tranfilvanie  Michel 
j66o.  Abaffi,  à  qui  ils  avoient  donné  la 
place  de  Barczai.  Ces  conditions  pa- 
rurent trop  fâcheufes  à  Leopold,  qui 
ne  jugea  pas  à  propos  de  les  accep- 
ter, en  forte  que  la  guerre  fe  fit  tout 
de  bon  de  parc  &  d'autre. 

Janos  fortifié  de  8  ooo.  Allemans 
que-Montecuculli  lui  avoit  amenez, 
fe  rendit  maître  de  quelques  petites 
places,  qui  tenoient  le  parti  d'Abaffi, 
ôc  voulut  en  châtier  les  habitans 
avec  trop  de  fe  vérité.  Cette  rigueur 
lui  attira  leur  indignation,  lis  le  firent 
tomber  dans  une  embufcade  ,  où  il 
fut  fait  prifonnier,  6c  mourut  de  cha- 
grin. 

11  ne  fe  prefenta  perfonne  pour 
remplir  la  place  de  Janos  ,  &  il  fe  fit 
une  Trêve  entre  l'Empereur  &  les 
Turcs  pendant  laquelle  Abaffi  fut 
reconnu  Vaivode  de  Tranfilvanie. 
On  s'affembla  de  part  &  d'autre  à 
Temefwar ,  pour  changer  cette  Tre- 
i<?^3.     ve  en  paix.  Elle  alloit  être  fignée , 

lors  que  les  Impériaux  s'apperçurent 

que  pendant  la  négociation  la  moi- 
tié de  l'armée  Turque  avoit  aban- 
donné la  Tranfilvanie  pour  aller 
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en  Egypte,  empêcherles  fuites  d'une  Leopol», 
fedition.  La  fierté  des   Impériaux      ^^^^ 
s'augmenta  par  cette  retraite ,  mais  ■ 

les  Turcs  n'en  furent  pas  moins  fer- 
mes. De  forte  que  la  conférence  fe 
rompit  fans  conclure  de  aouve?.u 
Traité. 
Abaffiaïant  groffi  fes  Troupes  de     i^  G^^rc 

I  îooo.  Turcs  aiïiegea  Neuhaufel ,  ^^t  '"*  ^''^ 
que  le  Comte  de  Serin  entreprit  de- 
fecourir;mais  le  Comte  de  forgatz 

qui  en  étoit  Gouverneur,  vendit 
aux  Turcs  cette  importante  place. 
Cependant  le  fecours  envoie  de 
France  arriva,  commandé  par  les 
Comtes  de  Coligni  6c  delà  Feiiilla- 
de ,  &  fe  joignit  à  l'armée  de  Mon»- 
tecuculli ,  le  Baron  de  Souches  atta- 
qua Lewens  (ScNeutra,  &  les  força, 

II  tailla  30000.  hommes  en  pièces  > 
&  rompit  le  Font  d'Effec.  Le  Com- 
te de  Serin  fut  plus  malheureux,  il 
attaqua  inutilement  Canife ,  qui  fut 
fecouruparle  Grand  Viiir,  &il  per- 
dit le  Fort  qu'il  avoir  fait  bâtir  au- 
près de  cette  Place.  Ce  General 
mourut  peu  de  jours  après ,  6c  les 
Turcs  profitant  du  défordre  que 
cette,  mort  avoit  mis  dans  l'armée 

C  c  i  j 
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Ieopold.  Chrétienne  reprirent  la  petite  Co- 
i^^^^     morre ,  Vefprin ,  6c  Pappa  :  ils  refo- 

— : —  lurent  enfuite  d'entrer  en  Hongrie, 

&  cherchèrent  pour  cet  effet  les 
inoïens  de  paffer  la  Rivière  de  Raab. 
Montecuculli ,  refolu  de  Tempê- 
cher,  pofta  l'armée    Françoife    à 
Sthodard,  &  celle   des  Princes  de 
l'Empire,  commandée  parle  Mar- 
quis de  Bade  à  Kermain ,  où  il  y 
avoit  un  Pont  de  bois ,  &  alla  fe  pof- 
ter  lui  même  un  peu  plus  loin.  11  fut 
averti  le  27.  de  Juillet  que  les  Turcs 
fe  difpofoient  à  paffer  le  Pont,  &  il 
cnvoïa  ordre  au  Comte  de  Coligni 
de  les  obferver,  &  de  mettre  fes 
Troupes  en  bataille;les  Turcs  fe  pre- 
fenterent  le  lendemain ,  &c  comme 
ils  faifoient  fuïr    les  Hongrois  qui 
gardoient  le  Pont,  le  General  Fran- 
çois alla  prendre  leur  place  avec 
sauiîie  de  R^i^ze  ccus  volontaircs.  Ils  fe  bat- 
s.  Godard,    tirent  avec  tant  de  valeur ,  qu'aïant 
foûtenu  pendant  plus  de  deux  heures 
le  fort  de  Tarmée  Ottomane,  ils  don- 
nèrent le  tems  au  General  de  l'Em- 
pereur de  leur  envoïer  fes  Dragons 
pour  les  foûtenir. 
Comme  ils  arrivoient ,  le  Comte 
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àe  Côligni  fut  averti  qu'une  partie  Leopold; 
des  ennemis  avoit  paffé  à  la  nage  le     j^^^^ 
Raab  ,  Se  étoit  tombée  fur  fon  quar-  *-_ 

tier,  èc  qu'ainfi  fon  armée  étoit  aux 
mains  avec  les  Turcs.  Il  laifla  la  dé- 
fenfe  du  Pont  aux  Dragons  Alle- 
mans  ,  6c  alla  fe  mettre  à  la  tête  des 
François,  qui,  animez  par  fa  pré- 
fence ,  marchèrent  aux  coups  com- 
me des  Lions ,  ôc  arrêtèrent"  pendant 
quatre  heures  la  fureur  des  Infidèles. 
Montecuculli  leur  envoïa  du  canon , 
qu'ils  firent  joiie'r  fi  à  propos,  que  les 
Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer, 
&  de  laiffer  fur  la  place  un  grand 
nom.bre  de  morts. 

Les  Turcs  revinrent  à  la  charge  le 
lendemain ,  ils  attaquèrent  le  corps 
commandé  par  le  Marquis  de  Bade. 
Ils  forcèrent  fon  quartier ,  &  ils l'au- 
roient  entièrement  défait ,  fi  le  Com- 
te de  Coligni  qui  fut  commandé 
pour  le  foûtenir ,  ne  fût  arrivé  avec 
les  François  qu'il,  commandoit ,  Ôc 
n'eût  obligé  par  fa  valeur  les  Infidè- 
les à  lâcher  pied  ,  &  enfuite  à  fe  reti- 
rer avec  perte  de  22000.  hommes 
&  de  1 7.  pièces  de  canon.  Cette  dé- 
faite parut  II  confiderable  au  Grand 

C  c  iij 
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Leopold.  vifir,  qu'il  envoïa  offrir  dès  lelen- 

*^^4»      demain  la  négociation  quife  fît  à 

Temefwar.  On  convint  dune  Trêve 

de  vingt  ans,  dont  le  Traité  fut  figné 

dans  le  Camp  des  Turcs  à  Vafvarle 

accommode'  jq    d'Août  i66a..  Oïl  flipula  que 

ment  avec  tes  |,y^  .1.  ^^  ^ 

luns,         1  limpereurretireroit  toutes  les  trou- 
pes de  laTranfiIvanie,  dont  Abaffi 
demeureroit    maître    paîfible ,     & 
qu'après  fa  mort ,  les  Etats  feroient 
Eledion  d'un  nouveau  Vaivodeen 
la  manière  accoutumée  :  que   les 
Turcs  garderoient  ce  qu'ils  avoient 
pris  5  &   démoliroient   néanmoins 
ZeKelheid,  &  que  le  Fort  de  Serin 
bâti  près  de  Canife  ne  feroit  pas  ré- 
tabli :  que  l'Empereur  à  qui  on  ce- 
doit  la  Souveraineté  des  Comtez  de 
Zatmar,  &   de  Zambolich  ,  donc 
Kakotzi  avoir   joiii ,  pourroit  bâtir 
un  Fort  fur  le  Tibifque  pour  les  cou- 
vrir :  que  l'Empereur   envoïeroit  à 
la  Forte  un  AmbafTadeur  avec  des 
prefens^  de  la  valeur  de  200000. 
Florins,  mais  ce  traité  fut  prefque 
univerfellement  blâmé ,  fur  tout  pat 
Jes  Hongrois,  qui  fe  voïoient  pac 
ce  moïen  abandonnez  aux  Turcs,  & 
expofez  aux  courfes  de  la  garnifon  de 
Neuhaufel. 


DE  l'Empxre,  Liv.  III.  3 1  r 

Leopold  recueillit  Tannée  fuivan-  Leopold, 
te  la  fucceiïion  de  rArchiduc  Sigif-      i66^. 
mond  François ,  Comte  de  Tirol 


decedé  fans  enfans  ;  il  fit  pour  cela  „  ^^^''^ ,  ^ 
un  voiage  a  IniprucK,  &  réunit  en  d'hf£rHc\, 
fa  perfonne  tout  ce  qui  avoit  été 
pofîedéparla  branche  cadette  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Il  fit  enfuite  con- 
clure par  fa  médiation  la  paix  entre 
Bernard  de  GalenEvêquedeMunf- 
ter,  (a)  &  les  Etats  Généraux  des 


( a)  Lg  fujet   de  ce  démeflé  regardoit  la 
Seigneurie  de   Borcole   que  les  Evéques  de 
Munfter  prétendoient  leur  être  dévolue  de- 
puis 1553.  parla  mort  de  Jodoce  Comte  de 
Bronchorftj  qui  n'avoit  point  laifle  de  pof^ 
terité  :  ils  appuioient  leur  droit  fur  les  foy 
&  hommage  que  Gilbert  de  Bronchorft  en 
ï^o6.  avoit  rendus  à  rEvéché  pour  cette  Sei- 
gneurie dont  il  vouloit  bien  qu'elle  dépendit 
dans  la  fuite  comme  Fief.   Les  Etats  Géné- 
raux aïant  fait  voir  de   leur  côté  que  cette 
reconnoiflance   de  féodalité   ne  pouvoit  pas 
préjudicier  au  droit  de  Souveraineté  du  Du- 
ché de  Gueldres,  dont  Borcoîe  éroit  une  dé- 
pendance ,  la  déclarèrent  telle  par  un  Juge- 
ment rendu,  &  en  donnèrent  l'invcftiture  à 
Georges  Comte  de  Limhourg  ,  par  une  Sen- 
tence que  les  Etats  de  Gueldres  prononcè- 
rent en  1616,  Bernard  de  Galon  ne  fut  pas 
C  C  iiij 
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Provinces-Unies,  qui  s'étoîent fait 
une  guerre  affez  vigoureufe  :  enfuite 
il  envoïa  du  fecours  au  Roi  d'Efpa- 

fne^»  quiétoit  attaqué  du  côté  de  la 
landre ,  par  le  Roi  de  France ,  qui 
recherchoit  les  droits  de  la  Reine 
fon  Epoufe>  Cette  guerre  fut  néan- 
moins terminée  par  le  traité  de  paix 
conclu  à  Aix-la-Chapelle  le  :î2.  de 
i^^8.     Mai  166S,  mais  cette  paix  ne  dura 

pas  long-tems. 

Leopold  fut  occupé  pendant 
l'année  1 669.  à  tâcher  de  foûmettre 
entièrement  fon  Roïaume  de  Hon- 
grie; il  crut  en  être  venu  à  bout 
par  le  fupplice  des  Comtes  de  Se- 
rin, Nadafli,  Frangipani ,  Tatten- 


plûtôt  élu  Evêque  de  Munfter  ,  qu'il  crût 
devoir  renouveller  cette  prétention  ,  il  de- 
manda qu'une  affaire  de  cette  conféquence 
fut  portée  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire , 
&  il  obtint  un  mandement  par  lequel  les  Par- 
ties étoient  citées  à  ce  Tribunal.  Mais  les 
Etats  Généraux  ne  crûrent  pas  qu'une  affaire 
étrangère  à  l'Empire  &  hors  de  fa  dépen- 
dance ,  dût  être  fujette  à  fa  Jurifdiétion;  ainfî 
l'Evêque  n'en  voulant  point  démordre,  fut 
obligé  de  chercher  à  Te  faire  juftice  par  fcs 
Armes» 
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bach ,  ôc  de  plufieurs  autres  ,  que  le  Lbopol», 
Confeil  de  Vienne  avoit  eu  l'adrefle     1^69, 

de  furprendre,  &  à  qui  il  avoit  fait - 

trancherla  tête  ,  fous  prétexte  d'une 
confpiration  que  l'on  prétendoit 
avoir  découverte  contre  la  vie  de 
rEmpereur  ;  mais  en  effet  pour  con- 
ferver  à  ces  Miniftres  la  pofTeflion 
des  biens  dont  ils  s'étoient  emparez 
dans  la  Hongrie. 

La  mort  de  ces  Seigneurs  fem- 
bloit  y  avoir  ramené  le  calme ,  & 
parfaitement  établi  l*autorité  Defpo- 
tique  de  Leopold.  Il  ne  crut  pas 
cependant  pouvoir  l'y  conferver 
long-tems,  ii  elle  n'étoit  foûtenue 
par  quantité  de  Troupes  qu'il  répan- 
dit dans  ce  Roïaume ,  tant  chez  les 
Hongrois  qui  étoient  demeurez 
dans  la  foûmiflîon,  que  chez  les 
Mécontens  reconciliez.  Ces  peuples 
le  prièrent  de  retirer  fes  Troupes  qui 

{)aroifroient  déformais  inutiles  dans 
a  Hongrie ,  &  qui  y  vivoient  com- 
me dans  un  païs  ennemi.  Ils  eurent 
beau  fe  plaindre  de  ce  qu'elles  ne 
diffinguoient  pas  les  innocens  d'a- 
vec les  coupables.  Les  écrivains  les 
plus  dé voUez  à  l'Empereur  conviea- 
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nent  que  loin  d'écouter  leurs  plain- 
tes ,  le  General  SporKqui  comman- 
doic  l'armée  Impériale,  fe  voïant 
fortifié  d'un  corps  confiderable  de 
Troupes  ,  qui  lui  avoient  été  ame- 
nées de  Bohême ,  entra  dans  le  coeur 
du  païs  5  fon  Infanterie  commandée 
parle  Marquis  de  Bade  ,&  fa  Cava- 
lerie par  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ;  qu'il  traita  les  Hongrois  en 
véritables  ennemis  ,  6c  qu'il  ne 
diftingua  en  aucune  manière  ceux 
qui  étoient  demeurez  fîdelles  d'a- 
vec ceux  qui  étoient  criminels,  & 
qui  avoient  eu  part  à  la  prétendue  ré- 
volte. 

Les  Hongrois  qui  ne  s'étoient 
pas  attendus  à  voir  dans  leurs  païs 
vivre  à  difcretion  une  armée  formi- 
dable dans  un  tems  où  rien  ne  ré- 
Cfloit  à  l'autorité  de  Leopold  ,  re- 
prirent les  armes  dans  les  lieux  où  ils 
crurent  être  les  plus  forts.  Mais  ils 
furent  vigoureufement  preflTez  ,  & 
le  General  Spork  fe  faifidant  d'a- 
bord de  tous  les  paffages  qui  pou- 
voient  leur  faciliter  la  communica- 
tion avec  les  Etrangers,  s'avança 
avec  quinze  Regimens  vers  les  pria- 


CE  l*Empire,Liv.  IIL  31  j 

cîpales  places ,  pour  s'en    rendre  Leopold; 
maître  &  y  mettre  des  garnifons,  &  il      1699. 

ne  s'y  fut  pas  plutôt  prefenté  qu'elles  

lui  ouvrirent  leurs  Portes.  Il  n'y  eut 
que  Muran  ,  quilSt  quelque  refiftan- 
ce,  mais  le  Prince  de  Lorraine  s'en 
ctanr  approché  avec  un  gros  déta- 
chement de  Cavalerie  6c  dlnfante- 
rie,  ôc  s'étantfaifi  d'une  hauteur  qui 
commandoit  la  Ville  ,  il  s'y  fortifia. 
La  Comteffe  Veflelini  quiétoitmaî- 
treffe  du  Château  ,  ôc  qui  avoit 
changé  de  fentimens  depuislamort 
de  fon  mari ,  qui  avoit  toujours  été 
très-attaché  au  parti  de  l'Empereur  , 
fut  fommce  de  fe  rendre,  faute  de 
quoi  on  lui  déclara  qu'on  ne  lui  fe- 
roit  aucun  quartier ,  fi  on  fe  rendoit 
maître  de  la  place  parla  force. 

Cette  Dame  qui  fe  trouvoit  dans 
la  place  avec  quantité  de  Mécon- 
tens  qui  s'y  étoient  réfugiez ,  Ôc  qui 
Tavoient  rengagée  dans  leur  parti  ^ 
s'y  défendit  pendant  quelque  tems  : 
mais  confiderant  que  fa  réfifiance 
étoit  devenue  inutile,  depuis  que 
le  Prince  de  Lorraine  s'étoit  emparé 
de  ce  pofie  ,  elle  capitula:  fi  bien 
que  toutes  les  places  aïant  été  rem- 


^i6  Histoire 

plies  de  garnifons  Allemandes  ,  le 
General  SporK ,  &  le  Prince  de  Lor- 
raine ,  voïant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  faire  en  Hongrie  ,  fe  retirèrent  Se 
allèrent  à  la  Cour  de  Vienne  rendre 
compte  à  l'Empereur  de  leur  expé- 
dition. 

Cependant  le  Roi  de  France  qui 
avoit  beaucoup  àfe  plaindre  de  l'in- 
gratitude des  HoUandois,  voulut 
leur  faire  la  guerre  *,  ôc  pour  tâcher 
de  prévenir  les  fecours  qu'ils  au- 
roient  pu  recevoir  de  l'Empereur , 
il  fît  négocier  à  Vienne  un  traité  par 
le  Chevalier  de  Gremonville  {on 
Envoie  ^  qui  fut  (igné  le  premier  de 
1^71»  Novembre  i6jî.  Ce  traité portoit 
en  termes  exprès ,  que  s'il  furvenoit 
quelque  guerre  entre  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  ôc  les  Rois  d'Angleterre 
&  de  Suéde,  ou  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  l'Empereur 
ne  s'en  mêleroit  diredement  ni  in- 
diredement,  fi  ce  n'étoit  pour  la 
terminer  par  fa  médiation:  qu'il  ne 
feroit  aucune  confédération  avec 
eux  pour  leur  défenfe  ,  &  qu'il  ne 
leur  donneroit  aucun  fecours  en  ar- 
mes ,  argent ,  confeil ,  ni  chofe  quel- 
conque. 
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!Kdanmoins  au  préjudice    de  ce  Leopold; 
traire 5 dès  que  Louis  XIV.  eut  de-     j^^j.. 
claré  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  * 

le  même  Empereur  ne  laifîa  pas 
d'en  faire  un  autre  avec  eux  le  27. 
de  Juin  1 672.  par  lequel  il  s'enga- 
geoit  de  joindre  à  l'armée  que  leur 
promettoit  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg ^  ycoo.  chevaux,  7000. 
hommes  d'Infanterie ,  ôc  de  l'artil- 
lerie à  proportion.  Leopold  leur 
tint  parole  plus  religieufement  qu'il 
n'avoit  fait  à  la  France;  ôc  Monte- 
cuculli  leur  mena  lesTroupespromi- 
fes.  Une  démarche  aufli  contraire  à 
la  bonne  foi ,  &  fi  peu  conforme  au 
Traité  de  1 67 1.  attira  la  guerre  fur 
le  Rhin  :  les  François  la  firent  très- 
heureufement  pendant  la  vie  de 
Monfieur  de  Turenne,  mais  ce  grand 
Capitaine  aïantété  tué  en  1 67  7.  les     167 s» 

affaires  changèrent  de  face  ;  de  forte  

que  les  François  repaflerent  le  Rhin , 
Se  le  malheur  arrivé  à  Trêves  à  M. 
de  Crequi,  rétablit  un  peu  lesafFai-  ^ 
res  de  l'Empereur. 

Le  Roi  de  Suéde  voulut  fe  rendre 
hiédiateur  delà  Paix  entre  l'Empe- 
reur, la  France^  &  les  Provinces- 
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Unies  :  la  Ville  de  Cologne  fut 
choifie  pour  la  tenue  des  conféren- 
ces, &  tous  les  Plénipotentiaires 
des  Puiflances  intereffées  s'y  étoient 
déjà  rendus;  mais  l'Empereur  quife 
voïoit  ligué  avec  l'Efpagne ,  les  Pro- 
vinces-Unies, ôc  la  meilleure  partie 
des  Cercles  de  l'Empire,  fur  tout 
avec  les  Proteflans,  crut  pouvoir 
continuer  la  guerre  avec  fuccès.  Il 
fit  enlever  par  le  Marquis  de  Grana 
Gouverneur  de  Bohême  ^  en  plein 
jour  au  milieu  de  Cologne  le  Prin- 
ce Guillaume  Egon  de  Furflemberg, 
depuis  Cardinal,  &  alors  Plénipo- 
tentiaire del'Eledeurde  Cologne; 
parce  que  ce  Prince  étoit  attaché 
aux  intérêts  de  la  France,  par  la 
connexité  qu'ils  avoient  avec  ceux 
de  fon  maître.  On  enleva  encore 
dans  la  même  Ville  quelques  cha- 
riots des  Ambaffadeurs  de  France , 
fur  lefquels  il  y  avoit  50000.  li- 
vres d'argent  comptant,  dont  la 
France  n'a  jamais  pu  obtenir  de  refti- 
tution. 

Les  Miniftres  des  autres  Princes 
affemblez  à  Cologne  ne  fe  crurent 
pas  alors  plus  en  fureté  que  les  Fran- 
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çois  :  ils  envolèrent  demander  rai-  Leopol», 
ion  au  Marquis  de  Grana,qui  ré-      167$, 
pondit  qu'il  n'avoir  rien  fait  que  par  . 

ordre  de  TEmpereur  qu'il  montra 
par  écrit,  &  refufa  abfolument  de 
rendre  ce  Prince ,  &  l'argent  des 
Plénipotentiaires  François  ,  alors 
tous  les  Miniflres  fortirent  de  Co- 
logne après  cette  réponfe ,  Se  le  Roi 
de  Suéde  fut  fi  indigné  d'une  adion 
fi  contraire  au  droit  des  gens,  qu'il 
renonça  à  la  médiation  &  à  l'allian- 
ce de  l'Empereur,  pour  s'attacher 
aux  intérêts  du  Roi  de  France  qu'il 
voïoit  fi  cruellement  ofFenfé. 

Le  Roi  d'Angleterre  entreprit  en- 
îliite  la  même  médiation,  &  le  Roi 
de  France  voulant  bien  facrifîer  fa 
gloire  (Scfes  intérêts  à  la  tranquillité       .       ^. 
de  l'Europe,  accepta   la  Ville  de  meg!*! 
Nîmegue  pour  le  lieu  des  conféren- 
ces. Il  y  envoïa  le  Duc  de  Vitri , 
M.  Colbert,  Se  M.    d'Avaux  pour 
fes  Plénipotentiaires,   ôc  la  négo- 
ciation  fe    termina  par    le  Traité 
qui  fut  figné  dans  cette  Ville  le  y. 
de  Février  1679.  aux  conditions     ^^79* 
que  la  France  avoit  elle  même  pro- 
pofées. 
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Iëopold.  Le  Roi  de  France  céda  à  TEm- 
1^7^.  pereur  tous  les  droits  qu'il  a  voie 
■  fur  Philipsbourg  ,  &  s'obligea  de 
rendre  la  Lorraine'^âu  Prince  Char- 
les, fous  des  conditions  qui  ne  fu- 
rent pas  acceptées  par  ce  Duc  ;  ôc 
l'Empereur  de  [fon  côté  céda  au 
Roi  Fribourg  en  Brifgaw ,  &  le  che- 
inin  pour  y  aller  de  BrifacK ,  &  s'en- 
gagea de  nouveau  à  l'obfervation  du 
Traité  de  Weftphalie. 
lestnuhies  Les  Hongtois  las  de  fe  voir  dans 
f.S:«ri'oppreffion,&  toujours  jaloux  de 
leur  liberté  &  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  par  la  capitu- 
lation du  Roi  André  ;  irritez  d'ail- 
leurs parle  fupplicedeleur  compa- 
triotes que  l'on  n'avoit  véritable- 
ment fait  mourir  que  pour  s'être  at- 
tachez à  ladéfenfe  de  leurs  droits , 
&  par  leur  antipathie  naturelle  pour 
les  AUemans  qui  s'ctoient  rendus  les 
maîtres  de  leurs  pais ,  &  qui  les  trai- 
toient  fort  "durement  ,  entreprirent 
de  fe  foulever.  Ils  s'afTemblerent  fe- 
cretement ,  firent  un  traité  entr'eux 
&  engagèrent  dans  leurs  intérêts  A- 
baffi  Prince  de  Tranfilvanie  ,  qui 
leur  accorda  des  Troupes ,  à  la  tête 

defquelles 
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derquelles  il  mit  le  fameux  EmcriK  Leopold. 
Thekeli.       ^  ,67^. 

A  la  première  nouvelle  qu'en  re-  1 1  '* 
çut  TEmpereur ,  il  envoïa  en  Hon- 
grie une  armée  tellement  fuperieure 
à  leurs  forces,  qu'ils  furent  obligez 
de  ploier  encore  une  fois.  Ils  furent 
battus  en  plufieurs  rencontres ,  Se 
perdirent  en  peu  de  tems  prefque 
toutes  les  places  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres.  Le  defefpoir  les  por- 
ta à  avoir  recours  à  Mahomet  IV. 
Empereur  des  Turcs  ,  &  àKara  Mu- 
ftapha  fon  grand  Vifir.  Ce  Miniftre 
après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  - 
Mofcovites  ,  fit  un  traité  avec  les 
Hongrois  mécontens  ,  par  lequel 
TheKeli  fut  déclaré  Roi  de  Hongrie, 
à  la  charge  de  païer  au  Grand  Sei- 
gneur un  tribut  annuel  de  20000. 
fequins  d'or. 

Il  fut  enfuite  couronné  Se  époufa  'r'A'^*  f'»* 
Helene-Veronique  fille  du  Comte  ^J^'  ^'""* 
de  Serin  ,  &  veuve  de  George  Ra* 
Kotzi.  Ce  nouveau  Roi  mit  garnî- 
fon  dans  Monkatz,  TocKai  &  Onod, 
qui  appartenoient  à  fon  Epoufe,  prit 
Caflbvie  ,  Zathmar  ,  &  quelques 
autres  Places  ,  &  s'affura  par  ce 

Tome  III.  D  d 
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jLeopold.  mo'fen  de  la  haute  Hongrie, 
i6S2,  ^^^  Printems  de  16^3.  le  Grand 

— —   Vifir  Kara  Mulîapha  pour  fatisfaire 

au  traiié  fait  avec  f  heKeli^iSc  le  main- 
tenir fur  le  Trône  où  il  l'avoir  placé, 
entra  en  Hongrie  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  2^0000.  hommes  dans  le 
deflein  de  former  le  ficge  de  Vienne. 
Il  battit  le  Prince  de  Lorraine  qui 
étoir  allé  au  devant  pour  lui  difputer 
le  pafTage  du  Raab  &  l'obligea  de  fe 
retirer  en  défordre  fous  le  canon  de; 
Vienne.  L'Empereur  Se  toute  fa 
Cour  en  forrirent  avec  précipitatiori, 
pour  fe  retirer  à  Lintz ,  <Sc  le  Grand 

sùgedeFien-  Vifir  commcuça  le  Siège  de  Vienne 

"^'  avec  un  grand  appareil  :  il  comptoit 

fort  s'en  rendre  maître ,  &  croïoit 
ne  lapas  manquer ,  quand  SobiesKÎ 
Roi  de  Pologne  vint  au  fecours  de 
cette  Ville  qui  fe  trouvoit  extraor- 
dinairement  preffée  ,  &  prefque  ré- 
duite à  la  dernière  extrémité. 

Ce  fut  un  pur  effet  de  la  generofi- 
té  de  ce  Prince ,  qui  ne  paroiflbit  pas 
devoir  s'interefferbeaucoujD  àla  dé- 
fenfe  deTEmpereurqui  avoittraver- 
fé  fon  éledion  de  toutes  fes  forces» 
.Après  la  mort  de  Michel  Koribut 
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WiefnoviesKi  Ton  prédecefTeur ,  qui  Leopolo. 
avoir  époufc  Eleonore-Maric  fbeur      1^83. 

de  TEmpereur,  Leopold  avoit  fait  ^ ■ 

tous  fes  efforts  pour  faire  élire  Roi 
de  Pologne  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ,  pour  le  marier  avec  la 
Reine  Doliairiere  de  Pologne  qui 
lui  avoit  été  deftinée  avant  qu'elle 
épousât  Wiefnovieski  :  c'eft  ainfi 
que  l'Empereur  vouloir  récompen- 
fer  le  Duc  de  Lorraine  des  fervices 
qu'il  en  avoit  reçus ,  fuivant  l'ufage 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  c'eii-à-di- 

7e~^au2LiËEËIÎl.^!5"^fu^-  ^^^  Minif- 
"très  de  TErripereur  avoient  crû  cette 
conjondure  favorable  par  le  crédit 
que  le  mérite  de  cette  Princefie  lui 
avoit  aquis  parmi  la  N  oblefle  de  Po- 
logne pendant  (on  Règne. 

Le  Prince  Charles  avoit  pour  con* 
currens  les  Princes  de  Mofcovie,  ôc 
de  Condé ,  le  Ducd'lorck  qui  a  été 
depuis  Jacques  11.  Roi  d'Angleterre, 
le  Prince  Georges  de  Dannemark, 
depuis  devenu  Ton  gendre  ^  le  Prin- 
ce de  Vaudémont ,  &  le  fils  aîné  du 
Duc  de  Neubourg  à  prefent  Elec- 
teur Palatin.  Au  commencement  diî 
mois  de  Mai  1674.  I^^  Grands  de 

Ddij 
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LfioPoLD.  Pologne  s'étoientaffemblez  à  Var- 
1^83.  fovie  pour  élire  un  nouveau  Roi.  So- 
' —  bieski  qui  étoit  alors  grand  Maré- 
chal de  la  Couronne  s  y  trouva  des 
premiers  avec  un  petit  nombre  de 
gens  de  Guerre  qui  furent  logez  dans 
les  villages  d'alentour  ,  &  n'entra 
dans  la  Ville  qu'avec  un  feul  Kegi- 
ment.  Le  Nonce  du  Pape  recom- 
manda aux  Electeurs  de  choifir  un 
Roi  Catholique:  TAmbalTadeur  de 
l'Empereur  les  pria  de  jetter  les  yeux 
fur  un  Prince  qui  fût  dans  les  inté- 
rêts de  la  maifon  d'Autriche  ,  ôc  d'a- 
voir égard  aux  follicitations  de  la 
Reine  Douairière  qui  ne  les  épar- 
gnoit  pas  en  faveur  du  Prince  Char- 
les fon  Amant.  Il  fut  en  effet  l'un 
des  plus  dangereux  concurrens  de 
Sobieski. 

L'Ambaffadeur  de  France  deman- 
da alors  qu'on  élût  un  Roi  qui  ne  fût 
pas  ennemi  de  fon  maître ,  &  donna 
publiquement  l'exclufion  au  Prince 
de  Lorraine  ,  Tes  Ambafladeurs  pa- 
rurent à  leur  tour  dans  l'afTemblée 
avec  ceux  des  autres  prétendans. 

On  crut  d'abord  qu'en  effet  le 
3Duc  de  Lorraine  Pemporteioit  fur 
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fes  concurrens ,  6c  il  en  fut  fi  perfiia-  Leoï>oi.i>« 
dé  lui-même  qu'il  s'approcha  des      1583, 

frontières  pour  donner  du  courage . 

aux  Lituaniens  ôc  aux  autres  qui  s'é- 
toient  déclarez  pour  lui.  MaisTAm- 
bafTadeur  de  France  voïant  qu'il  y 
avoit  peu  d'apparence  de  faire  réiif- 
lîr  la  négociation  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Condé,  perfuada  aux  Polo- 
nois  d'élire  SobiesKÎ.  11  leur  repre- 
fenta  la  bravoure  avec  laquelle  ce 
Maréchal  venoit  de  fe  difiinguer  à  la 
bataille  de  CoKzin  ,  Se  1  important 
fervice  qu'il  avoit  rendu  à  fa  patrie  , 
en  fe  couvrant  lui-même  de  gloire. 
Le  Vaivode  Rusxi  le  propofa  &  cet- 
te propofition  aïant  été  acceptée  par 
tous  les  Eledeurs  ,  il  fut  proclamé 
Roi  le  22.  de  Mai  r  674.  malgré  les 
intrigues  &  les  follicitations  de  la 
Reine  Douairière.  Elle  ne  laifTa  pas 
ë'époufer  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  mais  fi  le  mariage  l'attacha 
plus  fortement  au  parti  de  l'Empe- 
reur, ce  Prince  n'en  devint  pas  plus 
heureux. 

Cependant  SobiesKi  oublia  gène- 
reufement  &  chrétiennement  tout 
ce  qu'a  voit  fait  contre  lui  la  maifon 
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Ibopold.  d'Autriche  en  cette  occafion.  Dès 
1^82.      ^^'^^  apprit  que  Vienne  étoit  en  dan- 

.  ger  ,  il  (ortit  de  la  Pologne  avec  un 

grand  nombre  de  Troupes  qu'il  me- 
na à  fon  recours.  Le  Prince  de  Lor- 
raine nommé  General  de  l'armée  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Saxe  le  joigni- 
rent, ôc  toutes  ces  armées  affemblées 
battirent  celle  du  Grand  Vifir  qui 
étoit  fortie  de  Tes  Lignes  pour  aller 

tes  Turcs  fo»t  A^  j^^^^  reucoutre.  Les  Turcs  furent 

battus  C7  re-  .  i  t  •        o  •  J 

foHffc^  fort   entièrement  défaits  &  contramts  de 

louu  lever  le  fiege  &  d'abandonner  leur 

artillerie ,  leur  bagage  &  leur  camp, 

dans  lequel  il  fe  trouva  des  richeffes 

immenfes. 

Le  Roi  de  Pologne  ,  après  cette 
glorieufe  expédition, refolut  de  pro- 
fiter de  fes  avantages,  &c  de  pourfui- 
vre  l'Armée  Ottomane  qui  étoit 
dans  une  déroute  &  dans  une  conf- 
ternation  épouvantable.  lUa  joignit 
fous  BarKan  où  il  l'attaqua  avec  plus 
de  valeur  que  de  prudence,  il  eft  sûr 
que  ce  Prince  auro  t  couru  beau- 
coup de  rifque  ,  fi  le  Duc  de  Lorrai- 
ne ne  fût  venu  fort  à  propos  le  déga- 
ger.    Les  Chrétiens  revinxem  au 
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combat  le  lendemain  êc  chargèrent  LeopoiîJ; 
les  Turcs  qui  ne  s'attendoient  pas  à     1^85. 

ce  retour,  les  mirent  en  fuite  &:  en  — 

tuèrent  beaucoup  plus  qu'ils  n'a- 
voient  fait  lors  de  la  levée  du  fiege 
de  Vienne.  Ils  prirent  BarKan  &  alie^~ 
rent  mettre  le  fiege  devant  Gran  ou 
Strigonie ,  dont  ils  fe  rendirent  maî- 
tres. 

Sobieski  qui  avoir  vu  combattre 
les  Polonois  contre  les  Turcs  com- 
me des  Lions  ,  s'apperçut  aifément 
que  leur  vigueur  étoit  refroidie , 
quand  on  voulut  les  faire  agir  contre 
les  Hongrois  ,  qui  n'e'toient  armez: 
que  pour  la  défenfe  de  leur  liberté , 
à  qui  on  ne  faifoit  la  guerre  que  pour 
les  fou  mettre  à  la  puiflance  abfblue 
de  l'Empereur ,  nonobflant  les  pri- 
vilèges dont  ils  étoient  en  poffef- 
fion.  Les  Polonois  craignirent  que 
cette  guerre  n'eût  des  conféquences 
fâcheufes  pour  leur  propre  liberté , 
&  refuferent  d'aller  contre  les  Hon- 
groisjCe  qui  donna  lieu  à  SobiesKi  de 
chercher  quelque  accommodement 
pour  tâcher  de  faire  la  paix  entre 
l'Empereur  &  les  Hongrois.  Pour  p^ofoiîtim* 
icet  effet  il  engagea  le  Prince  de  Lor-  wm^c  i^, 
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Ieopold.  raine  d'écouter  leurs  propofitîons  i" 
ié^83.     &  on  s'affembla  dans  la  tente  du  Roi 

^'       de  Pologne.  Le  Vice-Chancelier  de 

w'Fç^i'wc  Hongrie  ,  après  avoir  fait  voir  les 
réiijjijpnt^as,  Evantagcs  folides   que  l'Empereur 
tireroit  de  cette  paix ,  demanda  i  °. 
la  confirmation  de  leurs  privilèges  : 
a.^,  la  liberté  de  confcience:  3*^.  la 
reftitution  des  biens  confifquez  :  4°. 
la  convocation  d'une  Diète  libre, 
où  ils  puflent  affifter  :  y»,  des  quar- 
tiers d'hiver  ,    &  une    furpenfion 
d'armes  pendant  qu'on  negocieroit: 
6^.   la  fouveraineté   de    quelques 
Comtez  que  l'on  avoir  offert  à  Te- 
keli  dès  l'année  précédente.  Le  Prin- 
ce de  Lorraine  leur  répondit  en  ter- 
mes généraux ,  qu'il  n'avoit  aucun 
pouvoir  de  rien  conclure,  &  qu'ils 
dévoient  tout  attendre  de  la  clémen- 
ce de  l'Empereur   Le  Roi  de  Polo- 
gne s'apperçut  bien-tôt  que  l'Empe- 
reur ne  vouloit  pas  d'accommode- 
ment ,  c'eft  pourquoi  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer  avec  fes  Troupes  dans 
fon  Roïaume  ,   &  laiffa  celles  de 
rEmpereur  continuer  la  guerre  fous 
le  commandement  du  Prince  de  Lor- 
raine. 

La 
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La  levée  du  fiege  de  Vienne  ,  la  Lbôpoi-»: 
prife  de  BarKan  &  de  Gran,  la  réduc-     1^85. 

rion  de  plufieurs  Vilks  de  la  haute "^ 

Hongrie ,  dont  le  Roi  de  Pologne 
s'éroit  rendu  maître  dans  fa  marche, 
ôc  les  diverfes  vidoires  que  les  Chré- 
tiens avoient  remportées  fur  les 
Turcs,  obligèrent  le  Grand  Seigneur 
de  faire  des  préparatifs  extraordi- 
naires pendant  l'hiver,  pour  tâchée 
de  réparer  toutes  ces  pertes.  Il  fit 
crrangler  Kara-Muflapha  fon  Grand 
Vifir  ,  &c  Kara-Ibrahim  qu'il  avoit 
élevé  à  cette  Charge  partit  d'Andri- 
noplele  i  6.  de  Juin  i  684.  pour  al-     j^^; 

1er  joindre  l'Armée  Ottomane  qui- 

avoit  pafTé  l'hiver  en  Hongrie.   Ce-    continuatim 
pendant  le  Prince  de  Lorraine  avoit  ^^  Hon^r^!" 
affiegé  Wicegrade  ^  Se  après  la  prife 
de  cette  Place  il  mit  le  fiege  devant 
Bude,  mais  il  fut  contraint  de  le  le- 
ver ,  parce  que  la  faifon  étoit  trop 
avancée  &  qu'il  manquoitde  vivres. 
Les  Turcs  furent  encore  battus  l'an-   . 
né^  fuivante  entre  cette  Place  &  cel- 
le de  Waitzen  ,  Reperdirent  pendant 
cette  campagne  cette  dernière  ville, 
&  celle  de  Werowitz  ,  Neuhaufel  & 
Eperiesen  i(58y.  &eQ  16S6,  Budo 
7^om  ///.  E  C 
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IÇPPOI.D.   autrefois  la  demeure   des  Rois  de 
Ï687.      Hongrie  ,  Segedin  Se  Cinq  Eglifes. 

■ L'année  i  687.  fut  fignalée  par  la 

vicloire  remportée  fjr  les  Turcs  à 
Mohats,  par  la  prife  d'Effec,  de  Eof- 
fega&  û'Agria  ,  Se  par  le  couronne- 
ment de  l'Atchiduc  Jofeph,  fils  aîné 
de  Leopold  qui  reçut  la  couronne 
de  Hongrie.  En  168S.  lesTroiipes 
de  TEmpereur  prirent  aufïi  Mon- 
kats,  5ç  Albe-Royale  ,  <5c  forcèrent 
le  Prince  deTranfilvanie  de  recon- 
noîrre  le  nouveau  Roi.  Lippa ,  II- 
lacK ,  Petri-Varadin ,  Titul  ôc  Bel- 
grade ,  furent  pris  la  même  année  , 
léS^.      &  en  I  689.  les  Troupes  Impériales 
s'emparèrent  de  Sigeth  ,  Widin  ôc 
Scopitz.  Le  Prince  Loiiis  de  Eade 
battit  auffi  les  Turcs  à  Jagodin  Ôc  à 
ISiiïa.  Mais  leur  campagne  de  16^0^ 
.    ne  fut  pas  à  beaucoup  près  aufTi  fa- 
vorable.[Charles-Phiiippe  deJBjX.nf- 
jwicK  fut  battu  ôc  perdit  quelques 
/Regimensy&:  ce  malheur  fut  fuivi 
delà  perte  de  Nifla,  de  Widin  ,  de 
Belgrade  ôc  de  Lippa  que  les  Turcs 
reprirent.  La  vicloire  remportée  pat 
1691.     les  Troupes  Impériales  en    1691. 
-auprès  de  Salankemeii  rétablit  un 


DE   l'EmPî  RE,LlV.  III.  jjr 

peu  les  afFaires  de  Leopold.    Ses  LEOPot.T>. 
Troupes  reprirent  l'année  fui  vante     i6ii>i. 

le  grand  Waradin  ,&  en    1693.1e     - 

Château  de  Zens:  mais  i'entreprife 
faite  fur  Belgrade  ne  réiiffit  pas ,  non 
plus  que  le  (iege  de  Petri-Varadin. 
Cette  Place  fut  vaillamment  défen- 
due, mais  les  Impériaux  ne  laiiTerent 
pas  de  prendre  GiuUa  pendant  ce 
iiege. 

La  campagne  de  1 6ç  j.  ne  fur  pas 
heureufe  aux  Chrétiens.  La  défaite 
des  Troupes  de  l'Empereur  en  Tran- 
filvanle  entraîna  avec  elle  la  perte  de 
plùfieurs  petites  places.  Celle  de 
1696.  le  fut  encore  moins.  On  ne 
fçut  gueres  qui  avoir  gagné  la  batail- 
le d'Oliatfch.  Ce  fut  en  cette  occa- 
(ion  que  l'Empereur  perdit  le  brave 
Général  Heuller  :  mais  il  eut  fa  re- 
vanche en  1 697.  par  la  vidoire 
remportée  près  de  Senta  fur  le  Tibif- 
que,  qui  rétablit  entièrement  les  af-. 
faires  des  AUemans  de  ce  côté  là. 
Cette  guerre  fut  enfin  terminée  par 
la  paix  conclue  à  Carlowitz  le  26,  ». 
de  Janvier  i  699.  On  a  crû  être  obli-  /oy^â^'x.  '^''^' 
gé  de  rapporter  de  fuite  tous  ces  é  ve- 
nemens  de  la  guerre  de  Hongrie 

E  e  ij 
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Leopold.  pour  ne  pas  embarrafTer  la  fuite  Je 
1^84.      la  narration  de  ce  qui  s'efl  pailé  de 

"  Tautre  côté  de  l'Allemagne. 

Dès  que  la  paix  de  Nimegueeut 
terminé  la  guerre  de  Hollande  ,  il 
s'en  commença  une  autre  avec  la 
plume  ,  qui  ne  parut  pas  de  moindre 
conféquence.  Roland  Ravaux^  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Metz  ,  après 
avoir  long-tems  réfléchi  furies  ter- 
ines  du  Traité  de  Munfler,  par  le- 
quel l'Empereur  &  l'Empire  cèdent 
à  la  France  les  trois  Evêchez  de 
Metz,  Toul  &  Verdun  ,  avec  tous 
les  droits  <Sc  dépendances  ,  qui  leur 
avoient  appartenus  furleur  territoire, 
&  examiné  les  titres  des  archives  de 
Nanci  qui  avoient  été  tranfportées 
à  Metz,  après  la  dernière  expulfion 
,  ..  f '^1'''  de  Charles  111.  Duc  de  Lorraine,  ar- 
Me*\-  nvee  en  1070.  crut  qu  il  etoit  tems 

de  donner  à  cet  article  la  jufle  ex- 
tenfion  qu'il  devoit  avoir.  Jl  obtint 
pour  cet  effet  l'érection  d'une  Cham- 
bre Roïale  compofée  de  certain 
nombre  de  Préfidens  &  de  Confeil- 
1ers  de  ce  Parlement ,  &  après  avoir 
examiné  duquel  de  ces  Evêques  dé- 
pendoit  chacun  des  fiefs  fitue;i  dans 
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ces  trois  Diocefes,  fur  les  anciennes  Leopôlï>. 
reconnoiOfances  ,   Ravaux    nommé      i^^4- 
Procureur  General  de  cette  Cham- 
bre y  fit  afligner  les  Propriétaires  de 
ces  fiefs ,  pour  être  condamnez  d'en 
faire  la   foi  hommage   à  TEvêque 
dont  ils  étoient  mouvans,  6c  de  ren- 
dre au  Roi  les  mêmes  devoirs  qu'ils 
rendoient  à  l'Empereur  6c  à  l'Empire 
avant  le  Traité  de  Munfter,  qui  fu- 
brogeoic  fa  Majeflé  très-Chétienne 
en  tous  leurs  droits.  Les  Procureurs 
Généraux  du  Parlement  de  Befan- 
çon ,  Se  du  Confeil  fouverain  de  Bri- 
facK,imiterent  l'exemple  de  Ravaux. 
On  donna  un  très-grand  nombre 
d'affignations ,  fuivant  lefquelles  la 
plupart  des  aiïignez  comparurent  , 
reconnurent   la  juftice  de    la  de- 
mande ,   firent  fans    peine   la   foi 
hommage  aux  Evêques  dont  leurs 
Fiefs   fe  trou  voient   mouvans  ,  & 
reconnurent  la  fouveraineté  du  Roi , 
en  la  perfonne  duquel  avoient  pafTé 
tous  les  droits  de  TEmpereur  &  de 
l'Empire  à  leur  égard.  Ceux  qui  ne 
comparurent  pas  furent  condamnez 
aux  peines  ordinaires  des  vaflaux 
guirefufent  de  reconnoître  leur  Sei- 
Ee  iij 
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Leopold.  gneur  féodal ,  &  on  eut  foin  d'ex- 
1^84.     primer  dans'les  Arrêts  que  l'on  ren- 

dit  contre  eux  les  pièces  juftificati- 

ves  de  la  mouvance  de  leurs  fiefs. 

11  fut  aifé  de  reconnoître  par  là  , 
que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Lorraine  ,  n'ed  qu'un  aflemblage  de 
diiîerens  fiefs  mouvans  de  ces  Evê- 
chez ,  qui  ont  été  acquis  eia  diiïerens 
îems,  &  à  divers  titres  dans  Tefpace 
de  trois  ou  quatre  fiécles  ,  pendant 
lefquels  ils  avoient  été  fouvent  rem- 
plis par  des  Princes  de  cette  Maifon» 
Si  on  avoic  eu  le  tems  d'examiner  Ics- 
Titres  de  TEvêcaé  de  Toul,  auf- 
quels  on  ne  toucha  point ,  le  Duc 
de  Lorraine ,  loin  de  pouvoir  regar- 
der Tes  Ancêtres  comme  les  Fonda- 
teurs de  ces  Evêchez,  comme  le  pré- 
tend mal- à-propos  l'Auteur  du  pré- 
tendu Teftament  politique  du  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine  ;  le  Duc 
d'àprefent ,  dis-je  ,  auroit  eu  de  la 
peine  de  fe  conierver  un  pouce  de 
terre  en  fouveraineré,  en  forte  qu'il 
jie  tient  celle  qu'il  pofTede  à  prefent 
que  de  la  feule  libéralité  du  Roi  de 
France.  Il  efl  vrai  que  par  le  Traité 
de  Hifwic  on  a  cafTé  tous  les  Arrêts 
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des  trois  Chambres  Roïales  ,  mais  Leopoldw 
les  Titres  fur  lefqiielsils  ont  été  ren-      ieî84- 

dus,  n'en  fubfiftent  pas  moins  dans ' 

toute  leur  force,  3c  fervent  toujours 
également  à  jufHfier  la  mouvance 
des  Fiefs  dont  la  Lorraine  d'aujour- 
d'hui eft  compofée. 

11  y  a  long-tems  que  Ion  eft  reve- 
nu des  fau (tes  idées  que  Sympho- 
rien  Champier,  niCijard  ce  vvai\e- 
bourg  ,  &:  François  de  Rofieres ,  a^ 
voient  voulu  donner  au  Public  dans 
leurs  Ouvrages ,  de  l'origine  de  la 
Malfon  moderne  de  Lorraine,  llfuf- 
Ht  de  dire  que  ces  Livres  avoient 
été  compofez  dans  les  troubles  arri- 
vez pendant  le  Règne  de  Henri  III. 
oùlaMaifonde  Guife  cadete  de  cel- 
le de  Lorraine  n'avoir  pas  de  mé- 
diocres prétentions.  Leur  deflfein 
étoit  de  faire  defcendre  la  Maifort 
moderne  de  Lorraine  de  Charîema- 
gne  par  celle  de  Boulogne ,  qui  avoit 
produit  le  fameux  Godefroy  dû 
Boliillon  ,  quoiqu'elle  foit  éteinte 
depuis  long-tems,  &  de  faire  paHer 
Hugues  Capet ,  &:  fes  illuflres-  def- 
cendans  pour  des  ufurpateurs.  Le 
dernier  de  ces  Ecrivains  déclara  en 

E  e  iiij 
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plein  Parlement  qu'il  avoit  avance 
exprès  un  grand  nombre  de  fauiTe- 
tez  dans  fon  Ouvrage ,  &  en  deman- 
da pardon. 

Cependant  on  ne  difconvient 
point,  que  la  Maifon  moderne  de 
Lorraine,  pour  ne  pas  defcendre  de 
Cbarlemagne,  n'ait  une  origine  très- 
îlluftre  &  très  ancienne  :  les  Généa- 
îogiftes conviennent  qu'elle  defcend 
de  Gérard  Comte  d'Alface  ,  d'oti 
defcend  auffi  celle  d'Autriche  ,  qui 
n'en  eft  que  la  cadete.  Chantereail 
le  Févre  juiiifie  par  des  autoritez  in- 
conteflables  que  lors  de  fon  établie- 
fement  dans  le  Pais  qu'on  appelle 
au  jourd1iuiLorraine,quin'eft  qu'une 
petite  partie  du  Roïaume  de  Lothai- 
re,  elle  y  étoit  tout  à-fait  étrangère. 
Se  qu'elle  n'y  acquit  d'abord  que  peu 
de  chofe. 

Toute  l'étendue  des  Evêchez  de 
Metz  ,  Toul  &  Verdun  avoit  été 
cédée  en  fouveraineté  &  en  pro- 
priété à  ces  trois  E  vêques  par  Othon 
lil.  à  la  prière  de  Brunon  Archevê- 
que jde  Cologne  fon  oncle ,  au  mê- 
me tems  que  cet  Empereur  avoit  in- 
vefti  les  Prélats  d'Allemagne  de  la 
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foLTveTaineté  &  de  la  propriété  de  ^EOPcvLBi 
toute  l'étendue  de  leurs  Diocèfes,  ^^H> 
perfuadé  par  Brunon  que  les  Prélats 
auroient  plus  de  déférence  pour  lui, 
Se  que  ne  devant  point  laifler  à'en- 
fans  ,  ils  en  feroient  plus  attachez  à 
fa  perfonne  &  à  Tes  intérêts. 

Ainfi  rétablijGfement  de  lamaifori 
d'Alface  dans  ces  trois  Evêchez  fut 
d'abord  peu  confiderable  ;  ôc  Join- 
ville,  dans  Thilloire  de  S.  Lotii^,  ne 
nomme  Mathieu  Duc  de  Lorraine 
que  parmi  les  Seigncursqui  accom- 
gnoient  ce  Monarque  au  voïage 
de  la  Paleftine  en  1242.  Ses  fuc- 
cefleurs  acquirent  dans  la  fuite  di- 
vers fiefs  dans  ces  trois  Diocèfes  par 
différentes  voies.  On  a  vu  la  plupart 
destitresdecesacquifitionsen  bonne 
forme ,  tels  qu'ils  font  énoncez  dans 
les  Arrêts  de  la  Chambre  Roïale  de 
Metz;  les  trois Evêques  avoient  eu 
grand  foin  de  s^'en  faire  rendre  la  fot 
hommage  à  chaque  mutation  :  & 
quand  on  les  a  reftiruez  à  M.  de  Lor- 
raine ,  on  a  eu  foin  de  retenir  des 
copies  ou  des  extraits  en  bonne  for- 
me des  principaux.  Le  dernier  eft  de 
1 6z6.  rendu  par  Charles  M,  Duc  de 
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Leofold.  Lorraine  &  la  Princeiïe  Nicole  fon 
153^,      Epoufe,  à  M.  de  Verneuil  Evêque 

-  de  Metz  ,  d'un  grand  nombre  de 

fiefs  qui  étoient  mouvans  de  fa  di- 
gnité. Les  changemens  arrivez  de- 
y       puis  en  Lorraine  avoient  empêché 
qu'il  ne  s'en  rendit  d'autres. 

Il  efl:  vrai  que  quelques  Ecrivains 
partiaux  ont  prétendu  que  la  mou- 
vance des  fiefs  n'emportoit  point  la 
fouveraincté  ,  &  que  le  fief  fervant 
pouvoit  reconnoître  un  autre  fouve- 
rain  que  le  fief  dominant;  mais  outre 
que  cette  maxime  efl  entièrement 
oppofée  à  tous  les  principes  du  droit 
féodal,  il  efl  confiant  que  dans  le 
traité  de  Munfler  l'Empereur  ôc 
l'Empire  ont  cédé  au  F\oi  f m premnm 
Domin'ntm  &  omnia  jura [Hperioritntis 
in  très  Epifcovatus  ,  eontmcjne  d.pe-fi-' 
dentias ,  enforte  que  l'on  ne  fçauroit 
faire  voir  qu'ils  fe  foient  refervé  la 
moindre  prétention  fur  ces  Diocè- 
fes ,  ni  fur  les  fiefs  médiats  qui  en 
'  étoient  mouvans,  &  que  par  un  au- 
tre article  l'Empereur  &  l'Empire 
fe  font  obligez  de  n'afTifler  direde- 
ment  ni  indirectement  le  Duc  de 
Lorraine  au  recouvrement  des  mê* 
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mes  fiefs  médiats  ;  d'où  Ton  conclut  Leopold; 
qu'ils   les  regardoient  comme  des      1^84. 

membres  détachez  ^  8c  déformais ^ 

étrangers  à  l'Empire,  qui  dévoient 
fuivre  la  mouvance  ôc  la  fouveraine- 
té  des  fiefs  immédiats  dont  elles  é- 
toient  dépendans  ,  à  laquelle  l'Em- 
pereur ni  TEmpire  ne  pouvoient 
plus  donner  aucune  atteinte. 

Le  confeil  de  l'Empereur  pré* 
voïant  les  conféquences  fâcheufes 
pour  lui  ,  Se  avantageufes  pour  la 
France ,  que  pouvoient  produire  ces 
réiinions  que  l'on  auroît  pu  poufler 
plus  loin  ,  fit  rechercher  la  France 
de  les  arrêter,  ou  du  moins  de  l^s  Trêve ayec 
fufpendre.  11  fe  tint  d'abord  là  def-  ^"^  ''''"''' 
fus  des  conférences  à  Francfort  qui 
furent  depuis  transférées  à  Ratisbon- 
ne.  On  yfignale  i  y.  d'Août  1684. 
un  traité  de  Trêves  pour  vingt  ans , 
aux  conditions  qu'il  avoit  plû  au 
Roi  de  propofer;  c'efl  ce  quiparoît 
par  le  préambule  même  du  traité 
qu'on  donnera  dans  cette  édition. 

L'Empereur  &  l'Empire  cèdent  à 
laFrancelapofifeiïion  de  Strasbourg; 
du  Fort  de  Kell ,  Se  de  tous  les  heux  y 
fiefs  ôi  Seigneuries,  dont  elle&'étoit 
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Leopold.  mife  en  podeffion  en  vertu  des  Af- 
i^8f.      rets  des  Chambres  Roïalesde  Merz, 

—  de   Befançon  &  de  Brifack,  même 

quantàlafouveraineté  &  fuzeraineté 
à  la  charge  de  n'en  plus  faire  rendre. 
Tout  lembloit  devoir  demeurer 
tranquille  après  ce  traité  ,  êc  il  parok 
que  le  Roi  de  France  corn pr oit  là- 
defTus  par  les  termes  de  fon  Edit  du 
moisd'Odobre  1685,  qui  révoque 

-MoridejE-  ^eJui  dc  Nautes ,  &  fupprimc  dans 

tin.  Ion  rvoiaume  1  exercice  de  la  Reli- 

gion Froteflante  à  laquelle  cet  Edit 
fervoit  de  rempart.  Mais  la  mort  fu- 
nefte  de  Charles  Eleûeur  Palatin 
qui  mourut  fans  enfans,  changea  la 
face  des  affaires.  Ce  Prince  étoit  le 
dernier  de  la  branche  de  Simmeren, 
&il  n'avoit  laifle  qu'une  fœur,  qui 
étoit  Elifabeth-Charlote  Epoufe  du 
Duc  d'Orléans  j  frère  Unique  de  Sa 
Majeilé ,  à  qui  la  fucceffion  allodiale 
de  cet  Eledeur  appartenoit  fans  dif^ 
ficulté:  pour  la  féodale  ,  elle  pou- 
voit  être  conteftée  entre  Philippe- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg^def- 
fcendu  de  la  branche  qui  devenoit 
Taînée,  &  Charles  George,  &  Au- 
gulle-Leopold  de  Veldents  ,  qwi 
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iqnoique  fortis  d'une  branche  cadet-  Leo'polo; 
tede  celleduDucdcNcubourg,  fe      1685. 

trouvoienc  cependant  plus  proches  . . 

d'un  degré. 

Le  Duc  de  Neubourg  fçut  préve- 
nir cette  conteflation  par  le  traité 
de  Hall  en  Suabe,  qui  fut  figné  par 
TEledeur  cinq  jours  avant  fa  mort, 
Charles  le  reconnut  pour  Ton  héri- 
tier féodal,  6c  l'engagea  de  délivrer 
fa  fucceffion  allodiale  à  Madame  la 
Ducheiïe  d'Orléans  fa  foeur  après  fa 
mort.  Philippe -Guillaume  arriva  à 
Heideiberg  peu  de  jours  après  le 
décès  de  l'Éledeur,  6c  fe  mit  enpof- 
feiïîon  de  tous  les  biens. 

Dès  que  Madame  la  Duchefle 
d'Orléans  en  fut  avertie,  elle  envoïa 
demander  l'exécution  du  traité  de 
Hall ,  &  la  déhvrance  d'une  fuccef- 
fion ,  qui  lui  appartenant  par  le  droit 
du  fang  ,  ne  pouvoir  lui  être  contef- 
tée  à  quelque  titre  que  ce  fût.  Le 
nouvel  Electeur  commença  par  fai- 
re délivrer  une  partie  des  effets  à 
l'Envoie  de  S.  A.  R.  mais  il  s'en  re- 
pentit bien-tôt  3  &  crut  que  ces  ef- 
fets que  l'on  comprend  en  Allema- 
gne avec  Les  biens  immeubles  noa 
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Leopold.  féodaux,  fous  le  nom  de  fuccetTion 
i6B^,     allodiale,  lui  étoient  necelTa  res  pour 

— foûtenir  une  famille  auffi  nbmbreufc 

que  la  iienne  ,  ôc  s'érigeant  en  juge 
d'une  conteftarion  où  il  éroit  partie 
formelle  3  ildifcontinua  la  délivran- 
ce &  renvoïa  en  France  celui  qui 
étoic  chargé  des  affaires  de  Madame. 
Il  jugea  bien  que  le  Roi  de  France 
prenant  interêr  pour  un  frère  ôc  pour 
une  belle  fœur  qui  lui  étorent  chers, 
ne  manqueroit  pas  de  s'en  reflentir 
&  de  leur  faire  faire  parla  force  de 
fes  armes  une  juftice  qui  leur  étoit 
refufée  avec  auiïi  peu  de  fondement. 
î  6Î6,     Qq  Prince  réfolut  de  prévenir  le  Roi, 

"~ 6c  de  mettre  plutôt  le  feu  aux  quatre 

coins  de  l'Europe  que  d'achever  la 
reditution  qu'il  avoit  commencée. 

Cet  Eledeur  voïant  que  les  forces 
de  FEmpereur  ne  fuffiroient  pas  à 

TrllfihLf.'  faire  la  guerre  en  tant  d'endroits  en 
même  tems ,  le  porta  à  faire  le  28. 
de  Juin  1 6  8  6.  un  traité  avec  le  Prin- 
ce &  les  Etats  de  Tranfilvanie  par 
lequel  ils'engagea,  1°. -De défendre 
cette  Province  ôc  les  parties  de  la 
Hongrie  qui  y  font  annexées.  2°. 
De  mettre  les  Troupes  Impériales 
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fous  la  direction  de  ce  Prince  ,  Se  de  Leopold. 
fes  fucceffeurs ,  pendant  qu'elles  fe-     ï6S6, 

roientdans  lespaïsdépendans  de  fa . 

fouverainetéjfv  quelles  y  reiieroienc 
tant  qu1l  en  auroit  befoin^à  la  folde 
de  l'Empereur.   3°  Que  tout  ce  qui 
feroit  conquis  fur  l'ancien  domaine 
de  la  Porte  par  le  droit  des  armes, 
appartiendroit  à  celui  qui  s'en  ren- 
droit  le  maître  ;  mais  que  tout  ce 
qu'on  découvriroit  avoir  appartenu 
à  la  Tranfilvanie  lui   feroit  rendu. 
4°.  Que  le  Prince  &  les  Etats  fe- 
roient  maintenus    dans   les   droits 
dont  ils  avoientjouijufqu'alors  dans 
toute  l'étendue  de  la  Principauté. 
5''.  Que  le  Prince  de  TranTivanie 
ôc  le  Prince  fon  fils  dont  TEmpereur 
approuvoitl'éledion  feroient  main- 
tenus ;  qu'après  leur  mort  les  Etats 
pourroient  en  choifir  un  autre.  6^. 
Qu'il  ne  feroit  rien  innové  au  titre 
Se  aux  armes  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie ^lefquels  l'Empereur  ne  pour- 
roit  jamais  s'attribuer.  7°.  Que  les 
garnifons  de  Claufembourg   &  de 
Deva  feroient  compofées  ,les  deux 
tiers  d'Imperiaux5&  le  tiers  de  Tran- 
filvains ,  ^ufquels  l'Empereur  four- 
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Ieqpold.  niroit  la  foide  ,  ôc  lesTranfilvaîns 
i6S6,     les  alimens.  Que  ces  garnifons  en 

*m  foniroieat  incontinent  après  la  paix. 

Se  que  ks  Villes  leur  feroient  ren- 
dues. 

Ce  Traité  fut  ponduellement  exé- 
cuté de  la  part  des  Tranfil  vains,  mais 
l'Empereur  ne  s'en  fervoit  que  pour 
s'emparer  de  toutes  les  places  fortes 
d-e  la  Principauté;  &  levant  enfuite 
entièrement  le  mafque ,  il  comman- 
da par  tout  en  maître  fans  s'embar- 
ralTer  d^s  plaintes  &  des  reproches 
de  ces  peuples. L'on  enleva  la  Chan- 
cellerie de  Tranfilvanie  dont  les  ti- 
tres furent  portez  à  Vienne ,  le  jeune 
Abaffi  qui  s'y  trouva  au  retour  d'u- 
ne campagne  qu'il  venoit  de  faire 
fur  le  Rhin  ,  y  fut  arrêté  ,  dès  que 
Ton  eut  appris  la  mort  de  fon  père , 
&  contraint  de  renoncer  à  fon  élec- 
tion. L'Empereur  tira  peu  d'avanta-»  \ 
tage  de  cette  renonciation. Les  Etats 
de  Tranfil vanie  firent  une  autre  élec- 
tion en  1704.  en  faveur  du  Prince 
François  RaKotzi. 

liguedUiif-     Le  Dnc  de  Neubourg  outre  cette 

^*'"*^«  paix  ,  ménagea  encore  la  ligue  qui 

Tut  conclue  à  Ausbourg  le  $,  Juillet 

16S6. 
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i58<S.entrerEmpcreurqinétoitfon  Leopoï-^- 
gendre,  Charles  II.  Roi  d'Efpagne      168^. 
auiïî  fon  gendre,  Charles  XL  Roi  de 
Suéde ,  &  quelques  autres  Princes  6c 
Cercles  de  l'Empire  :  elle  eut  pour 
prétexte  la  guerre  contre  le  Turc,  Ôc 
fur  tout  le  point  de  la  fureté  publique 
ftipulé  par  le  Traité  de  i  684.  /^^«^/ 
^'^j  dit- on  ,  encore  aucune  c on Jî fiance  : 
Ton  ajoute ,  ^h'U  eft  à  craindre  quil  ne 
faille  encore  bien  dpi  temsvour  y  mettre 
la  dernière  main  s  &  que  cependant  il 
arrive  bien  des  adverflteT^  a  l'Emvire. 
Son  but  fera  ^  dit  on  encore,  de  con-- 
ferverla  liberté  Germaniciue  ^  le  repos  ^ 
la  paix  ,  ta  défenfe  &  lafitretéde  l'Em-^ 
pire  j  &  des  ElsSieurs'^  Trinces  &  Etats 
en  gênerai    On  ne  pouvoit  guéres 
mieux  faire  connoître  quel  étoit  le 
deflein  du  nouvel  Eledeur ,  il  vou- 
loir fe  conferver  la  fuccelTionallo- 
diaîe  de  fon  prédeceffeur  qui  ne  lui 
appartenoit  nullement  ,  &  préten- 
doit  que  fi  le  Roi  de  France  entre- 
prenoit  de  la  demander  pour  Mada- 
me la  DuchefTe  d'Orléans  à  qui  eUe 
etoit  due ,  il  s'attireroit  fur  les  bras 
toute  cette  ligue.  L'Empereur  traita 
auflî  bien-tôt  après  avec  l'Elefteus 
Tmt  Illt  F  i 
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Ieopold.  de  Brandebourg  pour  en  avoir  des 
1685..  Troupes;  rambiiion  de  Guillaume 
^'■"  '  '  -  Prince  d'Orange  qui  commençoir  à 
fe  faire  connoîrre  ,  contribua  à  y  fai- 
re entrer  laHolIande,  toujours  ani- 
mée &  toujours  prête  à  fe  déclarer 
contre  la  France  ,  quoiqu'elle  lui 
doive  fonétabliflement^&pour  ren- 
dre ce  Prince  encore  plus  puiflant  6c 
le  mieux  mettre  en  état  de  nuire  à  la 
France  ;  on  prit  des  mefures  fûres 
pour  chafler  Jacques  II.  Roi  d'An- 
gleterre de  fonTrône,&  pour  y  pla- 
cer ce  Prince  qui  étoit  fbn  gendre 
&  fon  neveu  ;  c'efl:  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  cruelle  guerre  qui  a  defolé  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  pen- 
dant dix  ans  ,  dont  on  fe  contentera 
de  marquer  ici  les  principaux  évé- 
nemens. 

Le  Roi  de  France  qui  avoit  eu  des 
avis  à  n'en  point  douter  de  la  ligue 
d'Ausbourg ,  &  des  préparatifs  que 
l'on  faifoit  par  tout  pour  l'exécuter  ^ 
crut  qu'il  étoit  de  fa  politique  de  pré- 
venir ôc  de  mettre  à  couvert  l'Alfa- 
€e  ,  qui  vraifemblabîemenrferoit  la 
première  expofée  aux  incurfions  des 
ennemis.  Les  mêmes  raifons  qui 
avoiem  gbligé  la  France  d'acq^uerix 


siège  de  P^i-t 
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Philisbourg  pour  couvrir  l'AIface ,  Leopold 
lui  firent  appercevoir  la  faute  qu'el-      1688. 

le  avoir  faite  de  rellituer  cette  place  — • 

parle  traité  de  Nimegue,  &  renga- 
gèrent à  la  recouvrer:  elle  fut  auie- 
gée  par  l'armée  de  France  comman 
dée  par  Monfcigneur  le  Dauphin  le  f^ 
fix  d'Odobre  1688,  &  capitula  le 
29.  du  même  mois  -,  enforte  que  ce 
Prince  y  entra  le  premier  de  Novem- 
bre jour  de  fa  naiffance.  Ce  Prince 
conduifit  de-là  fon  armée  viclorieu- 
fe  dans  le  bas  Palatinar  ,  véritable 
caufe  delà  guerre  ,  6c  lefoumit  en- 
tièrement. Les  armées  du  Roi  chaf- 
ferent  enfuite  tout  ce  qu'il  pouvoit 
y  avoir  d'ennemis  au  deçà  du  Rhin, 
depuis  Bade  jufqu'à  Coblents,  pour 
fe  tenir  enfuite  fur  la  défenfive  à  cou- 
vert de  ce  fleuve,  qui  fait  depuis fl 
long-tems  la  féparation  de  la  France 
d'avec  rAllemagne. 

Ce  fut  alors  qu'éclata  le  deffein 
formé  par  la  ligue  ,  d'ôter  à  la  Fran- 
ce le  plus  puiffimt  de  fes  Alliez  qui 
étoitleRoi  d'Angleterre.  Ce  Prince 
étoit  monté  fur  le  Trône,  après  la  fn'vaf^aifd'^ 
mort  de  Charles  II.  fon  Frère  j  quoi-  PnWe  i'o- 
qu'il  fefik  déclaré  Catliolique  de- Xf./^'^ 

Ffij 
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Ieopolp.  puis  long-tems,&il  n'avoit  trouvé 
1688.     au  commencement  de  Ton  Règne 

— quede  légères  oppofitioiis  de  la  parc 

du  Duc  de  Monrraouth  &;du  Com-^ 
te  d'Argile,  qu'il  n'avoit  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  furmonrer.  Son 
règne  avoitété  jufques  là  tranquille; 
il  n'avoit  encore  rien  entrepris  fur 
la  liberté  de  Tes  fujets ,  6c  l'Angle- 
terre n'avoit  depuis  long- rems  jolii 
d'un  plus  grand  repos.  Le  Ciel  fem- 
bloit  avoir  affermi  fa  couronne  pat 
la  naiffance  d^un  Prince,  6c  prépa- 
ré à  fes  peuples  une  longue  félicité. 
L'Europe  même  pouvoir  fe  promet- 
tre une  longue  Paix  ,  derintelligen* 
ce  de  Jacques  II.  avec  la  France: 
mais  les  Hollandois  ,  qui  depuis, 
quelque  temsont  prétendu  s'ériger 
en  arbitres  fou verains  de  FEurope,. 
crurent  qu'il  falloir  avoir  un  Roi 
d'Angleterre  dans  leur  parti ,  &  dé- 
fefperant  d'y  faire  entrer  Jacques  IL. 
ils  entreprirent  de  le  chafTerdefoa 
Eoïaumev  L'ambition  de  Guillaume- 
Henri  de  NafTau  leur  Srathouder , 
contribua  beaucoup  à  la  réliffite  d« 
leur  deffein  ;  ks  qualitez  de  Gendre 
êc.  de  Neveu  de  Jacques  II.  loin  dfi 
lui  doaaer  de  rhoxreur  poux  uae 
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pareille  entreprife^  ne  lui  fervirent  LEopotBy 
qu'à  corrompre  les  Anglois ,   leur     i^gs. 

înconfiance  naturelle,  le  prétexte 

de  la  Religion  ,  &  le  phantôme  du 
pouvoir  arbitraire  que  l'on  publia  , 
que  le  Roi  Jacques  vouloit  intra- 
duire en  Angleterre  ,  firent  révol- 
ter prefquetous  les  fujets ,  &:  laiffe- 
renr  à  peine  à  ce  Prince  la  liberté  d^ 
fe  retirer  en  France  avec  fa  Famille. 
Guillaume  &  la  PrinceOe  Marre 
fon  Epoufe,  furent  placez  fur  le 
Trône  d'où  ils  avoient  fait  ehafler 
le  Roi  Jacques  leur  Père,  dont  la 
perfonne  devoir  leur  être  refpe(!l:a-  i6%9, 
ble ,  &  que  néanmoins  ils  avoient  — ^ 
fait  déclarer  vacant  par  fa  défertion 
forcée  :  les  intérêts  du  nouveau  Roi 
d'Angleterre ,  devinrent  alors  com- 
inuns  avec  ceux  des  Hollandois  & 
de  l'Empereur,  qui  ne  manqua  pas 
de  Tenvoier  féliciter  fur  fa  nouvelle 
dignité  ;  Guillaume  quoique  Roi 
d'Angleterre  ,  n^'en  demeura  pas 
moins  Stathouder  de  Hollande  ,  où 
îl  augmenta  confiderablement  fon 
autorité,  &  où  il  alla  même  l'année 
fuivante  recevoir  les  tronneurs  dit 
triomphe,  fur  une  aulii  belle  coa- 
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Xeopold.       Ce  fut  à  ce  voïage  qu'il  trouva 
i68i?.      moïen  d'engager  dans  Tes  intérêts , 
^ &  dans  ceux  de  l'Empereur,  la  plu- 
part des  Princes  de  l'Empire  ,  dans 
la  vue  de  fufciter  tant  d'affaires  à 
la  France,  qu'elle  ne  fût  pas  en  état 
de  fournir  àç,^  Troupes  &  de  l'ar- 
gent au  Roi  Jacques  pour  rentrer 
en  Angleterre.  Les  Troupes  de  l'E- 
ledeur  de  Saxe  y  du  Landgrave  de 
Heffe  >^  du  Duc  d'Hanovej;^  allè- 
rent prendre'  deFquartiers^ 'Hiver 
aux  environs  de   Francfort  fur  le 
Mein;  L'Empereur  fît  avancer  fur 
le  Rhin  fix  Regimensde  Cavalerie; 
&  quatre  ou  cinq  d'Infanterie;  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  arriva  à  Ve- 
fel ,  où  il  avoit  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  Troupes;  l'Evêque   de 
Munfler  fe  déclara  pour  Leopold  , 
les  Hollandois  envoïerent  fept  à 
huit  mille  hommes  dans  le  pais  de 
Juliers ,  ils  fe  faifirent  de  la  plupart 
des  Places  de  l  Eledorat  de  Maïen- 
ce ,fe  huit  Rgvi^imensdu  Duc d'Ha- 
no>^s'avanceTentciu  cote'3^'TTe» 
ves,  &  on  couvrit  Coblents   &  les 
Pais  des  environs;  enfin,  l'Empe- 
reur eut  le  crédit  défaire  déclarer 
le  Roi  enaemi  de  l'Empire  par  la 
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Dîeteie  4.  de  Mars  i68p.  Le  Prin- Leopoloî 
ce  Charles  de  Lorraine  arriva  au-     168^. 
près  de    Coblents ,  avec    14.  ou--  T' 

I  jooo.  hommes  où  il  devoir  join- 
dre les  Troupes  de  Heffe  CalTel , 
l'Eledeur  de  Bavière  marcha  vers 
le  haut  Rhin  avec  looao.  Bava- 
rois, 7000.  Impériaux,  ôc  4000. 
Suaubes,  6c  celui  de  Brandebourg^ 
s'avança  du  côté  de  Cleves ,  avec 
environ  20000.  hommes  de  {qs 
TroupeS;  ôc  de  celles  de  FEvêque  de 
Munfter. 

Les  François  abandonnèrent  alors. 
les  Villes  qu'ils  avoient  prifes  de- 
puis le  fiege  de  Philisbourg,  &  ne 
fe  referverent  que  Maïence,  Bonne,. 
Kairerswerc ,  ôc  quelques  autres  Pla- 
ces peu  confiderables ,  qu'ils  per- 
dirent bientôt  auffi  bien  que  Kai- 
ferswert,  qui  fe  rendit  à  M.  de  Bran- 
debourg ,  après  un  (iege  de  quel- 
ques jours  ;  les  Impériaux  firent  en- 
fuite  le  (iege  de  Maïence  que  les 
François  avoient  fortifié,  la  Place 
fut  attaquée  par  trois  endroits ,  l'E- 
ledeur  de  Saxe,  le  Landgrave  de 
Hefife-CalTel ,  ôc  le  Prince  de  Lor- 
raine partagèrent  les  attaq^ues  >  les 
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François  fe  défendirent  parfaite- 
ment ,  ils  firent  des  forties  fi  fré- 
quentes &  fi  vigoureufes ,  qu'ils  rui- 
nèrent fouvent  en  un  feu!  jour  tous 
les  ouvrages  aufquels  les  ennemis 
avoient  été  occupez  des  femaines 
entières  ;  ils  firent  en  un  feul  jour 
trois  forties  à  deux  heures  l'une  de 
l'autre  avec  un  carnage  épouvanta- 
ble ,  &  netoïerent  toute  la  tranchée; 
ils  firent  main  baffe  fur  4.  ou  500. 
hommes ,  encloiierent  d^ux  pièces 
de  canon  ,  comblèrent  les  travaux 
des  Ennemis,  ôc  po  erent  leur  gran- 
de garde  cte  Cavalerie  ,  au  lieu  mê- 
me où  les  affiegeans  avoient  fait 
l'ouverture  de  la  tranchée;  enfin> 
cette  Place  ne  pouvant  erre  fecou- 
ruë  ,  fut  o-bligée  de  capituler  le  i  i. 
de  Septembre  1685?.  après  un  fi ege 
d'environ  deux  mois.  Quelques 
jours  après  la  prife  de  Maïence,  les 
Troupes  Impériales  marchèrent  dli 
côié  de  Bonne,  qui  avoit  été  déjà 
^^''''^"'Vbombardé  6c  blocquépar  PEledeur 
de  Brandebourg,  celles  de  Flollan- 
de ,  de  Muni  1er  ,  de  Hefife & ^eLuj^ 
neboiirg^s'y:  remlirent  ;  jama's  gar- 
*^fau  ûe  fc  déîSSSTt  mieux,  mais 

enfia 


01!  l'Empire, Liv. m.  jjj 

"^nfin Te  voïant  fans  efperancede  fe-  Leopol»? 
cours,  le  Baron    d'Hasfeldt  qui  y      j^g^^ 

commandoit ,  capitulale  ii.Odo-  - 

bre,  5c  en  forcit  le  i  J.  avec  la  garni- 
fon. 

L'Empereur  entreprit  encore  d'à- 
ter  à  la  France  le  feul  Allié  qui  lui 
reftât ,  qui  étoit  le  Duc  de  Savoie; 
il  fe  fer  vit  pour  cela  du  Prince  Eu- 
gène qui  étoit  de  la  même  maifon  , 
&  qui  prétendoit  avoit  lieu  de  fe 
plaindre  du  Roi  de  France  ;  on  tira 
ce  Prince  de  TArmée  de  Hongrie  , 
où  il  avoit  utilement  fervijufques  là, 
pour  l'envoier  négocier  auprès  du 
Duc  fon  parent ,  à  qui  Ton  promit 
de  donner  le  commandement  d'ua 
corps  confiderable  de  Troupes  auxi- 
liaires. 

La  négociation  dura  long-tems  ; 
il  s'agiflToit  de  furmonter  des  motifs  ^*^^^^ 
tcès-preffans  ,  qui  fembloienr  dévoie 
engager  pour  toujours  le  E>uc  de 
Savoie  à  demeurer  dans  l'alliance 
de  la  France,  il  ne  pouvoit  pas  biea 
fûrement  compterfur  les  efperances 
dont  ©n  le  flatoit  :  cependant  dès 
que  rEmpereur  fe  fut  refolu  de  le 
traiter  d'AltefTe  Roïale ,  à  caufe  dcs^ 

T&me  II U  G  g 
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prétentions  qu'il  a  furrifle  deChy- 
168^.      P^^  >  ^^  ^^  rendit  à  Venifepour  con- 

ferer  avec  TEIecleur  de  Bavière  :  la 

prefence  de  FAmbailadeur  de  Fran- 
ce ,qui  l'y  avoit  accompagné  ,  ne 
l-empêcha  pas  de  prendre  des  enga- 
gemens  contre  le  Roi  ^  qui  ne  furent 
que  depuis  rédigez  en  forme  de  trai- 
té avec  l'Abbé  Grimani  Envoie  de 
^Empereur. 

Ce  traité  eut  pour  prétexte  que 

le  Roi  de  France  avoit  fait  entrer 

dans  les  Etats  du  Duc  une  Armée 

de  18000.  hommes    commandée 

par  M.  de  Catinat ,  quoique  celafe 

fût  fait  de  fon  confentement,  qu'il 

Youloit  l'obliger  à  lui  remettre  deux 

de fes Places,  ôck  lui  donner  deux 

Regimens  d'Infanterie  Se  deux  de 

Dragons  ;  il  portoit ,  i  ^,  Que  le  Duc 

n'entreroit  en  aucune  négociation , 

&  ne  feroit  aucun  Traité  avec  la 

France    fans    le   confentement  de 

l'Empereur.   2°,  Qu'il  agiroit  avec 

l'Empereur  &  fes  Alliez,  contre  la 

France  de  toutes  fes  forces.     3°. 

Qu'il  joindroit  fes    Troupes   aux 

leurs.  4°.  L'Empereur  s'engageoit 

4ç.  niême ,  de  ne  faire  aucun  Traité 
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avec  le  Roi  fans  l'y   comprendre.  Leopold; 
^^,  De  faire  enfortequele  Gouver-     i^g^. 

neur  du   Milanois  emploïeroit  fes 

Troupes  à  la  confervation  des  Etats 
du  Duc,  &  que  la  Flote Efpagnole 
couvriroit  le  Comté  de  Nice.  60. 
L'Empereur  promettoit  d'envoïer 
6000.  hommes  de  fcs  meilleures 
Troupes  joindre  celles  du  Duc,  de 
les  entretenir  à  fes  dépens ,  &  de  ne 
leur  laiffer  prendre  aucun  quartier 
d'Hiver  dans  le  Piémont.  7°.  De 
faire  enforte  que  les  Vaudois  ,  les 
François  réfugiez ,  &  les  8000. 
Iiommes  queTAmbaffadeurd'Efpa- 
gne  promettoit  de  faire  pafler  en 
Piémont ,  fe  joignirent  aux  Trou- 
pes du  Duc,  pouragiroùil  jugeroit 
à  propos.  8°.  Que  TEmpereur  & 
fes  Alliez  travailleroient  à  le  rendre 
maître  de  PigneroL  fans  former  pour 
cela  aucune  prétention  fur  leMont- 
ferrat.  9°.  Qu'il  ne  prétendroit  rien 
à  tout  ce  qui  feroit  pris  fur  les  Fran- 
çois ,  dont  le  Duc  ôc  le  Gouverneur 
du  Milancis  s'accommoderoient  en- 
femble. 

L'Empereur   à  la  faveur  de   ce 
Traité ,  fit  entrer  en  Italie  fous  la 

G  g  i  j 
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^conduite  du  Prince  Eugène,  de$ 
Troupes  qui  prirent  des  quartiers 
d'Hiver  dans  les  Etats  du  Duc  de 
jyiantouë  malgré  ce  Prince,  qui 
s'ofFroit  d'obferver  une  exade  neu- 
tralité. Le  Prince  Eugène  alla  inuti- 
lement à  Vienne  demander  un  ren- 
fort de  Troupes ,  la  Campagne  pré- 
cédente avo.it  été  trop  malheureufe 
jen  Hongrie  pQur  les  Impériaux  , 
pour  pouvoir  lui  en  donner.  Les 
François  qui  aiment  toujours  mieux 
faire  la  guerre  chez  leurs  ennemis 
que  dans  leur  Pais  ^  ouvrirent  ce- 
pendant la  Campagne  parla  prife 
de  Veillane ,  de  Carmagnole  ,  & 
de  quelques  autres  Places  qui  aui- 
roierit  fait  craindre  pour  Turin  , 
s'ils  n'avoient  été  obligez  de  lever 
le  fiege  de  Çoni  qu'ils  avoi^nc 
,a0ieg4. 

Leopold  &  fes  Alliez  aflemble* 
rent  en  Piémont  une  Armée  de 
4700p.  hommes,  fous  le  Com- 
mandement de  TEledeur  de  Ba- 
viete^  du  Prince  Eugène  &l  du  Com- 
te CarafFa.  Mais  les  François  n'ea 
avancèrent  pas  moins ,  ils  change- 
lea:  enûege  le  blocus  de  la  YU^p 
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de  Montmeillian  ,  la  tranchée  y  fut  Leopol^o 
ouverte  la  nuit  du  27.  au  28.  de     y^^i. 

Juillet  j6pi.  &  le  4.  d'Août  après ■ — - 

midi ,  les  A fliegez  battirent  l'a  cha- 
made ;  mais  h  Citadelle  ne  fe  ren- 
dit que  le  24.  de  Décembre.  Coni- 
me  les  François  virent  les  Armées- 
des  Ennemis  jointes ,  ils  fe  retirè- 
rent fous  le  canon  de  Saluces^*«où 
l'on  n  ofa  les  attaquer,  &  les  Impé- 
riaux pafferent  le  Fô  pour  aller  in- 
vertir Carmagnole, ils  prirent  cette 
"Ville  par  compofition  après  fix  jours 
de  tranchée  ouverte,  mais  ils  obser- 
vèrent fort  mal  la  Capitulation ,  la 
garnifon  qui  devoit  fe  retirer  à  Pig- 
nerol ,  ne  garda  prefque  rien  de  fon 
bagage;  M.  de Catinat, après avoit 
mis  bon  ordre  à  la  défenfe  de  Suze , 
&  y  avoir  établi  pour  Gouverneur 
le  Marquis  de  Larré,  fe  retira  fous 
le  canon  de  Pignerol ,  le  Marquis 
de  Crenan  conferva  la  Ville  de  Ca- 
fal,  en  faifant  arrêter  le  Gouverneur 
qui  étoit  d'intelligence  avec  les  En- 
nemis. 

La  Campagne  fuîvante  les  Alliez     léTp^v 
détachèrent  600,  Vaudois,  qui  aïant  — - 

paffé  par  des  chemins  que  Ton  avoit- 
Ggiij 
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Ieopold.  cru  impraticables ,  pénétrèrent  juf- 
16^1,     ques  dans  le  Vivarets  ,  où  ils  firent 

beaucoup  de  défordre,  ils  partagè- 
rent enfuite  leur  Armée  forte  de  plus 
de  50000.  hommes ,  dont  une  par- 
tie demeura  fous  les  ordres  du  Ge- 
neral Palffi  5  aux  environs  de  Pigne- 
rol ,  &  l'autre  partagée  en  plufieurs 
petits  détachemens ,  tâcha  de  péné- 
trer dans  le  Dauphiné,  le  Duc  de 
Savoie  fe  mit  à  leur  tête  quand  il 
furent  raflemblez ,  &  ils  fe  trouvè- 
rent bientôt  fur  les  Frontières  de 
cette  Province .,  où  ils  fe  rendirent 
Maîtres  de  Guilleflre. 

Ce  Prince  attaqua  enfuire  Am- 
brun  ,  où  le  Marquis  de  Larré  s'étoit 
jette  avec  3000.  hommes,  la  tran- 
chée y  fut  ouverte  la  nuit  du  6,  au 
7.  d'Août  1692.  &  cette  Place, 
quoique  dénuée  de  Fortifications, 
ne  fut  rendue  que  neuf  jours  après, 
Gap  ne  tarda  pas  à  fe  foûmettre  , 
&  les  Alliez  pouvoient  fe  promettre 
quelques  autres  conquêtes  fembla- 
bles  ,  fi  la  divifion  qui  arriva  parmi 
eux  ne  les  eût  obligez  de  fe  fépa- 
rer  ;  les  Efpagnols  (e  retirèrent  les 
premiers ,  le  Duc  de  Savoie  fut  at- 
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taqué  de  la  petite  verolle ,  Se  les  au-  Leopold. 
très  par  cette    défertion  fe  virent     1691. 

contraints  d'abandonner  leurs  con 

quêtes  j  &  de  renoncer  à  refperance 
d  en  faire  d'autres  :  le  General  de 
Catinat  leur  aïant  rompu  toutes 
leurs  mefures  ,  ils  fe  contentèrent 
de  brûler  &  de  piller  le  Païs  où  ils 
étoient  entrez;  les  François  ne  laif- 
ferent  pas  de  fe  rendre  maîtres  de 
la  Vallée  de  Barcellonnette ,  pour 
ôter  par  ce  moïen  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  l'envie  de  rentrer  en  France. 

La  Campagne  fuivante  fut  ou-     169$. 

verte  par  les  Alliez   qui  commen-  

cerent  le  fiege  du  fort  de  fainte  Bri- 
gide,  le  30.  Juillet,  &  la  place  fut 
abandonnée  la  nuit  du  14.  au  i  y. 
d'Août ,  ils  bombardèrent  enfuite 
Pignerol  ;  mais  voïant  que  le  Ma- 
réchal de  Catinat  s'en  approchoit 
avec  fon  armée,  ils  firent  fauter  le 
fort  de  fainte  Brigide  ,  ôc  fe  retirè- 
rent à  Marfaille ,  où  ils  fe  rangèrent 
en  bataille  pour  l'attendre.  < 

Le  Marquis  de  Le2:anés  comman-     ^"J"!!'-  ^' 
Oit  iaile  gauche,  ou  etoient  les 
Troupes  Efpagnoles ,  &  les  Régi- 
gimens  AUemans  de  Commerci  > 
G  g  iiij 
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de  TafE,  &  de  Schrofenbach  corn- 

j^^ -^     mandez  par  le  Prince  de-Commerci. 

L'aîle  droite  étoit  commandée  par 

le  Duc  de  Savoie  ,  &  le  Comte  de 
Caprara  ,  ôc  foûtenuë  par  le  refic 
de  la  Cavalerie  Allemande  ,  &  Sa- 
voïarde.  Le  Corps  de  bataille  re- 
cevoir les  ordres  du  Prince  Eugène, 
du  Marquis  de  Patelles,  ôi  du  Comte 
delas  Torr^s. 

Les  François  s'approchèrent  dès 
3apointedu  jour,  &  après  plufieurs 
décharges  de  l'artillerie  de  part  & 
d'autres ,  ils  marchèrent  en  bataille 
entre  huit  &  neuf  heures  du  matin, 
au  nombre  de  20000.  fans  tirer  un 
feul  coup ,  &  vinrent  fondre  Tépée 
à  la  main,  &;  la  baïonnette  au  bout 
du  fufil  ,  fur  l'aîle  gauche  des  Al- 
liez Us  furent  d'abord  obligez  de  fe 
retirer  avec  perte  ,  mais  ils  vinrent 
à  la  cha^ge^,  Se  foûtenus  de  leur  Ca- 
valerie ,  ils  fe  je  ;  erent  avec  tant 
de  furie  fur  celle  de  Naples  ôc  de 
Milan  ,  qu'ils  l'obligèrent  à  plier, 
La  Cavalerie  Allemande  qui-  cou- 
vroit  celle-là  fur  rompue ,  &  la  Gen- 
darmerie de  France  étant  furvenuë, 
les  AUemans  ne  furent  plus  en  état 
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de  faire  tête  aux  François.  La  fecon-  Leopold»^ 
de  ligne  qu'ils  avoient  fait  avancer,      j^^- 
fut  encore  contrainte  déplier.  _^. 

Dès  que  l'aile  gauche  des  Alliez 
eut  été  battue ,  la  Cavalerie  Fran- 
çoife  pénétra  à  droit  &  à  gauche 
jufqu'au  ccïps  dé  bataille  qui  fe 
trouva  à  découvert ,  elle  Tenvelop- 
pa ,  &  le  contraignit  enfin  de  fe  re- 
tirer ,.  &  d'abandonner  le  Charrîp^ 
aux  Vainqueurs,  avec  une  partie  de- 
fon  canon.  Leur  Infanterie  pafla  le 
Pôlemême  jour.LeDucde  Schom- 
berg  mourut  bien-tôt  après  à  Turin 
defes  bleiTures,  &  Tarmée  des  Alliez 
fe  rallia  fous  le  canon  de  cette  pla- 
ce. L'on  prétend  qu'elle  étoit  en- 
core forte  de  25000.  hommes. 
Celle  de  France  qui  s'avançoit  du. 
côté  de  Coni,  reçut  ordre  de  pren- 
dre la  route  de  Saluces. 

L'année  fuivanre  les  Alliez  qui  i«i?4»- 
avoient  formé  un  deffein  furCafal, 
crurent  qu'il  faloit auparavant  s'em- 
parer du  Château  de  S.  Georges, 
que  les  Efpagnoîs  avoient  aban- 
donné Tannée  précédente.  Il  fut  in- 
verti le  23.  d'Août  1694.  <5cre Fen- 
dit cinq  jours  après,  La  prife  de  c^ 
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Ieopold.  Fort  fervoit  à  referrer  Ja  garnifon 
16^4.     de  Cafal,  Se  à  l'empêcher  de  faire 

des   courfes    dans    le  Montferrat. 

C'eft  à  quoi  fe  terminèrent  cette 
Campagne  les  conquêtes  des  Alliez 
en  Italie. 
169^,         Ils  firent  la  Campagne  fuîvante 

de  grands  projets  pour  le  iiege  de 

Cafal,  qui  furent  prefque  décon- 
certez par  leur  méfintelligence  ,  & 
par  la  conteftation  qui  fe  forma  en- 
tre eux  :,  à  qui  appartiendroit  cette 
place  quand  ils  l'auroient  prife.  L^on 
commença  à  travailler  aux  lignes 
de  circonvallation  le  2  j.  de  Juin,  &c 
la  place  fut  rendue  le  9.  de  Juillet, 
à  condition  que  les  fortifications 
en  feroient  entièrement  rafées ,  ce 
qui  fut  exécuté. 
té9é.  Les  François  eurent  pendant  la 
~  Campagne  de  165^6.  une  armée  en 
Italie,  beaucoup  plus  forte  que  ks 
années  précédentes.  Ton  y  comp- 
toir 88.  bataillons,  60.  efcadrons 
de  Cavalerie  ,23.  efcadrons  de  Dra- 
gons ,  &  trois  compagnies  de  Ca- 
noniers.  Le  Maréchal  de  Catinat 
qui  la  commandoit ,  après  avoir  fuf- 
fifamment  muni  les  paffages,  lame- 
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na  camper  le  2.  de  Juin  à  Rivalte,  Leopol©, 
h  cinq  lieues  de  Pignerol ,  &  à  deux      ,  ^^^^ 

de  Turin,  d'où  il  décampa  un  mois 1« 

après  pour  fe  rapprocher  de  Pigne- 
rol ,  &  le  12.  de  Juillet  lorfqu'on 
s'y  attendoic  le  moins  on  publia  au 
Camp  de  Turin  ^  &  à  celui  de  Vol- 
vera  une  Trêve  de  trente  jours  ^  le  ^ntcdelZ 
entre  les  Troupes  de  France  ,  &  ^^^^' 
celles  de  Savoie ,  pendant  que  cel- 
les des  Alliez  ,  au  nombre  de  28. 
à  30000.  hommes  étoient  campées 
à  Monrcaliier.  Le  Traité  portoit  i  °,  ' 
Que  le  Roi  de  France  rendroit  au 
Duc  tout  ce  qu'il  avoit  pris  pendant 
la  guerre.  2°.  L'échange  de  Pigne- 
rol avec  la  Valéede  Barcellonnetre. 
3°.  Le  Mariage  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  avec  la  fille  aînée  du  Duc. 
4°.  Q"G  le  Roi  lui  païeroit  quatre 
millions  par  forme  de  dédomma- 
gement. ^°.  Que  s'il  étoit  attaqué 
Sa  Majeflé  raififleroit  de  8000. 
hommes  d'Infanterie,  &  de  4000. 
chevaux  entretenus  à  fes  dépens. 
6°.  Que  le  Pape,  &  la  République 
de  Venife  feroient  garants  du  traité» 
Les  Impériaux  Se  leurs  Alliez  fur- 
pris  d'un  accommodement  auquel 
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Leopold.  ils  ne  s'étoient  pas  attendus,  s'ap' 
1696.      prêchèrent  du  Milanois  pour  en  ti- 

-^  rer  des  vivres  ;  leur  Infanterie  traver- 

fa  Turin,  un  Régiment  à  la  fois,  ils 
cherchèrent  tous  les  moïéns  de  dé- 
tacher Te  Duc  de  Savoie,  mais  tou- 
tes les  offres  que  les  Impériaux  pu- 
rent faire ,  ne  furent  pas  capables 
de  le  faire  changer  de  réfolution.  La 
Trêve  fut  feulement  prolongée  juf- 
qu'au  I  ^.  de  Septembre  ,  jour  au- 
quel fut  figné  le  contrat  de  mariage 
du  Duc  de  Bourgogne  &  de  la  Prin- 
eeffe  de  Savoie.  Le  même  jour  le 
Maréchal  de  Catinat  entra  dans  le 
Milanois ,  le  Duc  de  Savoie  le  fuivir, 
&  fut  reçu  en  qualité  de  GénéralifiS- 
me  de  l'armée  ,  qui  alla  ouvrir  là 
tranchée  devant  Valence  le  24.  de 
Septembre.  Il  y  avoit  dans  cette 
place  une  garnifon  de  6000.  hom- 
mes ,  commandée  par  Dom  Francif- 
Go  Colmenero  :  le  fiege  fur  pouffe 
avec  vigueur  jufqu'au  S.  d'OAobre^ 
6c  les  François  fe  dîfpofoient  à  mon- 
ter à  Taffaut ,  lorfque  le  Marquis  de 
S.  Thomas  apporta  la  nouvelle  que 
les  Alliez  avoient  accepté  la  neutra- 
iiré  ;  ce  qiîi  fit  ceffer  les  hoflilitez  dô 
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parc  de  d'autre.  Il  fut  convenu  ,  1°.  1eoi>oi»# 
Qu'il  y  auroit  une  ceflation  d'armes     j^^^^ 

générale  dans  toute  l'Italie.  2°.  Que ^ 

les  Troupes  Impériales  &  Françoifes 
en  fortiroient  avant  Thiven  3°. 
Qu'au  lieu  des  quartiers  d'hiver  que 
prétendoient  les  Impériaux  /les  Prin- 
ces d'Italie  leur  païeroient  500000. 
pifloles  ,  le  tiers  comptant ,  le  refle 
dans  deux  mois.  4°.  Que  les  Impé- 
riaux &Ies  François  en  fortiroient  €a 
même  tems ,  &  que  quand  il  fbrtiroit 
mi'le  Allemans  ,  il  fortiroit  3000. 
François.  5°.  Que  le  Traité  feroit  ra- 
tifie dans  deux  jours  parle  Duc  de 
Savoie,  dans  un  mois  par  l'Empe- 
rpur,  &  dans  deux  parle  Roi  d'Ef- 
pagne. 

Onfit  l'échaxîg-e  des  orages,  &  les 
François  firent  embarquer  fur  le  Pô, 
leur  artillerie ,  &  leurs  munitions  âès 
Ifg  lendernain.  Le  Duc  d-e  Savoie  fe 
retira,  les  Troupes  commencèrent 
de  décamper  le  6,  de  Novembre , 
&  le  Prince  Eugène  alla  cherchée 
en  Hongrie  de  roccupation  contre 
les  Turcs. 

Les  François  avoient  pris  fens 
4oui;e  le  meilieui  p^rti ,  <iui  étoit  ce-. 
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lui  de  commencer  une  guerre  ,  qutf 
1669,  1'^^  ^^^î^  ^  ^^  veille  de  leur  déclarer 
'- —  ôc  de  faire  des  conquêtes  fur  des  Al- 
liez qui  prétendoient  pénétrer  dans 
le  Roïaume  ,  &  les  accabler  tout 
d'un  coup ,  foit  par  leurs  forces  join- 
tes ,  foit  par  des  intelligences  qu'ils 
prétendoient  avoir  avec  les  Protef- 
tans  qui  étoient  reftez  dans  le  Roïau- 
me. Si  les  Alliez  reprirent  des  places 
dans  cette  guerre  ,  ce  ne  fut  que  les 
leurs  propres ,  &  on  peut  dire  qu'ils 
y  auroient  peut-être  trouvé  plus  de 
difficulté ,  fi  la  France  avoir  vérita- 
blement voulu  fe  les  conferver.  Mais 
le  Roi  ne  s'étoit  emparé  des  Etats  de 
fes  voifins ,  &  des  Princes  liguez, 
que  pour  décharger  fes  fujets  des  in- 
commoditez  de  la  guerre  ,  &  les  re- 
jetter  fur  ceux  qui  l'avoient  caufée. 
On  ne  fçauroit  donc  difconvenir 
que  cePrince  n'eût  fait  des  conquêtes 
encore  plus  confiderabies ,  fi  on  re- 
marque qu'il  avoir  en  1 690.  qua- 
tre puifTantes  armées  de  terre  ,  en 
Allemagne,  en  Flandre,  en  Savoie, 
êc  en  Catalogne,  &  une  armée  na- 
vale confid érable.  Le  Prince  de  Wal- 
deck  fut  battu  à  Fleurus ,  à  la  tête  de 
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l'armée  de  Hollande.  Les  Villes  de  Leôlold; 
Nice,  ôc  de  Mons  furent  prifes  en  1679, 
1691.  prefque  dans  le  même  tems  ' 
que  les  Princes  liguez  confultoient 
à  la  Haie ,  fur  Tufage  qu'ils  feroient 
des  Provinces  de  France  ,  quand  ils 
Fauroient  démembre'e.  Tout  ce  que 
put  faire  le  Prince  d'Orange  qui 
étoit  accouru  avec  fon  armée  ,  fut 
de  mettre  à  couvert  le  refte  des  pla- 
ces des  Efpagnols  ,  loin  d'attaquer 
celles  des  François.  11  eut  quelque 
tems  après  le  chagrin  de  voir  pren- 
dre au  Roi  la  Ville  de  Namur  ,  & 
d'apprendre  que  Barcelonne ,  &  plu- 
fieurs  autres  Villes  de  Catalogne 
avoient  fuivi  le  m.ême  fort. 

On  n'a  pas  cru  devoir  s'étendre 
fur  la  guerre  qui  s'efl  faite  en  Flan- 
dre, ôc  en  Catalogne  ;  elle  ne  regar- 
de qu'indiredement  la  Vie  de  Leo- 
pold ,  qu'on  a  entrepris  de  donner 
ici  en  abrégé.  On  fe  contentera  de  • 
dire  que  la  paix  de  Savoie  fut  bien- 
tôt fuivie  de  la  générale  ,  où.  le  Roi         . 
de  France  voulut  bien  facrifîer  au  ^jf^,'^,'' 
repos  de  fes  fujets ,  &  de  toute  l'Eu- 
rope prefque  toutes  fes  conquêtes , 
pour  faire  voir  qu'il  étoit  bien  éloi- 
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IfiopoLo;  gné  de  fonger  à  la  Monarchie  unï- 
\69j.     verfelle ,  dont  fes  ennemis  tâchoient 
_  de  lui  faire  un  crime ,  pour  le  rendre 

odieux  à  tous  les  peuples.  Le  Traité 
en  fut  figné  à  RyfwicK  le  30.  d'Oc- 
tobre j  6^7. 

Le  principal  avantage  qui  revint 
à  Leopold  de  cette  guerre  ,  fut  Toc- 
cafion  qu'elle  lui  fournit  de  faire  éli- 
re l'Archiduc  Jofeph  fon  iîls  aîné 
Roi  des  Romains.  Il  ne paroiffoit  au- 
cune néceflité  de  faire  cette  Elec- 
tion ;  TEmpereur  n'avait  que  jo, 
ans ,  &  fon  fils  n'en  avoit  pas  encore 
douze.  Les  Eledeurs  dans  toute  oc- 
cafion ,  auroient  pu  ne  pas  s'engagec 
auffi  facilement  à  continuerrEmpire 
dansrla  Maifon  d'Autriche ,  où  il  cft 
refté  depuis  l'an  1440.  Ils  ne  fe  fe- 
roient  pas  laiffé  perfuader  auffi  légè- 
rement qu'ils  firent  que  le  Roi  d« 
France  foUicitoit  cette  dignité  pouc 
3e  Dauphin  Ion  fils.  11  leur  étoit  fort 
aifé  de  juftifier  la  fauffeté  de  cette 
illufion.  Le  plus  grand  mal  au  con- 
traire qui  leur.enfoit  arrivé  ,  eftque 
Ton  lesainfenfiblement  accoutumez 
il  ne  plus  diftinguer  les  intérêts  de 
lïmpire ,  de  ceux  de  TEmpereuc. 
.   ....        _,    Lepppl4 
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teopold  s'eft  rendu  peu  à  peu  le  Leopold; 
maître  des  Diètes,  à  qui  il  n'efl  pref-      16^7. 

qu?  plus  permis  de  délibérer  fur  les 

ordres  qu'ils  reçoivent  de  fa  part. 
Ges  aiïemblées  ne  font  plus  que  des 
orientations  inutiles  d'une  liberté 
qui  s'eft  évanouie,  ôc  ne  leur  pro- 
duifent  que  de  la  dépenfe  ,  qui  les 
obligera  enfin  de  les  fupprimer, 
quand  ils  en  reconnoîtront  l'inu-- 
tilité. 

11  eft  vrai  que  cette  diminution' 
de  l'autorité  des  Eledeurs ,  des  Prin- 
ces &  Etats  d'Allemagne,  nes'eft 
faite  que  par  degrez.  Et  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  i  6SS.  tous 
les  Princes  n'avoient  pas  crû  être 
obligez  d'entrer  aveuglément  dans 
toutes  les  vues  de  leopold  ,  &  dans 
les  intérêts  de  rEieâ:eur  Palatin  fon 
beaupere  :  on  fe  fervoit  encore  de 
la  rufe  pour  les  y  engager,  au  lieu 
que  Jofeph  n'a  crû  avoir  befoin  que 
de  fon  autorité  pour  les  faire  obéïc 
à  tous  Tes  ordres ,  &  pouvoir  faire 
faire  par  fon  Confeil  Aulique  ,  ce 
qui  ne  fe  faifoit  auparavant  que  par 
là  Diète. 
fJEineft-Augufte  DuçjdeBrunfvic ,  » 
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Leopold.  ^  Adminiftrateur  del'Evêchd  d'Of- 
1^-97.     nabrug  ,  fuivant  le   privilège  des 

' Princes   confirmé  par  le  traité  de 

Weftphalie,  avoit  traité  avec  le  Roi 
Très  -  Chrétien  pour  la  levée  de 
loooo.  hommes,  &  avoit  touché 
la  fomme  dont  ils  étoient  convenus, 
la  levée  fe  fit  effedivement  ,  mais 
ces  Troupes  ne  fuivirent  pas  leur 
defîination  ,  l'Empereur  Leopold 
voulut  les  avoir ,  &  il  fit  propofer  au 
Duc  de  Brunfwic  qu'il  créeroit  en 
fa  faveur  un  neuvième  Eledorat, 
fous  prétexte  que  les  Electeurs  dé- 
voient être  en  nombre  impair,  pour 
prévenir  les  maux  que  pourroit  eau- 
fer  une  éledion  dont  les  voix  fe- 
l'oient  partagées.  L'Empereur  trou - 
voit  par -là  Tendroit  de  faire  un 
coup  d'autorité  qu'aucun  de  fes  Pré- 
decefleurs  n'avoir  encore  ofé  entre- 
prendre ,  ôc  il  fortifioit  fon  Armée 
des  Troupes  qui  auroient  dû  pafler 
au  fer  vice  de  Ton  ennemi. 

Le  Duc  de  Brunfwic  charmé  d'une 
offre  auffi  précieufe,  n'eut  garde  de 
la  refufer,  quoiqu'elle  dût  lui  coûter 
un  crime  qui  lui  a  été  reproché  dans 
une  infinité  d'écrits  publics  répan- 
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dus  dans  toute  l'Allemagne.  Il  crut  Leopold, 
que  la  mémoire  de  (on  infidélité  fe      16^7. 
perdroit ,  au  lieu  que  l'éclat  de  la  - 

nouvelle  dignité  dont  l'Empereur  le 
devoit  honorer  feroit  un  honneur 
éternel  à  faperfonne  &  à  fa  famille. 
Le  marché  fut  prefque  auiïi- tôt  con- 
clu que  propofé.  On  y  ajouta  enco- 
re une  condition  toute  avantageufe 
à  la  maifon  d'Autriche,  qui  fut  que 
le  Duc  de  Brunfwic  ni  fes  defcen- 
dans  ne  donneroient  jamais  leur 
voix  pour  Téledion  d'un  Empereur 
à  d'autre  qu'à  un  Prince  de  la  majfon 
d'Autriche ,  &  qu'ils  travailleroient 
conjointement  à  faire  avoir  à  cette 
maiïbnune  voix  dans  le  Collège  E« 
ledoral ,  à  caufe  du  Roïaume  de  Bo- 
hême ,  même  lors  qu'il  ne  s'agiroic 
pas  d'une  Eledion.  Ce  Prince  en  a 
reçu  folemnellement  le  Bonnet  E- 
ledoral  par  fes  Envoïez  à  Vienne  le 
19.  de  Décembre  i6p2.  fauf  d'en 
faire  enfuite  approuver  l'éredion 
par  les  Eledeurs  &  par  les  Princes 
de  l'Empire. 

Il  y  a  eu  différentes  oppofitions  à 
cette  entreprife  qui  ont  long-tems 
empêché  que  cet  Eledeur  n'ait  été 

Hhij 


572  HiSTOiR]? 

Ieopold.  (f  té  reçu  à  la  Diète  de  Ratishonne  en 
T.697,     cette  qualité.  Les  oppofans  étoiei>t 

■I  1  ,.premierement  les  Eledeursqui  foû- 
tenoient  queleur  Digniré  ne  dépend 
pas  de  l'Empereur  feul  qui  ne  peut  ni 
les  créer  ni  les  deiiituer  fans  le  con- 
fentement  des  trois  Collèges  de 
i'Empire.  En  fécond  lieu ,  les  Prin- 
ces de  la  branche  aînée  de  Brunfwic 
Rodolphe- A  ugufte ,  Anroine-Ulric, 
Augufte- Ferdinand  &  leurs  enfans, 
quinevoïoient  qu'avec  chagrin  ua 
Cadet:  élevé  au  de  (Tus -de  toute  la  fa- 
nMilev  Outre  cela  les  Princes  de 
TÈmpire  qui  vouloient  que  le  Duc 
de  Brunfwic  refiât  dans  leur  Banc 
pour  continuer  d'y  païer  fon  contin- 
gent des  contributions  :  enfin  les 
Catholiques  fe  plaignoient  de  ce 
que  Leopold  Prince  auiïi  attaché  à 
là  Religion  Catholique  en  apparen- 
ce eût  voulu  fortifier  le  parti  Pro- 
teftant  dans  le  Collège  Eiedoral, 
pouiT  conferver  l'Empire  dans  fa 
iBaifon  par  le  funefte  équilibre  que 
cette  création  mettoit  entre  les  deux 
Religions,  quiavoit  caufé  tant  de 
défordres  en^Allemagne  depuis  Pé- 
tabliffemem  du  Ludieraaifxue  &  des 
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autres  Sedes.  Ils  difoient  haorenient  I^eopoi»; 
qu'au  lieu  de  faire  Erneft-Augulte      16^7. 
Eledeur  ,  il  falloit  le  mettre  au  Ban         .    mj 
de  l'Empire  s'il  n'avoir  pas  eu  droit 
de  traireravec  les  François  pour  les 
Troupes  qu'il  leur  avoir  promis  ;  ôc 
que  s'il  avait  eu  ce  droit ,  c'étoit  de^ 
venir  complicedu  crimede  Ton  man?- 
que  de  parole  que  d'en  retirer  l'a- 
vantage ,  que  ce  crimeetoit  infâme^ 
&  que  l'on  n'avoit  pas  dû  le  récom«- 
penfer  par  un  nouveau  degré  d'hon* 
neur  &  par  une.  aufli  éminente  di- 
gnité. 

On  ne  parla  point  de  cette  affaire 
au  Traité  de  Rifwic  ,  oùLeopold  ne 
fe  crut  pasencore  afTez  au^orifé  pour 
la  faire  décider  en  fa  faveur.  Les  ef-^ 
prits  étant  alors  trop  irritez  pour  fè 
laiffer  féduire  ,  d'ailleurs  cette  dilE- 
culté  ne  pouvoir  être  décidée  que 
dans  une  Diere  libre  ôc  générale  dé 
tout  l'Empire ,  que  l'on  ne  jugea  pas 
àproposd'aflembler  dans  cette  con- 
joncture où  on  éroit  fur  de  ne  pas 
réiifîk.  Cela  eft  fi  vrai  qu'il  fe  tint 
à  Francfort  au  mois  de  Mai  1 70 1. 
une  aflemblée  des  Princes  oppofans- 
àcceue  Ereftion  où .  on  prit  des  me^  - 
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I«oi»oLD.  fpj-eg  pQ^j^  £^jj.ç  valoir  cette  oppofi- 

i^i?7.     tion. 
Cette  aflemblée  fe  fit  immédiate- 

a  ^*f{^^"^^^^^pr^^  9^^  ^'o"  ^"^  ^"'  ^^"5  ^^ 
p-  ?!^*rc  même  Ville  les  conférences  fur  l'af- 
BJmiHe,  faire  Palatine ,  qui  avoir  été  la  pre- 
mière caufe  de  la  guerre  de  i6S8. 
&i  le  fujet  des  deux  articles  du  traité 
de  Rifwic.  Farce  Traité  cette  affai- 
re avoit  été  renvoïée  à  la  décifion  de 
l'Empereur  &  du  Roi  comme  arbi- 
tres j  &  du  Pape  comme  furarbitre , 
au  cas  que  les  arbitres  ne  fufTent  pas 
de  même  fentiment.  L'Eleâ:eur  Pa- 
latin n'avoit  pour  fondement  de  la 
réunion  qu'il  prétendoit  faire  des 
deux  fucceflions  de  TEledeur  Char- 
les que  la  prétendue  conftitution 
Rupertine  de  l'an  13^5".  qu'il  n'a 
même  jamais  ofé  produire  ,  &  il 
comproif  (i  peu  fur  la  validité  de  Ton 
droit  que  pendant  l'infirudion  du 
procès  il  fît  offrir  à  L.  A.  R,  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres.  On 
répondoit  à  cela  que  cette  pièce  ne 
paroiffoit  point  ;  que  perfonne  n'en 
avoit  jamais  vu  de  copie  en  forme  ; 
que  lesenfansde  l'Empereur  Robert 
y  a  voient  dérogé  quinze  ans  après 
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parle  partage  qu'ils  avoîent  fait  en-  Lbopol»; 
tr'euxdefa  fucceflion  en  1410.  où      ^(>9i* 
croit  prccifément  marqué  le  préci-  ■ 

pue  qu'ils  avoient  accordé  à  leur  aî- 
né pour  foûtenir  la  Dignité  Eledo- 
rale  :  Que  cette  manière  de  partager  • 
fe  trouvoit  foûtenuë  par  plus  de 
vingt  parles  de  la  famille  Palatine 
rapportez  en  bonne  forme,qui  prou- 
voient  tous  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu 
de  fubflitution  générale  de  toute 
forte  de  biens  dans  cette  famille. 
Qu'enfin  l'un  à^^  Eledeurs  aïant 
voulu  le  fonder  fur  la  prétendue 
conftitution  Rupertine ,  &  l'objec- 
ter en  pareille  occafion  aux  Princes 
Palatins  Comtes  de  Salhbach  ,  ils 
avoient  fourni  des  moïens  de  faux  fi 
pertinens  contre  cette  pièce  ^  que 
les  Eledeurs  feroient  demeurez  fans 
réponfe  ;  qu'ainfi  on  fe  fondoit  fur 
les  mêmes  moïens. 

L'Empereur  par  fa  Sentence  du 
5t6.  d'Avril  1701.  après  avoir  ac- 
cepté l'arbitrage  ,  avoit  envoie  de  fa 
part  un  Plénipotentiaire  à  Francfort 
pour  juger  la  queftion  &  avoit  dé- 
chargé leurs  A.  R.  de  la  demande  de 
l'Eledeur  Palatin  en  dommages  in- 
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terêts  5  re  fui  tans  des  défordres  cau^ 
fez  dans  le  Palarinat  par  les  Troupes 
Françoifes ,  ainfi  qu'elles  en  avoient 
éré  déchargées  par  le  traité  de  Rif- 
"wic,  il  les  remit  à  fe  pourvoir  pour 
leurs  propres  demandes  par  devant 
les  Juges  qui  en  dévoient  connoi- 
tre.  Le  Roi  de  Ton  côté  leur  adjugea 
partie  des  fonds  du  Palatinat  qui 
font  au  deçà  du  Rhin ,  pour  leur  te- 
nir lieu  de  toutes  leurs  prétentions, 
qu'ils  retiendroient  feulement  pat 
manière  d'engagement ,  ôc  dont  il 
feroic  libre  à  l'Êledeur  Palatin  de' 
faire  le  rachat  pour  la  fomme  à  la- 
quelle ces  fonds  feroient  alors  efti- 
mez  ;  le  procès  fut  porté  à  Rome, 
&  le  Pape  ,  comme  furarbitre  ,  par 
fa  Sentence  dû  26.  Février  1702. 
Ifquidatoutes  les  prétentions  dé  leuc 
A.  R.  à  300000.  écus  Romains; 
mais  comme  cette  décifion  n'a  pas 
été  acceptée  par  toutes  les  parties  , 
&  qu'au  contraire  il  y  a  eu  des  pro- 
teflations  au  contraire  ,  cette  affaire 
n'eft  pas  terminée,  &  la  guerre  qui 
eft  furvenuë  depuis  en  a  fufpendu 
rentier  jugement. 

L'Europe  croïoit  pouypir  fe  pro- 
mettre j 
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'mettre  quelque    repos    après  une  Leopoi»; 
guerre  auffi  longue  &  au (Ti  ruine ufe      1^97. 

que  celle  qui  venoit  de  finir ,  quand  -^-^ — 

la  mort  de  Charles  II.  Roi  d'Efpa- 
gne  fournit  à  Leopold ,  toujours  at- 
tentif aux  moïens d'agrandir  fa  mai- 
fon  ,  un  mauvais  prétexte  de  la  re- 
commencer. Comme  il  avoir  paru 
probable  que  le  Roi  d'Efpagne  n'a- 
voit  plus  long-tems  à  vivre  ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  plû  au  Seigneur  de  lui 
donner  des  enfans  ,  quoiqu'il  eûd 
été  marié  deux  fois ,  les  Puiffances 
întereffées  à  cette  fucceffion  &  à  la 
confervation  du  repos  de  l'Europe, 
en  avoient  difpofé  de  la  manière  qu'- 
elles avoient  crû  la  plus  capable  de 
le  maintenir.  Le  Roi  de  France  pré- 
férant la  tranquillité  de  fes  peuples 
à  l'augmentation  de  fon  autorité , 
quoique  feul  interefle  à  cette  fuc- 
ceffion pour  fa  famille  qui  yavoic^ 
des  droits  inconteflables  ,  y  avoic 
prefqu'entierement  renoncé  en  fa- 
veur de  Jofeph  Ferdinand  de  Ba- 
vière ,  fils  de  l'Eledeur ,  &  de  Marie- 
Antoinette  d'Autriche,filIe  de  l'Em- 
pereur Leopold  &  de  Marguerite- 
Therefe  d'Autriche ,  qui  étoit  foeui 
Terne  IJI.  li 
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Ieopold.  cadette  de  la  Reine  Marie-Therefe  ; 
1697,     Epoufe  du  Roi  de  France.  On  re- 

' gardoit  que  ce  jeune  Prince ,  <5c  la 

famille  qu'il  devoit  naturellement 
laiffer,  devoit  former  dans  l'Euro- 
pe une  troifiéme  puiffance  qui  au- 
roit  fervi  de  contre-poids  aux  Mai- 
fons  de  Bourbon  &  d'Autriche  ,  qui 
fe  feroienr  trouvées  par-là  moins  en 
ërat  de  fe  faire  la  guerre  l'une  à  l'au- 
tre ;  mais  une  mort  que  l'on  a  crû 
peu  naturelle  enleva  ce  Prince  le  6, 
de  Février  i  6^().  à  l'âge  de  fix  ans 
&  quelques  mois. 

Cette  mort  déconcerta  un  fi  beau 
projet  &  donna  lieu  à  un  partage 
de  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  qui  fut 
propofé  par  le  Roi  de  France ,  Se  par 
;  Guillaume  Roi  d'Angleterre.  Mais 

Leopold  qui  croi'oit  pouvoir  feul 
s'emparer  de  cette  puiffante  fuccef- 
Con ,  ôter  par  là  l'équilibre  ,  &  fe 
rendre  maître  de  toute  l'Europe ,  en 
foûmettant  à  fa  domination  abfoluë 
l'Italie  par  l'Allemagne ,  &  l'Allema- 
gne par  l'Italie  ,  refufa  d'accepter 
ce  partage ,  tant  il  croïoit  être  fur 
des  fuffrages  des  peuples  ,  qui  dé- 
voient appuïer  fes  prétentions.  Le 
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Roi  d'Efpagne  prévoïant  fagement  Leopol». 
les  troubles  qui  arriveroient  infail-      1697* 

liblement  après  fa  mort ,  avoit  dé- 

claré  par  fon  Teftament  ,  fait  de  M.nijTef 
i'avis  de  fon  Confôl  ,  &  du  Pape  '1^^;;^,^. 
même  ,  celui  qu'il  jugeoir  devoir  iHrnsntU^uer- 
être  fon  légitime  héritier.  11  le  fit  non  '"" 
pas  par  une  difpofition  nouvelle 
qu'il  prétendît  faire  de  fes  Roïau- 
raes ,  mais  en  indiquant  celui  que 
les  loix  del  Toro  &  de  las  Jïete  par^ 
tidas  ^  Tufage  perpétuel  de  la  Na-^ 
tion ,  &  le  fentiment  unanime  des 
Jurifconfultes  Efpagnoîs  appelloient 
à  fa  fucceffioh ,  <Sc  cela  indépendam- 
ment des  renonciations  des  Reines 
Anne,  &  Marie  Therefe:,lefquelles, 
fuivant  la  difpofition  à^s  mêmes 
loix ,  n'avoient  pu  nuire  qu'aux  per- 
fonnes  de  ces  deux  Princeffes,  îans 
donner  d'atteinte  aux  droits  de  leurs 
defcendans ,  qui  étoient  toujours  en 
état  d'y  venir  de  leur  chef,  &  que  le 
fang  dont  ils  étoient  formez  yap-. 
pelloit. 

Ainfi  Loiiis  Dauphin  de  France; 
&  Loiiis  Duc  de  Bourgogne  foa 
fils  aîné  aïant  folemnellement  re- 
noncé à  cette  fucceiîion  pour  faire 

liij 
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Leopold.   voir  que  la  France  n'avoît  aucun 
1697'     deffeindefe  réunir  FEfpagne  ,  Phi- 

-"^ — —  lippe  Duc  d'Anjou  fécond  fils  du 
Dauphin  monta  fur  le  Trône  d'Efr 
pagne.  Il  y  fut  reçu  avec  une  joie 
inconcevable  de  tous  les  peuples  ^ 
,&  fon  autorité  fut  également  re- 
connue fans  conteftation  dans  tou- 
te la  vafte  étendue  de  cette  Monar- 
chie. 

Leopold  qui  à  voit  gardé  fept  mois 
entiers  le  Traité  de  partage ,  fans 
vouloir  le  ratifier ,  fut  encore  plus 
long-tenîs  à  délibérer  fur  le  parti 
qu'il  avoit  à  prendre  dans  cette  oc- 
i^afion.  Son  premier  deffein  fut  de 
réiinir  en  fa  perfonne  les  Etats  im- 
mcnfes  que  polTedoit  la  maifon 
d'Autriche  ,  &  qui  a  voient  mis 
Charles-Quint  en  état  de  faire  trem- 
bler toute  l'Europe  ;  Ses  premières 
jarmes  en  Italie  par  où  la  guerre 
commença ,  n'eurent  que  cet  objet. 
On  fut  long-tems  fans  parler  de  l' Ar^ 
/ehiduc^  &  fans  le  reconnoître  pour 
héritier  prétendu  du  Roi  d'Efpagne  : 

\  piais  enfin  la  crainte  d'efFraïer   les 

Princes  d'Allemagne,  qui  fe  fou- 
ypnoie^t  pncore  du  règne  de  Chai:- 
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Ies-Qalnt,&  qiiinecontribuëroient  Leopoxï^. 
pas  volontiers  à  élever  une fembla-     1697» 
ble  puiffance ,  &  le  beforn  <^ne  l'on  '    ' 
avoit  de  leurs  Troupes ,  &  de  celles 
des  HoUandois,  qui  de  leur  c6tén6 
Fauroient  pas  moins  appréhendée  f 
obligèrent  Leopold  de  revêtir  fon' 
fécond  fils-  de  cette  qualité,  fous 
des  reftridionsdont  on  donnera  des 
preuves  dans  la  fuite. 

Il  ne  parut  pas  d'abord  que  Leo- 
pold prérendit  s'approprier  toute 
la  fucceffion  d'Efpagne.  Il  fuivit 
affez  exaôemenr  les  confeils  qu'on 
luidonnoit  dans  un  petit  Ouvrage 
qui  a  paru  fous  le  nom  de  Teflametit 
politique  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine,  mais  qui  a  été  fait  par  un  dé 
fes  Confeiilers  dŒtat  ^  qui  tendent 
tous  à  foumettre  non  feulemçni 
l'Empire  d'Allemagne ,  mais  encore 
lerefte  de  l'Europe  à  l'autorité  Def- 
potique  de  l'Empereur.  On  enferoit 
moins  perfuadé  jG  on  n'a  voit  vu  de- 
puis réduire  en  pratique  la  plupart 
des  maximes  qui  tendent  ouverte- 
ment à  ce  deffein. 

Le  commencement  de  ce  projet 
cil  defe  fervir  des  Troupes  d'Aile- 

1  i  iij 
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Leopold.    magne  pour  fe  rendre  le  maître  ab- 
16^7.      folu  de  l'Italie ,  d'en  faire  fervir  les 

— -' Princes  comme  autant  de  degrez 

pour  monter  fur  le  Trône  ,  Se  de 
laifTer  le  Pape  pour  le  dernier.  Ce 
quia  donné  lieu  de  ne  pas  fuivre 
exadement  ce  projet,  c'eft  que  le 
Pape  s'efl:  trouvé  avoir  quelques 
Etats,  comme  le  Ferrarois,  Co- 
macchio  ,  (Sec.  fur  le  chemin  des 
Impériaux ,  6c  à  leur  bienfeance.  lis 
i;»'onrpas  été  pUis  épargnez  que  les 
autres ,  pour  faire  connoître  de  bon- 
ne heure  à  ce  Pontife  que  l'on  n'au- 
roit  pas  plus  de  refpeclpour  lui  que 
jTour  les  autres. 
ictTroipes  Fout  prétexter  le  paiïage  des 
Mirnianâex  Ttoupcs  QC  Lco'pold  tïï  ItaHcjOa 
u£.  publia  qu  elles  alloient  fe   mettre 

en  poiTeiTion  du  Duché  de  Milan  , 
qui  étoit  un  fief  de  l'Empire ,  &  qui 
lui  étoit  dévolu  par  la  mort  du  Roi 
Catholique  fans  enfans.  Sans  con- 
fiderer  que  Charles- Quint  en  avoit 
accordé  l'invediture  à  Philippe  II. 
fon  fils ,  pour  lui  &  pour  tous  fes 
defcendans  ,  mâles  6c  femelles ,  ta 
infinitum.  Que  les  Empereurs  Fer- 
dinand i,  Muximilien  IL  Rodolphe 
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II.  Marhias ,  Ferdinand   II.   Ferdi-I-EOPOLD. 
nand  111.  ôc   lui-même  en    dernier     1697, 

lieu ,  avoient   confirmé   cette  pre — - 

niiere  inveftiture ,  ôc  qu'elle  fe  trou- 

voit  inférée  mot  à  mot  dans  cellea 
qu'ils  avoient  accordées  à  Philippe 

I I I.  Philippe  1  V.  &  Charles  1 1. 
Rois  d'Efpagne ,  dont  le  dernier 
venoit  de  mourir,  Se  dont  lesxjeveux 
&  petits  neveux  étoient  appeliez 
à  la  fucceffion  de  ce  fief  par  toutes 
ces  inveflitures.  S'il  avoir  pu  étaWir 
cette  jurifprudence  ,  &  avancer  que 
la  fucceffion  des  fiefs  efl  ouverte 
parle  défaut  delà  ligne direde  qui 
les  polTede,  au  préjudice  des  colla- 
téraux, quoique  nommément  com- 
pris dans  la  première  inveftiture , 
il  fe  rendroit  bien-tôt  par  cemoïen 
makre  de  tous  ceux  qui  font  môu- 
vans  de  lui  &  de  TEmpire.  On  fou- 
tient  au  contraire  ,  qu'à  l'égard  de 
ces  fiefs  le  mort  faifit  le  vif  en  Alle- 
magne comme  en  France.  Le  fnc- 
cefîeur  du  fief  en  a  la  propriété  dès 
le  moment  du  décès  de  fon  préde- 
ceffeur,  &  l'adminiflration ,  s'il  a 
l'âge  requis,  fans  attendre  rinvefti- 
ture.  II  fuffifoit  au  Roi  Philippe  V, 

1 11  ij 
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de  l'avoir  fait  demander  :  ôc  TEm^ 

1697.     peceur  n'étoit  pas  libre  de  la  refu- 

fer. 

Comme  Leopoldjugeoît  la  con- 
quête de  l'Italie  plus  importante  6c 
plus  convenable  à  fon  deflein  que 
celle  de  la  Hongrie,  il  rappellaune 
partie  de  fes  Troupes  de  ce  Roïaume 
pour  leur  faire  pafTer  les  Monts  fous 
les  ordres  du  Prince  Eugène  de 
Savoie.  Le  Roi  de  France  ne  pou- 
voit  alors  moins  faire  que  d'en  en- 
voïer  aufli  dans  le  Milanois  pout 
tâcher  de  conferver  au  Roid'Èfpa-- 
gne  fon  petit  fils  ce  beau  fief,  où  foa 
autorité  avoir  été  reconnue  avec 
aufli  peu  de  peine  que  dans  tout  le 
refte  de  la  Monarchie  d'Efpagne- 
Les  François  furent  reçus  par  tout 
comme  Troupes  auxiliaires  quin'a- 
voient  d'autre  deffeinque  de  main- 
tenir les  droits  du  maître  légitime  de 
ce  Duché. 

Cependant  les  Troupes  Impé- 
riales trouvèrent  moïen  d'y  entrer , 
êc  s'emparèrent  des  Places  de  quan- 
tité de  Princes  qui  n'avoient  nul 
intérêt  à  la  conteftation ,  &  qui  ne 
ïbngeoient  qu'à  garder  une  parfaite 
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neutralité.  On  emploïa  la  rufe  &  la  LeôJoi»; 
force  tour  à  tour.  On  fit  un  crime     i,^^^^ 
à  ces  Princes  de  n'avoir  pas  voulu  • 

embrafifer  en  cette  occafion  les  in- 
térêts particuliers  de  FEmpereur. 
Le  Duc  de  Mantoue  fut  profcrit  & 
mis  au  Ban  de  l'Empire  de  la  feule 
autorité  de  Leopold  ^  par  fes  Paten- 
tes du  2.  de  Mai  1701.  de  chaffé 
de  fes  Etats.  Le  Prince  de  la  Miran- 
dole  fubit  une  pareille  condamna*- 
tion.  Les  Vénitiens  ne  furent  gueres 
plus  épargnez.  Enfin  tout  ce  qui  fe 
trouva,  dans  le  chemin  de  ee torrent 
fut  renverfé  &  envahi»  LŒmpereur 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  entrer  dans 
cette  guerre  l'Angleterre  3c  la  Hol-  v^ingieten 
lande  par  le  moïen  du  RoiGuillau-  ^^  ^  ^^  "°^ 

^'  ..,,.,  ~   .         lande     pre»" 

me  avec  qui  il  etoit  dans  une  parfaite  mm  u  parti 
intelligence ,  l'un  &  l'autre  promi-  ^'^^^'^«''«''a 
rent  de  donner  de  l'occupation  à  la 
France  du  côté  des  Païs-Bas  5  afin 
que  les  Troupes  de  l'Empereurtrou- 
vaffent  moins  d'ennemis  en  Italie* 
Le  feu  Roi  d'Efpagne  avoit  donné 
le  gouvernement  des  Païs-Bas  Efpar 
gnols  à  l'Eledeur  de  Bavière  ,  &  c© 
Prince  auiïi-bien  que  l'Eledeur  de 
Cologne  fon  frère  ne  youloient  paç. 
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Ieopold.  entrer  dans  cette  querelle  ,  ni  con- 
16^7.     tribuer  à  la  guerre  qu'on  faifoit  au 
^~~"-^  nouveau  Roi  d'Efpagne  leur  neveu, 
dont  la  caufe  étoit  auffi  jufie  ^  joint 
à  cela  que  ces  Princes  avoienr  l'un 
&  Tautre  desfujets  très-raifonnables 
de  fe  plaindre  de  la  conduite  de 
TEmpereur. 
le  dhc  de      ^^  l^^c  de  Bavierc  qui  vit  par  les 
Bayiere  ><?«*  mefures  que  preuoît  TEmpereuf  du 
demeurer  ncH-  ^5^^  j^  l'Italie  ,  quc  Ic  Roi  d'Efpa- 
gne  ne  demeureroit  pas  long-tems 
^'^^'^*      tranquille  ,  fe  retira  dans  (es  Etats 
au  commencement  de  1701.  Dans 
ce  même  tems  il  fut  invité  par  les 
Xllercles  de  Franconie  &  de  Suaube 
qui  prévoient  l'orage  qui  fe  formoit 
&  qui  viendroit  tôt  ou  tard  fondre 
fur  l'Allemagne  ,  d'entrer  dans  un 
Traité  d'aflbciation  qu'ils  avoient 
figné ,  pour  fe  défendre  de  prendre 
part  à  aucune  guerre  étrangère  ;  il 
fur  prefTé  par  lesDeputez  de  ces  deux 
Cercles  d  armer  conjointement  avec 
eux  ,  pour  être  en  état  de  réfifter  à 
des  Puiffanccs  qui  avoient  réfolu  de 
traiter  en  ennemis  tous  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  fe  ranger  au  nombre 
de  leurs  Alliez.  Les  Troupes  de  ces 
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Cercles  dévoient  lèrvir  à  donner  de  Leopold. 
Ja  confiance  aux  perfonnes  bien  in-      j^q,, 

tenrionnées,  &  les  exciter  à  entrer  

dans  une  alliance  qui  n'avoit  pour 
but  que  de  maintenir  la  'paix  dans 
l'Allemagne.  L'Eledeur  deMaïen- 
ce  Evéque  de  Bamberg,  &  Direc- 
teur des  Cercles  du  bas  Rhin  Se  de 
Franconie  ,  figna  lui-même  ce  Trai- 
té à  Hailbron  au  mois  d'Août  1 701. 
mais  l'Empereur  comptant  fur  la 
puiHance  ^  fur  les  intrigues  de  Tes 
nouveaux  Alliez  ,  fe  détermina  à 
emploïcr  la  violence  contre  tous 
ceux  qui  s'oppoferoient  à  fes  inten- 
tions. 11  trouva  le  moïen  de  faire  re- 
noncer les  Cercles  à  leur  afibciation 
&  les  obligea  à  donner  des  quartiers 
d'hiver  pour  fes  Troupes. 

Les  AngloisiSc  les  Holîan^lois  fe 
rendirent  par  Tes  ordres  maîtres  de 
plufieurs  EJaces  de  TEleclorat  de 
Colognejles  pais  des  Ducs  de  Woî- 
riembutel  &  de  Brunfwic  furent  ra- 
vagez ,  pour  le  feul  crime  qu'ils  a- 
voient  commis  de  vouloir  demeurer 
jTeutres.jQuelques  autres  Princes  fe 
icHllerent  gagner  par  des  voies  moins 
violentes.  L'Evêque  de  Wirtzbourg 
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Ieopold.  &  les  Landgraves  d'Anfpach  8c  cîer 
lyoj,  Bareïth  vendirent  leurs  Troupes  k 
T  pnpnU  &  aux  Hollandois,  dont 
ils  reçurent  de  l'argent.  Dans  ce  mê- 
me tems  TEledeur  de  Bavière  qui  fe 
voïoit  infenfiblement  abandonné 
de  tous  Tes  Alliez, craignit  de  ne  pou- 
voir défendre  fes  Etats  d'une  inva-» 
fion  s'il  ne  fe  faififfoit  d'Ulm ,  ville 
dépendante  du  Cercle  de  Suaube^ 
lequel  l'avoit  engagé  dans  beaucoup 
de  dépenfes  inutiles.  Le  crédit  d& 
PEmpereur  l'emporta  enfin  dans  la 
Diète  de  Ratisbonne.  Le  refultat  des 
trois  Collèges  du28.de  Septembre 
'ï7ù2,      1702.  déclara  le  Roi  de  France  en* 

nemi  de  l'Empire ,  &  conclut,  fui- 

vant  les  intentions  deLeopold,  à 
faire  la  guerre  avec  toutes  les  forces 
de  l'Empire,  On  prit  pour  prétexte 
de  cette  déclaration  de  guerre  qu'il 
m  an  qu  oit  de  quelques  affûts  de  ca- 
îlon  à  Philisbourg  ,  ôt  que  Brifack 
n'a  voit  pas  été  affez  promptement^ 
reflitaé,  ainfi  qu'il  avoitété  ftipulé  , 
par  le  Traité  de  Rifwic  :  mais  il  eil  , 
aifé  de  voir  que  le  véritable  but  de  , 
cette  déclaration  étoit  de  tâcher  de 
âlétrôaer  le  Roi  d'Efpagne,  à  q^uc. 
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\e  corps  Germanique  n'avoit  aucun  Leopold* 
intérêt.  Le  même  réfultat  enjoignit      lyoz. 

àrEledeur  de  Bavière  de  rendre  la  ^ 

ville  d'Ulm,  6c  défendit  à  tous  les 
Princes  de  l'Empire  de  demeurer 
dans  la  neutralité. 

Cet  Eledeur  fe  trouva  par-là  dans 
la  neceffité  ou  d'obéir  avec  foumif- 
fion  aux  ordres  d^  U  Cour  de  Vien- 
ne ,  ou  de  fe  ranger  du  parti  qui  lui 
paroiffoit  leplus  jufte.  Il  fe  conten- 
ta de  fe  tenir  fur  la  défenfive,  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  vit  effedive ment  attaqué. 
Alors  il  n'eut  plus  de  peine  après 
cela  d^accepter  les  fecours  que  la 
France  lui  envoïa ,  qui  pénétrèrent 
jufques  dans  la  Bavière  contre  l'ef- 
perance  de  la  Cour  de  Vienne.  Il 
auroit  pu  prévenir  fes  ennemis  en 
«'emparant  d'Ausbourg  ^  s'il  avoit 
été  moins  exad  à  garder  la  neutrali- 
té avec  les  membres  de  l'Empire  ,  6c 
cette  confideration  fut  caufe  que 
dans  la  fuite  ce  Prince  fut  obligé  de 
donner  une  bataille  &  de  faire  un 
fiegepour  en  chaffer  les  Impériaux 
qui  s'en  éto;ent emparez  ,  &  qui  de- 
là faifoient  des  courfes  dans  fes  Er» 
ji;^t?.  Il  n'en  ufa  pas  de  xnême  à  l'é-5 
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Ieopold.  gard  de  Ratisbonae  ;  il  eut  foin  de 
1702.     les  prévenir  de  quelques  jours  ,  ôc 
'"'"  s'en  empara  ;  mais  il  ne  fit  aucune 

diuîcuké  d'abandonner  cette  Ville, 
dès  que  l'Empereur  put  fe  réfoudre 
à  confentir  qu'elle  demeurât  neutre, 
en  faveur  de  la  Diere  qui  y  ctoit  af- 
femblée. 
rEieBtur     L'Eledear  de  Cologne  ne  put 
feut^aHiFde- ^^^  plus  obtcnir  de  neutralité  de 
menrerl/eutr^^VEmpcreuT.  Lcs  Hollaudois  firent 
^  7'£r.,Ve^  avancer  leurs  Armées^  bâtirent  un 
O'  cb^rjjè  de  Fort  fur  la  hauteur  de  S.  Pierre  fut 
fes Etats,      j^^  tcrrcs  dc  TEvêché  de  Liège,  &: 
aiïemblerent  leurs  Troupes  fur  les 
frontières  de  fon  Eledorat.  L'Elec- 
teur de  fon  côté  reçut  des  Troupes 
du  Cercle  de  Bourgogne  pour  fa  fu- 
reté. C'en  fut  afTez  pour  irriter  l'Em- 
pereur contre  lui.  Il  fit  faire  fon  pro- 
cès par  le  Confeil  Aulique ,  qui  par 
un  attentat ,  dont  on  n'avoit  encore 
vu  aucun  exemple,  le  mit  au  Ban 
de  l'Empire,  &  ordonna  aux  An- 
glois  &  aux  HoUandois  d'entrer  dans 
ics  Etats  (Se  de  s'en  emparer.  H  pouf- 
fa encore  plus  loin  fon  reffentiment; 
il  n'attendit  pas  que  l'Evoque  d'Hil- 
desheim,  dont  cet  Eledeur  avoir  été 
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nommé  Coadjuteur  fût  decedé,  il  Leopoldi^ 
lit  prendre  poiTenTion  par  le  Duc  de      1702. 

Lunebourg-Brunfwic  Frotefiantjde  

la  plus  grande  partie  des  terres  de  ce 
Diocèfe,  dans  la  feule  vue  d'en  pri- 
.^er  rEledeuf  de  Cologne  ,  fans 
^emBârraÏTer du  prejudiceqïïe  fouf- 
friroit  en  cela  la  Religion  Catholi- 
que. Enfin  l'Empereur  trouva  le 
moïen  de  le  faire  chaffer  de  tous  (es 
Etats  ,  pour  avoir  refufé  de  prendre 
fon  parti  dans  cette  guerre  où  ce 
Prince  ne  voïoit  aucune  apparence 
dejuflice. 

L'Eledeur  de  Bavière  fe  vit  obligé 
de  quitter  fes  Etats  après  lamalheu- 
reufe  bataille  d'Hochliedt,  &  la  per- 
te de  celle  deRamilly  Ta  dépoiiillé 
delà  plus  grande  partie  de  fon  gou- 
vernement des  Païs-Bas  Efpagnols, 
enforte  que  les  deux  Princes  n'ont 
trouvé  de  fecours  que  dans  la  pro- 
tedion  de  la  France  où  ils  ont  été 
obligez  de  fe  réfugier. 

Les  Anglois  &:  les  Hollandois  pré- 
tendirent que  la  continuation  ôi  la 
fureté  de  leur  commerce  devoir  pré- 
valoir à  l'intérêt  de  toutes  les  autres 
PuifTances,  de  au  repos  de  laChré- 
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lEopiDLD.  tienté,  ils  efpererent  s'agra^dîr  da 
^702>.     débris  de  la  Monarchie  tfpagnole, 

*  ~"  Se  s'emparèrent  les  uns  de  Gibraltar 

Se  des  Mes  de  Sardagne  ,  de  Major- 
<^ue  Se  de  Minorque ,  Se  les  autres 
des  places  de  Flandres  :,  qu'ils  ont 
conquifcs  depuis  la  bataille  de  Ra- 
milly^  l'Empereur  parut  en  cette  oc- 
cafion  fort  libéral  d'un  bien  qui 
ne  lui  appartenoit  point ,  &  laifla  les 
Anglois  &  les  Hollandois  fe  rendre 
maîtres  de  Places  qu'il  efperoit  re- 
prendre un  jour ,  Se  dont  il  fe  flattoit 
de  les  chaffer  quand  il  feroit  venu  à 
bout  de  fes  defleins  :  ce  fut  alors  que 
.ces  trois  Puiffances  n'eurent  plus 
qu'un  même  intérêt ,  &  qu'ils  refo- 
lurent  de  tout  mettre  en  ufage  pour 
dépouiller  le  Roi  d'Efpagne  ,  Se 

four  empêcher  que  la  Couronne  de 
rance  Se  celle-là  ne  demeuraffent 
dans  la  même  maifon  de  peur  qu'el- 
les ne  devinffent  trop  puiffantes  par 
leur  union  :  il  falloir  cependant  un 
prétexte  pour  porterla guerre  en  Es- 
pagne ,  &  FEmpereur  n'avoir  pas 
encore  déclaré  qu'il  y  eût  aucune 
prétention  ;  ainfî  on  jetta  ks  yeux 
îm  FArchiduc  gue  l'Angleterre  Se  la. 

Hollande 


I 
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Hollande  s'engagèrent  de  placer  fur  Leopolp. 
le  Trône  d'Efpagne ,  <Sc  de  Ty  main-      1703. 
tenir  à  leurs  dépens.  Ce  fut  ainfi  que  — ' 
l'Archiduc  Charles  fut  déclaré  Roi 
d'Efpagne  fur   la   fin  de   l'année 

1703; 
L'Empereur  toujours  oppofé  à 

la  Couronne  de  France ,  &  ennemi 
déclaré  de  tout  ce  qui  lui  pouvoit 
appartenir ,  craignant  que  le  Prince 
de  Conty  ne  fût  élu  Roi  de  Pologne, 
avoit  fait  briguer  cette  Couronne 
pour  Frideric-Augufte  Eledeur  de 
Saxe  ,  &  la  brigue  avoit  réiiffi.  Au- 
gufte  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  Trô- 
ne de  cette  nation  qu'il  fe  fentit  in- 
vité par  fa  puifTance  particulière ,  & 
par  la  proximité  de  fes  Etats  à  por- 
ter fon  autorité  au  dcAk  de  celle  de 
fes  Prédeceffeurs,  &  à  opprimer  la  ^^ 

liberté  du  Sénat  &  de  la  Nobleffe  jil  saxl  ef  m 
entreprit  même  d'infulter  la  jeuneffe  ^"'  ^^  ^°^'" 
du  Roi  de  Suéde  ^  &  de  l'attaquer '^'*^' 
fans  en  avoir  aucun  prétexte  :  ce 
jene  Roi  ofFenfé ,  le  Sénat  &  la  No- 
bleffe  de  Pologne  joignirent  leurs 
forces ,  chaflerent  le  Roi  Augufte  de 
ce  Roïaume  ,    &  élurent  Staniflas 
Lecziniki  Seigneur  Polonois ,  qu'ils 
Tome  IIL  K  k 


394  Hl  STOTRE 

Leopold.  crurent  moins  capable  de  donner  at- 
170, ^      teinte  à  leur  liberté  :  la  concurrence 

« _^  de  ces  deux  Kois  fait  encore  à  pre- 

fenr  le  fujet  d'une  guerre  civile  donc 
le  Roïaume  eft  prefque  entièrement 
deiblé ,  non  leulement  par  les  diffe- 
rens  partis,  où  les  Seigneurs  Polo- 
nois  fe  font  engagez  pour  Tun  ou 
l'autre  de  ces  deux  Rois  qui  fe  difpu- 
rent  aduellemenr  la  Couronne  de 
Pologne ,  mais  encore  par  i'interêc 
qu'ont  pris  le  Roi  de  Suéde  ôc  le 
Grand  Seigneur  dont  les  Troupes 
appuient  le  parti  du  Roi  Staniflas, 
&  par  le  Czar  de  Mofcovie  qui  a 
pris  celui  du  Roi  Augufie. 

UEmpereur  voulant  donner  à  Fri- 
deric  Eledeur  de  Brandebourg  des 
marques  de  fa  reconnoiffance  &  gra- 
tifier  ce   Prince  qui  l'a  aiïiflé   de 
Troupes ,  ôc  qui  a  pris  fon  parti  dans 
Taffaire  de  la  fucceffion  d'Efpagne 
©a  il  n'a  aucun  intérêt ,  lui  a  donné 
la  qualité  de  Roi  dePrufTe  jfuivant 
laquelle  ce  Prince  fut  couronné  à 
ig  r>uc  d^  Konigsberg  le  i  8.  de  Janvier  1 70 1 . 
dkcUré.  Froide  il paroit  Quc  cc  titte  ne  peut  gueres 
E>^Hjje,,         |yj  ^j.j,g  difputé  que  par  le  Pape  ,à 
caufe  que  la  Pjcuflfe  a  été  autrefois  ub 
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Etat  Ecclefiaftique  qui  a  été  demem-  Leopolo. 
bré  de  l'Ordre  Teutonique  par  le      ^^^^^ 

Grand  Maître  Albert  de    Brande-  — 

bourg  qui  fe  fît  Proteflant  3c  fe  ma- 
ria, (Se  il  n'y  a  pas  lieu  de  préfumer 
que  le  Pape  puiÂTe  devenir  aflez  puif- 
fant  pour  Ten  dépofleder,  outre  que 
les  Polonois  qui  pourroient  préten- 
dre que  la  Pruffe  eil  un  fief  dépen- 
dant de  leur  Couronne ,  font  affez^ 
embarralTez  d'ailleurs  ;  joint  à  cela , 
qu'ils  fe  font  dépoiiillez  de  tous  le^ 
droits  qu'ils  avoient  fur  la  Pruffb 
par  le  Traité  de  1  (5  ^7.  11  n'y  a  donc 
que  les  Princes  de  l'Empire  qui 
pourroient  prétendre  que  la  Pruffe 
Ducale  étant  fief  de  l'Empire ,  n'a  pa 
en  erre  démembré  de  la  feule  auto- 
rité de  l'Empereur;  mais  ces  Princes 
font  à  prefent  trop  foumis ,  <5c  l'Em- 
pereur les  a  tellement  abbaiffez 
qu'il  ne  leur  a  laiffé  que  l'ombre  de 
la  liberté  &  de  la  puiffance  dont  ils 
ont  été  autrefois  fi  jaloax. 

Enfin  Leopold  après  avoir  allumé      ^''»'^  ^ 
diverfes  fois  dans  l'Europe  le  feu  qui  ^"^oUL* 
la  dévore  encore  à  préfent,  mourut 
à  Vienne  le  ^.  de  Mai  170^.  à  l'âge 
de  64.  ans.  11  avoit  époufé  en  pre^- 

Kkijj 
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Ieopoid.  mieres  noces  Marguerite -Therefe 
,703,  d'Autriche  ,  féconde  fille  de  Philip- 
pelV.Roi  d'Efpagne  le  12.  de  Dé- 
cembre 1 666^  Cette  Erinceffe  mou- 
rut le  1  3.  de  Mars  1673.  De  deux 
Princes  &deuxPrincefles  qu'elle  lui 
avoir  donné  ,  il  ne  lui  refta  que  l'aî- 
îiée  Marie-  Antoinette  quif ut  mariée 
le  1  5,  Juillet  1(^8  y,  à  Maximilien* 
Marie  Eledeur  de  Bavière.  Elle 
mourut  le  24.  Décembre  1692.  6c 
lui  laifla  le  Prince  Ele^aoral  dont  oa 
a  parlé ,  &.  qui ,  comme  on  a  dit  ci-- 
devant,  avoir  été  defliné  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Leopold  époufa 
en  fécondes  noces.  Claude-Félicité 
d'Autriche  -  Infprucli.vfille  de  l'Ar- 
chiduc Ferdinand-Charles.  Elle  ne 
lui  donna  que  deux  filles  qui  vécu- 
rent peu.  En  troifiémes  noces  il  é- 
poufa  Eleonore  -  Magdelaîne  -  The-- 
refe  Palatine ,  fille  de  Philippe-Guil- 
laume, lors  Duc  de  Neubourg  & 
depuis  Eledeur  Palatin.  Il  en  a  eu 
jyfqu'à  neuf  enfans ,  dont  il  ne  refte 
piusà  prefent  que  TArchiduc  Char- 
les Ôc  trois  Archiducheffès ,  dont  la 
féconde  a  époufé  le  Roi  de  Porcur 
gai. 
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Ce  Prince  étoir  de  médiocre  tail-  Leopoi^î 
le  ,  il  avoir  le  teint  bafanné,  les  le-  1705. 
vres  fort  grolTes  ,  Tair  penfif  &  cha-  ■ 
grin ,  mais  réfolu.  11  aimoit  peu  le 
fafte ,  la  bonne  chère  &  la  propreté. 
On  montre  à  Francfort  une  chambre 
fort  petite  <5c  fort  obfcure ,  où  il  lo- 
gea pendant  qu'on  travailloit  à  fon 
éledion.  Elle  tient  à  peine  la  place 
de  deux  lits,  dont  l'un  étoir  pour  lui 
&  l'autre  pour  fon  Confeifeun  II 
n'aimoir  guéres  que  la  chafife  &:îa 
mufique.  11  eft  le  premier  qui  ait  Tçû 
mettre  des  paroles  Allemandes  fui 
des  airs  d'Qpera.  Si  on  doit  juger  de 
la  Religion  par  l'extérieur  ,  on  ne 
fçauroit  guéres  en  donner  des  mar- 
ques plus  apparentes  que  ce  Prince 
en  a  donné.  Il  étoit  fi  (impie  dans 
fes  habillemens  &  dans  fon  air  exte^ 
rieur ,  que  quand  il  etoit  feul  ,  à 
moins  de  le  connoître  ,  on  ne  Tau?» 
îoitpas  pris  pour  i'Empexeurr 
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CHAPITRE    XIL 

Jofeph. 

Joseph.  /^N  a  déjà  dit  ci-devant  que  ce 
^^°^'     V^Prince,  fils  de  TEmperenr  Leo- 
pold    &    d'Eleonore- Magdelaine- 
Therefe  Princeffe   Palatine ,   qu'il 
avoit  époufée  en  troifiémes  noces , 
naquit  à  Vienne  le  28.  de   Juillet 
I  ^7  8.  &  reçut  la  Couronne  de  Hon- 
grie le  p.  de  Décembre  1687.   La 
victoire  que  les  Troupes  Impériales 
avoient  remportée  à  Mohars  fur  les 
Turcs ,  jointe  à  la  prife  des  Villes 
d'Eflec  ,  de  BofTega    &    d' Agria , 
avoient  fourni  le  moïen  de  faire  oc- 
cuper la  plupart  des  Places  fortes  de 
Hongrie  par  une  Armée  d'AUemans 
qui  y  rendoit  le  parti  de*  FEmpereur 
le  plus  fort  j  enforte  qu'il  avoit  crà 
devoir  fe  fervir  de  cette  conjondu- 
re  favorable  pour  ôrer  aux  Hongrois 
k  peu  qu'il  leur  refloir  de  liberté. 
ifiéîàKoi      11  convoqua  à   Presbourg  une 
^"^'^'*  Diète  toute  compofée  de  gens  dé: 
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voliez  à  fes  intérêts.  Il  y  fît  entrer  Josbp  ït- 
malgré    eux    des    Gentilshommes      1705. 

Hongrois  ,  qui  n'étoient  venus  à  — 

Presbourg  que  pour  demander  juf- 
dce ,  6c  folliciter  la  liberté  de  leurs 
frères  ,  de  leurs  enfans ,  &  de  leurs 
parens  ,  que  des  Commiflaires  Im- 
périaux avoient  fait  enlever  dans  les 
Egliles ,  à  la  chaffe  ,  ôc  même  dans 
leurs  lits  fans  aucune  accufation 
précédente.  Le  prétexte  dont  on  a- 
voit  coloré  cette  violence ,  étoit  une 
correfpondance  qu'on  difoit  qu'ils 
avoient  eue  avec  le  Comte  Thexeli 
qui  s'étoit  retiré  en  Turquie.  Rien  ne 
fut  moins  prouve  que  cette  accufa- 
tion ;  ôc  la  queflion  qu'on  leur  avait 
donnée ,  dont  même  il  en  étoit  mort 
quelques-uns,  n'avoit  pu  en  extor* 
quer  aucune  confeffion. 

On  promit  de  les  délivrer ,  Se  on 
compofa  de  tous  ces  gens -là  une 
Affemblée  ,  à  qui  on  donna  le  nom- 
de  Diète  de  Hongrie.  Comme  ces 
Seigneurs  Hongrois  n'avoient  ni  la 
liberté  de  conférer  enfemble ,  ni  la 
tranquillité  d'efprit  qui  auroient  été 
néceffaires,  &  qu'ils  fe  voïoient  en- 
fermezL  dans  une  ville  d'où  il  ne  km 
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JosE-PM.  étoit  pas  libre  de  fortir,iIs  donfié*^ 
170^-.     rent  les  mains  à  tout  ce  que  la  Goût 

— .  de  Vienne  voulut,  dans  refperance 

d'arrêter  les  vexations  aufquelles 
leurs  parens  fe  trouvoient  expofez, 
êc  de  fe  procurer  leur  propre  liberté. 
L'Empereur  voïant  que  1  eledion 
îiroit  en  longueur  par  la  réfiilance  & 
la  fermeté  de  quelques  Seigneurs 
Hongrois ,  qui  refufoknt  de  donner 
leurs  fufFrages ,  de  fa  feule  autorité 
abrogea  la  formalité  de  Téledion  qui 
s'étoic  inviolablement  obfervée  de^ 
puis  plus  de  fept  iîécles.  llfitunEdit 
qui  fut  la  règle  du  Réfultat  de  cette 
prétendue  Diète  ,  où  perfonne  ne 
parla  que  lut.  Nous ,  dit-il  ^  Leopvld  ^ 
&c.  dans  h  deffein  que  nom  avons  de  ré^ 
tnhlir  lO'  Hongrie  d.ans  fa  première  féli^ 
tpûê  3  avons  envifagé  com?ne  un  moien 
affuré  de -far  venir  a  cette  fin  -y  qu'il  fal^ 
»  loitqne  dans  une  A ff emblée  des  Etat r\, 

&  en  notre  f  réfente  ^  nous  fiffïons  coH^ 
renner  le  Sereniftme  Archiduc  Jofeph 
Tiotrefils  aine  peur  Roi  ^  &  leur  légitime 
Seigneur, 

Les  Hongrois  fe  font  depuis  re^ 
criez  contre  ce  prétendu  Réfultat. 
ïlsont  foûtenu  qu'il  étoit  faux  &  ir- 
régulier. 
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régulier.  11  fut  précédé  ôc  fuivi  d'un  J  o,s  f.  p  h, 
grand  nombre  de  proteftations  en      j^^^^ 

forme ,  faites  par  quantité  de  gens — 

dediftindion ,  qui  aimèrent  mieux  fe 
condamner  eux  -  mêmes  à  un  exil 
perpétuel  &  à  la  perte  de  leurs  biens, 
que  de  donner  les  mains  au  renver- 
fcment  des  Loix  les  plus  anciennes 
&  les  plus  autentiques  duRoïaume, 
à  la  fuppreffion  de  leurs  privilèges  , 
&  à  la  perte  entière  de  leur  liberté. 

Après  cette  première  démarche  , 
l'Empereur  ne  garda  pas  plus  de  me- 
fures  fur  toutes  les  autres  Loix  ,  qui 
pouvoient  donner  des  bornes  à  fon 
pouvoir.  Le  mauvais  traitement 
dont  on  accabla  ceux  qui  voulurent 
s'y  oppofer  ,  Se  la  guerre  qui  s'eft 
depuis  continuée  en  Hongrie  avec 
tant  d'opiniâtreté  de  part  Se  d'autre , 
furent  les  fuites  naturelles  de  cette 
violence  ,  qui  n'avoit  pour  but  que 
de  rendre  la  Couronne  de  Hongrie 
héréditaire  ,  &  d'établir  dans  ce 
Roïaume  l'autorité  defpotique  Ôc  ab- 
foluë  de  la  Maifon  d'Autriche  :  de 
même  que  la  réfiftance  des  Mécon- 
tens  ,  que  l'on  n'a  pas  encore  ofé 
qualifier  de  rebdJes,  eft  un  effet  de 
Tome  III.  h  1 
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leur  attachement  à  la  confervatîon 
de  leurs  privilèges  &  de  leur  liberté. 

Leopold  ne  s'en  tintpas  là  5  &  pro- 
fitant de  la  conjondure  de  la  guerre 

fPJi^  loi  ^2,ns  laquelle  il  avoir  ens^agé  la  plû- 

dcs  K^w.ait  s,  ,      ^p.   .  15*11  o    1 

part  des  Frinces  d  Allemagne ,  &  les 
Puiffances  voifines  contre  la  France, 
il  entreprit  de  faire  nommer  Ibn  fils 
Koi  des  Romains  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  cinquante  ans ,  &  que  Ton 
fils  n'en  eût  pas  douze.  Pour  cela  il 
jËt  convoquer  une  Diète  Eledlorale 
à  Ausbourg  pour  le  mois  de  Décem- 
bre i^'è^.  n'ofant  pas  la  faire  tenir 
à  Francfort,  dont  les  Troupes  Fran- 
çoifes  n'ctoient  pas  alors^fort  éloi-- 
^niç,^.  Tous  les  Eledeurs  s'y  trou- 
vèrent en  perfonne  ,  hors  ceux  de 
Saxe  &  de  Brandebourg,  qui  y  en-- 
voïerent  des  AmbaflTaacurs  ,  quoi^ 
que  l'Empereur  les  eût  fait  prier  d'y 
venir  eux-mêmes. 

La  propofition  de  Leopold ,  qui 
s'y  trouva  en  perfonne,  ne  pafla  pas 
fans  difficulté.  Il  ne  paroiflbit  aucu- 
ne neceffité  de  nommer  un  Roi  àç,^ 
Romains ,  puifque  rien  n'empêchoit 
Leopold  de  faire  lui-même  fes  fon^ 
ft  ons.  Il  s'agiffoit  de  violer  le  Re- 
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glement  fait  par  la  Bulle  d'Or ,  qui  Jo s^vn, 
ne  recevant  les  Eledeurs  Séculiers      j^^^, 

ti  faire  leurs  fondions  qu'à  l'âge  de — 

dix-huit  ans  accomplis,  marque  aP 
fez  par  cette  difpofition,  l^kgQ  qu'il 
faut  avoir  pour  être  élu  Empereur 
ou  Roi  des  Romains  :  on  voïoit  clai- 
rement que  le  but  de  l'Empereur  é- 
toit  de  rendre  l'Empire  héréditaire 
dans  fa  Maifon  ,  &  de  fournir  à  ce 
jeune  Prince,  <5cà  (es  defcendans  le 
dangereux  exemple  de  ie  fubflituer 
leurs  enfans  dès  le  berceau. 

Leopold  harangua  <Sc  repréfenra 
l'intérêt  qu'ils  avoient  de  s'oppofer 
aux  entreprifes  du  Roi  de  France, 
dont  l'ambition ,  difoit-il ,  étoit  ca- 
pable de  tout  entreprendre  :  il  exagr 
géra  le  malheureux  état  où  l'Alle- 
magne fe  trouvoit  réduite  :  Qttiln'y 
avoir  pas  d'autre  remède  a  tous  ces  maux 
cjue  d'élire  un  Roi  des  Romains  :  Qjie  ce^ 
la  étoit  diamant  fins  nece [faire  9  que  tout 
le  monde  ffat^it  cjue  le  Roi  de  francs  »« 
tourment  oit  H^  Allemagne  depuis  long- 
tems  y  que  pour  faire  donner  cett^e  Cou- 
ronne  a  fon  Dauphin  :  Que  ce  Prince  ^- 
voit  voulu  y  engager  quelques  ^  uns  dei 
Eleveurs  par  des  promejfes  f  &  les  autres 

Llij 
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J  o  s  t  p  A.  par  des  menaces  :  Q^e  V  Empire  ne  ferait 
1705.      en  repos  ,  que  quand  on  ne  verroit  plut 

.        du  apparence  de  parvenir  a  cette  dignité. 

Ensuite  il  les  pria  (^examiner  a  com^ 
bien  de  troubles  r Allemagne  fe  trouve^ 
roit  expofé'2 ,  s^il  venait  à  mourir  psn^ 
dant  la  guerre  _,  fans  que  fon  Succejfeur 
€Ht  été  nommé  vquelle  ne  feroit  pas  moins 
en  danger  ^  quand  il  mourroit  pendant  l<t 
paix.  Enfin  il  parla  fort  de  la  douceur 
du  gouvernement  de  la  Mai  fon  d^  Au^ 
triche ,  &  des  belles  ^ualitez.  qui  bril^ 
loient  déjà  dans  fon  fils. 

Il  n'auroit  pas  été  difficile  de  ren- 
verf'er  cous  ces  raironnemens,mais 
les  Electeurs  furent  plus  frappez  des 
forces  qu'il  avoit  en  main,  que  de 
celles  de  fon  difcours.  Le  24.  de 
Janvier  i6po.  les  Eledeurs  prefens, 
6c  \^s  Ambaiïadeurs  des  abfens  s'af- 
femblerent  dans  la  Maifon  de  Ville 
d'Ausbourg  ;  &  après  une  aiïez  cour- 

^  te   délibération  y  ils  fe  revêtirent  de 

leurs  habits  de  cérémonie ,  &  pri- 
rent le  chemin  de  TAbbaïe  de  S. 
Udalric ,  &  de  Sainte  AfFre.  Les 
trois  Eledleurs  Ecclefiaftiques  te- 
noient  le  premier  rang;  celui  de 
Bavière  Scie  Palatin  les  fuivoient. 
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ôc  après  ceux-ci  venoient  trois  Am-  J  o  s  e  p  :-i. 
bafladeurs  ;  fçavoir    le  Comte  de     ^^^.^ 

KinsKi ,  grand  Chancelier  du  Roïau-  ^ 

me  de  Bohême,  AmbaiTadeur  de 
l'Empereur ,  comme  Roi  de  Bohê- 
me ,  pour  le  reprefenrer ,  Se  en  cette 
qualité ,  tenoit  le  milieu.  Il  avoit  à  fa 
droite  le  Baron  de  GersdorfF,  Mi- 
nière d'Etat,  Grand  Maréchal ,  ôc 
AmbafTadeur  de  Saxe  ;  à  fa  gauche 
le  Baron  de  DancKelman,Minif]re 
d'Etat,  &  Ambaffadcur  de  Brande- 
bourg. Ces  Minières  n'avoient  au- 
cun ornement  Eledoral ,  mais  ils 
étoient  à  cheval  comme  les  Elec- 
teurs, tous  habillez  de  noir,  le  cha- 
peau fur  la  tête. 

Dès  que  l'éledlîon  avoit  été  refo- 
luëjle  Collège  Eledoral  avoit  dé- 
puté vers  le  Roi  de  Hongrie  pour 
lui  en  donner  la  nouvelle  ,  &  le  prier 
de  fe  rendre  à  l'AlTemblée  pour 
prendre  podefTion  de  la  dignité  qui 
lui  étoit  deftinée.  Il  remercia  les 
Electeurs  de  cette  marque  de  leur 
afFedion,  &  de  ce  qu'ils  Tavoient 
jugé  digne  d'être  un  jour  le  Chef 
de  l'Aliemagne.  Il  leur  remontra  en 
même  tems  qu'étant  encore  mineur, 

Lliij 
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&  fous  la  puiffance  de  TEmpereur 
1705.     fon  père,  il  ne  pourroit  pas  difpofer 

de  lui-même ,  mais  qu'il  fuivroit  la 

volonté  de  S.  M.  I.  L'on  députa 
enfuite  des  Membres  du  Collège 
Eledoral ,  non  feulement  pour  por- 
ter des  nouvelles  de  cette  éledion  à 
PEmpereur,  mais  encore  pour  le 
fupplier  d'agréer  le  choix  que  les 
Eleveurs  venoient  de  faire  de  la 
perfonne  du  Roi  de  Hongrie  fon 
fils.  L'Empereur  remercia  le  Collè- 
ge Eledoral  de  l'affedion  qu'il  ve- 
noit  de  témoignera  ce  jeune  Prin- 
ce, &leur  dit,^«tf  quoique  le  nouvel 
Elà  ne  fut  encore  guère  en  état  de  faire 
du  bien  a  f  Empire  ^  il  devait  pourtant 
céder  a  la  force  des  ftffrages  ^&  à  la 
bonne  volonté  des  EleÛears  *,  &  croire 
quen  continuant  dans  ces  mêmes  fenti- 
mens ,  ils  contribu'èroient  en  tout  tems  à 
alfifler  le  nouveau  Roi  à  bien  gouverner 
PEtat.  Il  promit  aufli  que  de  fon 
côté,  l'on  n'obmettroit  rien  pen- 
dant fa  vie  de  ce  qui  feroit  neceflaire 
à  l'éducation  de  fon  fils ,  afin  de  le 
rendre  digne  de  la  fouveraine  dig- 
nité qu'on  venoit  de  lui  deftinen 
C'ell  ainfi   que  Leopold  confemic 


à 
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à  la  détermination  "de  rAffemblée 
Elediorale ,  à  laquelle  il  fe  rendit 
une  demie  heure  après  avec  le  Roi 
Jofeph ,  où  il  réitéra  les  mêmes  pro- 
teliations  à  tous  les  Eledeurs. 

Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut 
enfuite  complimenté  &  conduit  fous 
un  dais  jufqu'au  Palais  par  les  Elec- 
teurs  qui  avoient  tous  leurs  orne- 
mens  ,  avec  le  Globe  de  l'Empire. 
L'Empereur  avoit  fon  habit  ôc  fa 
Couronne  Impériale;  &le  Roi  Jo- 
feph étoit  habillé  à  la  Hongroife, 
avec  la  Couronne  de  ce  Roïaume 
fur  la  tête.  Il  ne  reçut  celle  de  Roi 
des  Romains  que  deux  jours  après 
dans  la  Cathédrale  d*Ausbourg.On 
verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire , 
parmi  les  preuves  ,  la  Capitulation 
■que  les  Eledeurs  lui  firent  iigner ,  Se 
qu'il  promit  d'obferver  ;  ou  il  fera 
aifé  de  remarquer  les  endroits  où 
elle  eft  différente  de  celle  de  fon 
père. 

Jofeph  fe  trouva  aufîi  ambitieux , 
&:  autant  intereffé  que  Leopold ,  Se 
11  entra  parfaitement  dans  tous  les 
projets  que  fon  père  avoit  faits  pour 
l'élévation  de  fa  Malfon  ;  mais  com* 

Lliiij 
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Josepu.  jj^qH  étoit  d'un  naturel  plus  vîolentV 
1705.     il  garda  beaucoup  moins  de  mefu- 

-_, res  j  &  il  profita  avec  plus  de  foin 

de  toutes  les  occafions  qu'il  trouva 
de  faire  valoir  {on  autorité,  fans 
s'embarraffer  des  plaintes  de  ceux 
qu'il  opprimoit  ^  tant  qu'il  crut 
qu'ils  n'avoient  pas  en  main  les 
moïens  de  fe  vanger.  Les  vues  du 
Confeil  de  fon  pcre  furent  extrême- 
ment defon  goût ,  dès  qu'il  fut  en 
âge  de  fe  connoitre;  on  lui  infpira 
une  averfion  politique  pour  la  Fran- 
ce ,  parce  que  cette  Couronne  avoit 
empêché  fes  Ancêtres  de  porter 
trop  loin  leur  autorité. 

Leopold  &  fon  Confeil  n'avoient 
rien  oublié  pour  infpirer  de  bonpe 
heure  à  ce  jeune  Prince  ces  fenti- 
tnens.  On  peut  en  juger  par  la  clau- 
fe  qu'ils  firent  inférer  dans  fa  Capi- 
tulation ,  à  l'endroit  où  il  de  voit  ju- 
rer Tobfervation  des  Traitez  de 
Weftphalie.  Elle  porte  j^'/7  s'enga^ 
ge  de  les  obferver  ^  fînon  en  ce  cjh^  ils  font 
^favorables  a  la  France ,  comme  fi 
cette  Couronne  avoit  eu  quelque 
avantage  dans  ces  Traitez  folem- 
nels  faits  avec  l'Empereur  6c  tout 
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l'Empire ,  Traitez  qui  ont  toujours  J  0  s  1  ?  »•; 
été  regardez  comme  le  rétablilTe-     ,70^. 

ment  de  la  liberté  Germanique  ;    .^ 

comme  fi  ce  qui  a  été  donné  à  la 
France  pour  dédommagement  & 
fatisfadion  ,  ne  lui  étoit  pas  jufle- 
ment  dû,  &  qu'elle  n'eut  pas  bien 
acheté  FAlface  qui  lui  a  coûté  plus 
de  fept  millions.  Vu  même  que  dans 
ce  tems  les  autres  intereffez  à  ces 
Traitez  ont  fait  des  efpeces  de  rail- 
lerie de  la  modération  que  la  Fran- 
ce avoit  apportée  dans  la  demande 
de  fa  fatisfadion  ,  pendant  que  les 
armes  qu'elle  avoit  en  main  la  met- 
toient  en  état  d'en  demander  une 
bien  plus  grande ,  &  plus  conve- 
nable  au  fang ,  &  à  l'argent  qu'elle 
avoit  emploie  pour  rétablir  la  liberté 
de  l'Allemagne  qui  avoit  été  oppri- 
mée par  Ferdinand  IL 

L'Empereur  avoit  fait  entrer  de 
bonne  heure  ce  Prince  dans  fon 
Confeil  ^  afin  qu'il  en  prît  toutes  les 
maximes  ,  pour  qu'il  fût  plus  en  état 
de  s'y  conformer  après  fa  mort.  11 
avoit  vu  les  projets  que  l'on  y  avoit 
faits  avec  l'Angleterre  Se  la  Hollan- 
de pour  détrôner  Philippe  V.  Roi 
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Joseph.  d'Efpagne ,  &  ils  s'étoient  trouvez 
1705.     tout-à-faic  conformes  à  fon  génie. 
Ainfi  la  mon  de  Leopold  n'apporta 
aucun  changement  5  &  les  Angiois 
Se  les  HoUandois  trouvèrent  Jofeph 
auffi-bien  difpofé  que  fon  père  à  leur 
donner  ce  qu'ils  pourroient  prendre 
dans  la  fuccelTion  de  TEfpagne,  s'ils 
vouloient  continuer  la  guerre  contre 
les  deux  Couronnes  alliées  ,  &  le 
rendre  maître  de  lltalie  &  de  l'Ef- 
pagne  ,  fous  prétexte  de  porter  fur 
ce  Thrône  l'Archiduc  Charles  fon 
frère.  Ces  Puiffances  ne  firent  aucu- 
ne attention  fur  les  Droits  incontef- 
tables  de  Philippe  V.  fur  l'attache- 
ment fincere  des  Efpagnols  à  la  pec- 
fonne  de  ce  Prince  ^  ni  fur  la  recon- 
Boiflance  qu'en  avoient  faite  TAu- 
•gleterre  ôc  la  Hollande.  L'envie  de 
s'emparer  de  tout  le  commerce  d^e 
l'Europe,  que  ces  deux  Nations  s'é- 
toient mife  dans  Tefprit ,  l'emporta 
fur  les  droits  les  plus  facrez  &  les 
plus    inviolables.    Le    Confeil  de 
Vienne  ne  s'y  oppofa  point ,  parce, 
qu'il  fe  figura  que  quand  une  fois  la 
Maifon  d'Autriche  feroit  venue  à 
bout  de  fes  deffeins,  Une  lui  feroic 
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pas  difficile  alors  de  foûmetrre  l'An-  J  o  s  e  ?  ri, 
gleterre  &  la  Hollande.  ,705. 

La  guerre  même  qui  continuoit  en 

Hongrie,  ne  le  détourna  pas  un  mo-  t^^i^gt^erre 
ment  de cedenein,  &  ceConfeil  crut  ^ /fj^^^^^ 
pouvoir  venir  à  bout  de  ces  Peuples, 
pendant  que  les  Alliez  de  l'Empereur 
feroient  la  guerre  aux  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne.  Ce  Confeil  avoit 
trouvé  moïen  d'engager  parmi  fes 
Alliez  le  Roi  de  Portugal ,  qui  s'étoit 
déclaré  pour  l'Archiduc  ,  nonob- 
frant  les  obligations  qu'il  devoit  a- 
voir  à  la  France  ,  qui  a  maintenu 
Dom  Jean  IV.  fur  fon  Trône  ,  &  le 
Duc  de  Savoie,  malgré  les  raifons 
qu  il  paroiffbit  avoir  d  y  demeurer 
inviolablement  attaché. 

Jofeph  embarqué  dans  un  projet 
suffi  vafte  &  auffi  difficile,  alla  lui- 
même  ,  fans  aucune  déclaration  de 
guerre ,  faire  le  fiege  de  Landau ,  qui 
fut  rendu  le  14.  Septembre  1702. 
Les  François  reprirent  cette  Place  la 
campagne  fuivante;  mais  aïant  per- 
du le  13.  d'Août  1704.  la  bataille 
d'Hochftedt,  ils  furent  obligez  d'a- 
bandonner toutes  les  conquêtes 
qu'ils  avaient  faites  au-delà  du  Rhin. 


4^^  Histoire 

Joseph.  Le  Roi  des  Romains  partît  de 
lyoj.  Vienne  le  premier  de  Septembre 
«.«__^  1704.  pour  venir  commander  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  qui  s'étoit  avan- 
cée proche  le  Rhin.  Il  remit  le  fiege 
devant  Landau.  La  tranchée  y  fut 
ouverte  le  19.  du  même  mois ,  ôc  la 
Place  fut  rendue  le  23.  de  Novem- 
bre ,  après  quoi  Jofeph  s'en  retourna 
à  Vienne. 

Cependant  la  guerre  de  Hongrie 
fe  continuoit  avec  la  même  chaleur 
êc  la  même  incertitude  de  part  & 
d'autre.  Si  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur remportoient  de  tems  en  tems 
quelques  avantages  ,  les  Hongrois 
encore  plus  animez  à  la  défenfe  de 
leurs  privilèges  &  de  leur  liberté,  en 
remportoient  à  leur  tour  d'auflTi  con- 
fiderables ,  &  refolus  de  tout  facrifier 
à  la  confervation  de  leur  Etat ,  ils 
embarraflbient  fouvent  le  Confeil 
onÙHHAthn  de  Vienne  &  les  Généraux  de  l'Em- 
de  u  guerre  pç^gur.  Ou  cmploïa  la  nesfociation 

de  Hongrie^       r  ^       r      J  '  >-i      '       • 

quand  on  tut  periuade  qu  il  etoïc 
impolTible  de  \ts  réduire  par  la  for- 
ce. U  auroit  fallu  les  maffacrer  tous 
pour  en  venir  à  bout ,  Ôc  la  foiblefTe 
de  ce  Roïaume  auroit  pu  fervir  au 
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Turc  comme  à  l'Empereur  pour  en  Joseph, 
faire  la  conquête.  On  leur  propofa      1705. 

fouvent  des  ajuftemens ,  mais  ils  n'a-  — • . 

voient  garde  de  plaire  à  des  Peuples 
aufil  attachez  à  leur  liberté  ;  il  fe 
trouva  des  incidens  qui  en  empêchè- 
rent la  conclufion ,  foit  que  ceux  quî 
étoient  à  la  tête  des  Hongrois  fuffenc 
réfolus  de  continuer  la  guerre  ,  ou 
qu'ils  n'y  trouvaiïent  pas  de  fureté. 
Peut' être  même  les  Confeillers  de 
l'Empereur  ne  furent-ils  pas  fâchez 
que  cette  paix  ne  fe  fît  point ,  parce 
qu'il  auroit  fallu  rendre  les  confifca- 
tions  faites  fur  les  Hongrois,  qu'ils 
avoient  fçû  s'appliquer  ,  &  dont  ils 
ne  vouloient  pas  être  dépoiiillez. 

On  alla  jufqu'à  promettre  aux 
Hongrois  de  confentir  :  1  ^.  Que  no- 
nobftant  le  réfuîtat  de  la  prétendue 
Diète  de  Prçsbourg,  le  Roïaume  de 
Hongrie  rentrât  dans  fon  ancienne 
liberté  de  fe  choifir  des  Rois  après 
la  mort  de  Jofeph,  qui  renonçoit  à 
ce  refultat  5  pourvu  qu'ils  voululTent 
lui  prêter  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité. 2°.  Que  les  Religions  Catho- 
lique Romaine  ,  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  <Sc  Reformée ,  fuffent 
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Joseph,  également  permifes  ^   &    re'tablîcs 
1705.     dans  leurs  Privilèges.  3°.    Que  Sa 
:  Majefté  Impériale  &  le  Roi  des  Ro- 

mains accorderoient  une  Amniftie 
générale  &  fans  exception  ,  à  tous 
ceuxqui  avoient  pris  les  armes,ou  qui 
écoient  entrez  dans  quelque  engage- 
ment contre  la  Maifon  d'Autriche. 
4°.  Que  Ton  aboliroit  tous  les  nou  - 
veaux  impôts  ,  ôc  qu'on  laifTeroit  à 
la  Nation  Hongroife  la  liberté  de 
faire  toute  forte  de  commerce  ,  fans 
païer  d'autres  droits  que  ceux  qui 
avoient  été  établis  par  les  Etats  du 
Roïaume.  ^°,  Que  trois  mois  après 
la  ratification  du  Traité ,  on  affem- 
bleroit  une  Diète  générale  pour  exa- 
miner les  Droits  de  la  Nation ,  où  on 
donneroit  fatisfadion  à  ceux  qui  fe 
trouveroient  grevez.  6°.  Que  tous 
les  trois  ans ,  ou  plus  fouvent  même^ 
fi  on  le  trouvoit  à  propos ,  on  con- 
voqueroit  dépareilles  Diètes, pour 
délibérer  des  affaires  générales.  7^ 
Qu'il  feroit  permis  aux  Etats  de 
Wongrie  de  nommer  un  ou  deux 
Députez  pour  réfider  à  Vienne  , 
avec  le  caradere  de  Confeillers  du 
Roi  de  Hongrie ,  qui  affifleroient  à 
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tous  les  Confeils  où  il  feroit  necef-  Joseph; 
faire  d'examiner  quelque  affaire  con-      1705. 

cernant  ce  Roïaume.  On  y  avoit  en -— 

core  joint  plufieurs  autres  Articles 
moins  importans  ;  mais  ceux-ci  fuf- 
fifent  pour  faire  voir  de  quoi  fe  plai- 
gnoient  ces  Peuples ,  6c  les  raifons 
qui  leur  avoient  mis  les  armes  à  la 
main  contre  l'Empereur. 

Tout  paroiffoit  difpofé  à  terminer 
à  Tamiable  ces  différends.  Les  An- 
glois  &:  les  HoUandois  s'étoient  ren- 
dus médiateurs  du  Traité  ,  pour 
mettre  l'Empereur  en  état  d'em- 
ploïer  contre  la  France  &  l'Efpagne 
les  forces  que  cette  guerre  retenoic 
en  Hongrie  :  ils  offroient  même  de. 
fe  rendre  garants.  On  étoit  convenu 
de  Chemnitz,  Ville  des  montagnes 
de  la  Haute  Hongrie ,  pour  le  lieu  ' 
de  l'AiTemblée.  L'Empereur  avoit 
nommé  pour  Plénipotentiaires  l'Ar- 
chevêque de  Colokza,  les  Comtes 
Sigifmond  de  Lamberg,  Cohari,  Se 
Szirmai  ,  &  lé  Baron  de  Zeilern. 
Le  Comte  Racokzi  devoir  y  envoïec 
les  Comtes  Berefini.,  &.  Caroli  ;  ôc 
lesMécontens  avoient  nommez  plu- 
fieurs Députez  choifis  parmi  la  No- 
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Joseph,  bleffc ,  &  les  Jurifconfiiltes  de  la  Na- 
1^0-^     tion  :  il  étoit  même  arrivé  des  Dé- 
putez  du  Comte  de  Thekeli  beau- 

Îere  de  Racokzi  ;  mais  les  Députez 
mperiaux  propoferent  un  nouvel 
Article  qui  dc?oncerta  le  Traité.  Ils 
prétendirent  que  Thekeli  renonce- 
roit  à  la  qualité  de  Prince  de  Tran- 
filvanie  dont  il  étoit  en  poffeflion, 
&  que  les  Etats  de  cette  Province  lui 
avoient  donnée.  Ils  voulurent  enco- 
re faire  proroger  la  fufpenfion  d'ar- 
mes julqu'au  premier  de  Janvier 
1 70  j.  La  négociation  fe  rompit  fur 
ces  deux  Articles,  &  fi  l'on  en  a  en- 
trepris d'autres  depuis  ,  elles  n'ont 
pas  eues  un  fuccès  plus  favorable. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  bataille 
•d'Hochftedt  aïant  obligé  FEledeur 
de  Bavière  ,  qui  s'étoit  attaché  à  la 
France ,  comme  on  a  dit  dans  la  Vie 
de  l'Empereur  Leopold ,  d'abandon- 
ner fes  Etats ,  le  Confeil  de  Vienne 
jugea  à  propos  de  s'en  emparer  ;  mais 
il  craignit  d'y  trouver  trop  de  réfif- 
tance  ,  s'il  Tentreprenoit  à  force  ou- 
verte. On  avoit  fait  mettre  le  fiege 
devant  Straubinghen  ;  mais  on  ju- 
gea plus  à  propos  de  négocier  un 

Traité 
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Traité  avec  l'Eledrice  de  Bavière,  Josep 
que  de  continuer  ce  fiege.   Cette     ^^^^ 

Frincefle  y  donna  les  mains ,  &  l'ac-  . 

commodément  fut  figné  par  le  Gé-  traité  fait 
néral  des  Troupes  de  l'Empereur^  ^^'^  ^^^j^l' 
&  les  Députez  de  cette  Eledrice ,  yte^e,, 
le  28.  d'Odobre  1704.  il  portoit: 
Que  l'on  feroit  cefTer  de  part  &  d'au- 
tre'toute  fone  d'acles  d'hoililité  : 
Que  les  Bavarois  évacuëroient  Paf^ 
fau  6c  Straubinghen  :  Qu'ils  aban- 
donneroient  aux  Impériaux  l'artil- 
lerie avec  toutes  les  armes  ,  ôc  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouche 
qui  le  trouvoient  alors  dans  les  deux 
Places  :  Que  les  revenus  de  Munich 
&  de  Tes  dépendances  feroient  con- 
fervez  à  cette  PrincefTe  pour  Ton  en- 
tretien ,  Se  pour  celui  des  Princes  fes 
enfans. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ponfluelle- 
ment  delà  part  de  TEledrice  &  des 
Bavarois,  mais  les  Impériaux  n'y  eu- 
rent aucun  égard.  Ils  regardèrent  la 
Bavière  comme  un  pais  de  conque^ 
te  ,  &  traitèrent  les  Bavarois  comme 
des  ennemis  vaincus.  Ils  enlevèrent     j^^j^  ^ 
tout  ce  qu'il  fe  trouva  d'armes^  de  ^^xec^t^  d-.u 
munitions,  de  provifions  &  d'ar-^^^^'^^^ 
Tome  ///.  Mm^ 
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Joseph,  genr.  Ils  y  emploïerent  les  contraîn- 
1705.     tes  les  plus  rigoureufes  jufqu'à  em- 

prifonner  ceux  qui  ofoienr  fe  plain- 
dre de  ce  que  Ton  n'avoit  aucun  é- 
gard  au  Traité  de  Straubinghen ,  vu 
que  cette  PrinceiTe  ni  Tes  Sujets  n'a- 
voienrpas  donné  la  moindre  occa-^ 
fion  de  fe  plaindre  d'eux.  La  dureté 
àes  Impériaux  alla  même  jufqu'à 
feparer  TEledrice  des  Princes  {qs 
cnfans.  La  Cour  Impériale  follici- 
tée  ,  dit-on  ,  par  TEledeur  Palatin 
Jean-Guillaume^ frère  de  Tlmpera- 
trice ,  qui  fouhaitoit  de  rentrer  dans 
le  haut  Palatinat ,  &  dans  la  premiè- 
re dignité  Eledorale  Séculière  donî 
la  Maifon  Palatine  avoit  été  dé- 
pouillée par  le  Traité  de  Weftpha- 
Jie  5  entreprit  de  faire  mettre  au  Ban 
de  l'Empire  les  Eledeurs  de  Colo- 
gne ëc  de  Bavière  qui  n'avoient  pas 
voulu  prendre  le  parti  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Maifon  d'Autriche; 
mais  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  reprefenterent  que 
cette  affaire  étoit  de  trop  grande 
conféquence  pour  pouvoir  être  dé- 
cidée à  Vienne;  qu'elle  devoit  être 
propofée  à  Ratisbonne  ,  du  moias 
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au  Collège   Eleftoral.   Les   autres  José  ph- 
Princes  de  l'Empire  qui  en  eurent     ^yo^ 

avisfdûrinrent  que  cette  affaire  in- ■ 

terelTant  tout  l'Empire,  ne  pouvoir 
fe  décider  que  par  le  confentemenc 
unanime  des  troi,s  Collèges.  Ainiî 
le  Confeil  de  l'Empereur  qui  vit  que 
cette  affaire  ne  réiiffiroit  pas  pie 
cette  voie,  attendit  quelque  occa- 
fion  plus  favorable  ,  èc  n'infifta  pas 
davantage  quant  à  ce  tems. 

Mais  fi  Joreph  manqua  de  réiiiTir 
dans  ce  projet ,  il  n'en  entreprît  pas 
moins  de  dépoiiiller  le  Duc  de  Ba- 
vière ;  il  donna  à  l'Eledeur  Palatin 
fon  oncle  le  haut  Palatinat  qui  avoic 
été  cédé  à  l'Eledeur  de  Bavière  par 
le  Traité  de  Weftphalie  ,  pour  lui 
tenir  lieu  des  treize  millions  qui  lui 
étoient  dûs  par.  la  Maifon  d'Autri- 
che. Il  lui  en  donna  même  depuis 
rinveftiture  pour  lui  «5c  pour  tous 
fesdefcendansde  la  branche  Rodol- 
^  phine  ,  &  partagea  prefaue  toute  la 
paviere  entre  TEvêque  crAusbourg 
frère  de  l'Eledeur  Palatin  ,  la  ville 
d'Ausbourg ,  TEvéque  de  Pâffau, 
l'Arche vêque  de  Saltzbourg,  Se  plu- 
feiiu;^.  SWtres ,. . oQ^ipbflant  toutes  lea 
Mm  ij 
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Joseph,  remontrances  que  purent  lui  faire 
jyj^Q^     les  Ktatsde  la  Province. 

— Il  fit  enlever  avec  une  violence 

fans  exemple  au  mois  de  Novembre 
1704..  le  Comte  d'Hohenloé  dans 
fon  Château ,  &  le  fit  mener  à  Pra- 
gue fur  un  fimplefoupçon  d'intelli- 
gence avec  fes  ennemis,  dont  mê- 
me il  n'avoit  aucune  preuve. 

Le  Duc  Maximilien-Philippe  de 
Bavière  oncle  des  Electeurs  de  Co- 
logne &  de  Bavière,  étant  mort  fans 
en  fans  au  mois  de  Mars   1707.  le 
Roi  des  Romains  envoïa  prendre 
pofTeffion  en  fon  nom  de  la  Ville  de 
Mandelheim,  qu'il  prétendit  lui  é- 
tre  dévolue   en  qualité  d'Archiduc 
d^Autriche,  au  préjudice  des  neveux 
de  ce  Prince  à  qui  fa  fucceffion  ap- 
partenoit  fans  conteilation. 
la  t>ucheffe     La  Reine  de  Pologne  s'étoit  reti- 
de_  Bavière  t-  jee  à  Rome  aptèsla  mort  de  fon  ma- 
£ut7.    ^^"  n  avec  {ts  enfans.  Elle  fouhaita  de 
voir  TEIedriee  de  Bavière  fa  fille , 
&:  de  conférer  avec  elle  fur  plufieurs 
affaires.    Ces  Princeffes  fe  trouvè- 
rent à  Venife  ,  d'où  la  Reine  de  Po^ 
-  logne  s'en  retourna  à  R  ome',  &  l'E- 

icdrice  reprit  le  chemin  de  Munich» 
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Elle  s'étoit  munie  des  paffeports  de  José  pïI4 
l'Empereur  Leopold  ,  qui  écoir  dé-  170^, 
cédé  pendant  ce  voïage.  Nonob-  . 
fiant  cela  elle  fut  arrêtée  à  Ponteba 
fuir  la  frontière  de  la  Carinthie  ,  dont 
le  Gouverneur  refufa  de  la  laiffec 
pafler,  difant  qu'il  en  avoir  des  or- 
dres précis  de  la  Cour  de  Vienne. 
Cette  Princefle  envoïa  inutilement 
un  Gentilhomme  à  Jofeph  le  com- 
plimenter fur  Ton  avènement  à  l'Em- 
pire, &  lui  demander  l'exécution  du 
Traité  qu'elle  avoit  fait  avec  lui  au 
mois  d'Odobre  précèdent ,  &  des 
pafleports  qu'elle  avoit  obtenus  de 
l'Empereur  Leopold  fon  pere.Quel- 
ques  jufîes  que  fuflent  les  demandes 
de  cette  Princefle  ,  elle  ne  put  rien 
obtenir  ôc  fut  contrainte  de  retour- 
ner à  Venife,  d'où  elle  fe  retira  à  Ra- 
me ,  auprès  de  la  Reine  de  Pologne 
fa  mère. 

UEmpereur  Leopold  étoît  mort 
dès  le  J.  de  Mai  lyoj.  &  aufli-tôc 
après  la  cérémonie  de  fon  enterre- 
ment, Jofeph  Roi  des  Romains  prit 
la  qualité  d'Empereur,  Ôc  dépêcha 
divers  Courriers  aux  Armées  Ôc  aux 
Princes  fes  Alliez,  pour  leur  dormit 
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Joseph,  part  de  fa  nouvelle  dignité.  Il  fît  de 
i/oj.     grands  changemens  dans  fa  Cour ,  il 

renvoïa  les  Officiers  de   fon  père, 

donc  il  crut  pouvoir  fe  paHer,  pour 
en  diminuer,  difoit-il,  la  dëpenfe  : 
fous  ce  prétexte  ilaffeda  d'éloigner 
de  Ion  Confeil  certaines  perfonnes, 
dans  refperance  que  cet  éloigne- 
ment  contribuëroit  à  porter  les  Mé- 
contens  de  Hongrie  à  accepter  la 
Paix  qu'il  leur  fit  propofer  à  ces  con- 
ditions :  Que  fon  reftitueroit  aux 
Hongrois  les  biens  qui  avoient  au- 
paravant appartenus  aux  Proreftans, 
Vrofo[^tmis  &  que  l'on  avoit  confîfquez  :  Que 

d'accommodé- Y Q^QQY\\oQuç,ïo\x.unç,  Dictc  gcne- 
mgrois,  raie  ,ou  chaque  particulier  pourroïc 
reprefenter  {ts  griefs  par  écrit,  afin 
que  Ton  pût  lui  faire  juflice  :  Quç 
leslibertez  ,  privilèges  &  prérogatH 
ves  de  la  Nation  feroient  confirmée^ 
&  rétablies  en  ce  qui  ne  bUJferoit  fa^ 
l'hérédité  de  la  Couronne  ,  comme  elle 
avoit  été  réglés  en  ï6^j,  par  lapréten^^ 
dné  Diète  de  Prejhûuyg:  Quç  la  Diète 
générale  feroit  affemblée  de  trois 
çn  trois  ans,  même  plus  fouvents'il 
étoit  jugé  à  propos  pour  le  bien  de 
4e.  l'Etat  :  Que  l'on  y  exanxinecQÙ 


ment 
MiX  HoHg. 
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avec  équité  (Scjuftice  les  prétentions  JosçïKî 
du  Prince  RacoKzi  ôc  celles  des  au-      170^. 

très  Chefs  des  Mécontens  ;  Qu'il 

y  auroit  une  amniftie  générale  de 
tout  le  paffc,  tant  à  l'égard  de  la  No- 
blefle  que  du  peuple.  Enfin  pour 
parvenir  au  rétablifTement  de  la  paix 
du  Roïaume,  on  exhortoit  les  Hon- 
grois à  mettre  bas  les  armes  ,  &  à 
accepter  l'amniflie  dans  cinq  femai- 
nes ,  fous  peine  d'être  privez  du  bé- 
néfice qui  leur  étoit  offert  ôc  detre 
exterminez  par  le  fer  &  par  le  feu. 
-  Cependant  les  Députez  des  Hon- 
grois fur  des  offres  aiiffi  fpecieufes 
ne  voulurent  rien  conclure ,  perfua- 
dez  que  les  propoGtions  que  leur 
faifoit  la  Cour  de  Vienne  ne  ten- 
doient  qu'à  les  defunir  ôc  à  leur  fai- 
re mettre  bas  les  armes ,  pour  les  ac- 
cabler l'un  après  l'autre  à  lapremie-» 
re  occafion  favorable.  Dès  qu'ils  eu- 
rent appris  la  mort  de  l'Empereur 
Leopold  ;  le  Prince  Racokzi  convo- 
qua un  grand  Confeil ,  où  tous  les 
Chefs  des.  Mécontens  Se  les  Sena-* 
teurs  du  Roïaume  qui  fe  trouverenc 
à  portée  fe  rendirent.  Il  y  fut  refô- 
iu  ;  i®.  De  n'écouter  aucune  prôpo-» 
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Joseph,  (ition  particulière  de  la  Gourde 
170  j.     Vienne,  parce  qu'elles  ne  rendoient 

toutes  qu'à  les  defunir.   2°.  De  ne 

point  poferles  armes  que  l'on  n'eue 
obtenu  pour  le  peuple  en  gênerai , 
&  pour  le  Corps  de  la  NoblefTe  en 
particulier  la  fatisfadion  de  tous 
leurs  griefs.  ^°,  Que  la  Religion 
Proteftante  feroit  maintenue  dans 
le  Koïaume  ,  &  que  pour  cela  ceux 
à  qui  la  Cour  de  Vienne  avoir  don- 
né les  biens  confifquez  des  Seigneurs 
Proteflans  en  feroient  chaflez  pour 
toujours.  4°.  Que  routes  les  procé- 
dures de  la  Diète  forcée  tenue  à 
PresboLirg  en  1687.  étant  illegiti- 
mes  &  contraires  aux  Statuts  de 
Hongrie  ,  elles  dévoient  être  annul- 
lées ,  &c  les  peuples  rétablis  dans  la 
prérogative  de  fe  choifir  des  Rois  » 
toutes  les  fois  que  le  Trône  vien- 
^  ^roit  à  vacquer.  ^<*.  Que  l'on  ne 
permettroit  point  à  l'avenir  que  les 
Troupes  étrangères  fuflent  mifes  en 
garnifon  ,  ou  en  quartier  d'hiver 
çians  les  Places  de  Hongrie ,  fi  les 
Etats  du  Roïaume  ne  les  y  appel- 
loient  eux-mêmes.  6^  Que  lesGou- 
veraerp.ens  des  Villes  de  des  Châ- 
teaux, 
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teaux,  les  Evêchez&les  Abbaïes,  Joseph, 
Se  les  autres   principaux  emplois  ,      1705. 

Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  ne  pour- ~ 

ïoient  être  conférez  qu'à  des  Hon- 
grois naturels ,  à  moins  que  la  Diète 
ne  trouvât  à  propos  d'en  gratifier 
quelque  Etranger  pour  ôqs  fer  vices 
iignalez,  qu'il  auroit  rendus  à  la  Na- 
tion Hongroife,  Tous  les  Membres 
de  ce  Confeil  jurèrent  folemnelle- 
ment  Tobfervation  de  tous  ces  arti- 
cles, &  promirent  de  traiter  comme 
criminels  &traitrcs  à  la  Patrie  ceux 
qui  fe  départiroient  de  la  Confede*- 
ration.ou  qui  feroient  quelque  Trai- 
té particulier  avec  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. 

Jofeph  écrivit  alors  une  Lettre  au     ^*-     , 

ape  ,  ou  il  dllOlt,  ^Ue  ,  qUOlCfUei  Em-  entre  l'Empe^ 

pire  n'eiit  pas  lien  d'être  contem  de  la  con-  *"^«>'  ^  ^^  ^'^^ 
diiite  de  Clément  XL  il  ne  lai  If  oit -pas  de  ^'^* 
pajferpardejftts  plufieurs  conji aérations 
&  de  lui  donner  part  de  la  mort  de  VEm» 
pereurfonpere.  Cette  Lettre  futadref- 
fée  au  Comte  de  Lamberg  Ambat 
fadeur  à  Rome ,  qui  l'envoïa  au  Pa- 
pe par  fon  Secrétaire.  Le  Pape  y  fit 
réponfe  &  Tenvoïa  par  le  Courrier 
ordinaire  à  fon  Nonce  à  Vienne, 
Tome  III.  N  n 
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X.O 5  E  *  H.  avec  ordre  de  la  faire  remettre  par  m 
1705.     Gentilhomme  de  fa  fuite  à  un  Offi- 

"^ jcier  de  l'Empereur,  tlle  contenoit, 

(^He  Clément  XI.  n'avait  jamais  donné 
de  méc 011  tentem^m  À  l' Empereur  défunt  : 
^uan  contraire,  le  S,  Siège  en  avoit  refît 
plfi/lenrs  de  fa  fart  ,  ^ui  n*avoient  pas 
empêché  (jiCtl  ne  lui  témoignât  Vejrime 
^h' il  f ai  fait  de  fa  vertu.  Que  V  Empire 
jfivoit  perdu  un  Prince  d'un  g-^and  mé- 
rite y  &  (siuil  fouhaitoit  qu'il  fut  imité 
far  fan  Succe/jeur, 

La  mefintelligence  entre  le  Papç 
j8c  l'Empereur  n'en  demeura  pas  à 
.de  fira  pie  s  Lettres.  Jofeph  ordonna 
au  mois  de  Juillet  1707.  au  Sieur 
Davia  Nonce  Apoftolique  de  fortijc 
de  Vienne ,  &  ce  Miniftre  fe  retira 
;^u  mois  d'Août  fur  les  frontières  de 
jHongrie  ,  pour  y  attendre  les  ordres 
.du  Papeà  quij' Empereur  l^aifoît  ce- 

Ïendant  des  demandes  qui  faifoien^: 
eaucoup  de  .bruit.  Il  vouloir  i^ 
jQue  le  Cardinal  Paulucci  Secrétaire 
.d'Etat  fût chafTc  du  Palais.  2°.  Que 
JW.  Pallaviçini  Gouver-nçur  de  Ro- 
^ne  fut  exilé.  3°.  Que  le  procès 
.commencé  contre  le  Marquis  dej 
%l^Q,  Gentilhom,me  Napolitain^ 
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qui  avoit  pris  auprès  du  Pape  le  ca-  Joseph. 
raclere  d*Ambafladeur  de  TArchi-     ^^ 
duc  Charles ,  fut  mis  au  feu.  4°.  Que  ' 

le  Pape  envolât  à  Vienne  un  Cardi- 
nal en  qualité  de  Légat  pour  lui  faire 
des  excufes  de  fa  part  ;  &  qu'en  at- 
tendant toutes  ces  fatisfadions^on 
remit  Ferrare  entre  les  mains  de  (es 
Officiers.  La  dernière  conditionne 
parut  pas  devoir  être  lî-tôt  execute'e. 
Le  Pape  retira  fon  Nonce,&:  fit  beau- 
coup de  plaintes  de  toutes  ces  de- 
mandes, qui  faifoient,  difoit-il,  trop 
de  préjudice  à  fa  dignité ,  &  n'accor- 
da Ferrare  à  TEmpereur  que  quand 
il  y  fut  forcé. 


L'Empereur  renouvella  fut  la  fin  ^J'^"^ 
de  1 70  f .  le  Traité  d'Alliance offen-  d7%'aydi 
five  &  défenfive  que  Leopold  fon  dansUgKertt 

•     r   •  1      T^  1        r«         contre  la  FtAH-^ 

pere  a  voit  tait  avec  le  Uuc  de  Sa-  «  (^  cÉfg*- 
voie.  Ils  s'engagèrent  réciproque- iS^« 
ment  à  ne  pas  faire  la  paix  avec  la 
France,  que  Philippe  V.  n'eût  été 
chafle  d'Efpagne ,  &que  l'an  n'eûu 
mis  l'Archiduc  en  fa  place. 

Les  Anglois  &  lesHollandoistOii-^ 

jours  unis,  malgré  la  reconnoiiTan-» 

ce  qu'ils  avoient  faite  de  Philippe  Y. 

pour  Roi  d'Efpagne ,  avoient .  conitj 

.    Naij 
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Joseph,  me  on  a  déjà  dit,  obligé  deux  an5 
17CJ.     auparavant  l'Empereur  Leopold  de 

^ donner  cette   qualité  à  rArchiduc 

Charles  ,  pour  ne  pas  rendre  fon 
aine  auiTi  puiffant  que  Tavoit  été 
Charles  V.  Ils  avoienc  conduit  ce 
Prince  en  Efpagne ,  &  pour  facilitée 
le  débarquement  qui  ne  leur  paroif- 
foit  pas  aifé  à  faire  dans  les  Ports 
d'Efpagne  ,  ils  s'étoient  adrelTez  à 
Dom  Pierre  ,  Roi  de  Portugal  Ce 
Prince  qu'une  infinité  de  raifons  de 
reconnoiflance  &  d'intérêt  ,  &  le 
Traité  d'alliance  qu'il  avoir  fait  avec 
les  deux  Couronnes,  dévoient  obli- 
ger de  demeurer  ferme  ,  les  écouta. 
Ils  lui  perfuaderent  de  changer  fon 
Traité  d'-alliance  en  neutralité,  6c  les 
Rois  de  France  &  d'Efpagne  ne  le 
lui  eurent  pas  plutôt  permis  ,  qu'il 
\  -  ouvrit  fes  portes  à  la  Flote ,  qui  con- 
duifoit  l'Archiduc ,  &  comptant  fur 
\ts  promeiTes  qu'ils  lui  avoient  faites 
de  lui  laiffer  les  Provinces  &  les 
Villes  de  cette  Monarchie  ,  qui  fe- 
rôient  le  plus  à  fa  bienféance ,  il  joi- 
gnit fcs  Troupes  aux  leurs  pour  tâ- 
cher d'en  faire  la  conquête. 
vjinkUac    \2^iz\xià}àZ  fut  reçu  dans  Lisbon-»; 
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ne  comme  un  Prince  ami  ,  &  lesJosEpKî 
Troupes  Angloifes  &  Hollandoifes     ,^0^. 

comme  des  Troupes  auxiliaires ,  no- 

nobftant  la  différence  ces  Religions,  ^rr^yeaptr- 
Elles  furent  jointes  par  quelques  Sei-  '««^ 
gneurs  Efpagnols  mécontens  de 
Pixilippe  V.  qui ,  après  l'avoir  refpec- 
té  pendant  plus  de  trois  ans  comme 
leur  Roi,  avoient  abandonné  fon 
parti  pour  fiiivre  la  fortune  de  l'Ar- 
chiduc ,  mais  le  nombre  en  fut  beau- 
coup plus  petit  que  (es  partifans 
n'avoient  efperé.  Le  principal  de  ces 
rebelles  fut  le  Comte  de  Melgar  A- 
mirantc  de  Caftille ,  qui  au  lieu  de 
venir  en  France ,  où  il  étoit  envoie 
en  qualité  d'Ambaffadeur ,  avoit  paf- 
fé  à  Lisbonne ,  après  avoir  tâché  de 
corrompre  la  fidélité  des  Gouver- 
neurs des  Places  qui  avoient  été  pro* 
nrifes  aux  Portugais.  Mais  Philippe 
V.  fc  trouva  des  OiBciers  fi  vaillans 
&  G  fidcles ,  qu?  bien  loin  de  perdre 
aucune  de  fes  Places,  il  fe  rendit  au 
contraire  mairre  de  pIuGeurs  de  celles 
des  Portugais.  Les  Troupes  d*Angle- 
terre,  de  Hollande,  &  de  Portugal, 
&  toutes  les  intrigues  de  TAmirante 
ne  fçurem  recouvrer  celle  de  Bada- 

Nn  iij 
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Joseph,  jox  dont  Philippe  V.  s'étoit  emparé, 
3705,     ces  PuifTances  unies  avoient  fart  la 

— guerre  pour  Leopold ,  fans  qu'il  y 

eût  prefque  contribué  autre  chofe 
que  quelques  Officiers  qu'il  y  avoit 
cnvoïez. 

Quandil  mourut,  les  Angloîs  né- 
toient  encore  maîtres  que  de  Gibral- 
tar ,  dont  ils  s'étoient  emparez  pour 
leur  fervir  d'entrepôt  ,  ôc  qu'ils  a- 
voient  défendu  contre  les  attaques 
des  Efpagnols..  Si  les  Alliez  n'étoient 
gueres  contens  des  Portugais,  peu 
fournis  de  munitions  j  les  Portugais 
de  leur  côté  très-attachez  à  la  Reli- 
gion Catholique  croient  encore 
moins  fatisfaits  de  voir  au  milieu  de 
leur  Pais  des  Hérétiques  qui  tour- 
noient leurs  dévotions  en  ridicule, 
qui  commettoient  mille  défordres  , 
&  qui  fouloientaux  pieds  tout  ce  que 
Iqs  Portugais  avoient  déplus  facré. 

La  défiance  fe  gliffa  bien-tôt  en- 
tre des  Nations  auffi  peu  fympathi- 
ques ,  &  les  Alliez  craignant  que  la 
perfonne  de  l'Archiduc  ne  fut  trop 
p^a^e  en  gxpoféc  ,  ils  firent  venir  une  Flore 


téUMoine, 


qui  tranfporta  ce  Prince  à  l'autre  ex- 
ueinité  de  FE^agne  ,  &  qui  le  rea- 
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dit  maître  de  Barcelone  ,  &  de  quel"  J  o  s  e  ph> 
ques  autres  Places  de  Catalogne.  1705. 

Outre  les  avantages  que  tiroir  Je-  ■'  '■'"^'  •'"*■ 
feph  d'une  guerre  qui  fe  faifoit  en  fa 
faveur  &  aux  dépens  d'autrui,  dont 
la  fi  nparoiffoit  de  voir  être  la  réiinioa 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  àfa  Mai- 
fon ,  elle  caufoit  encore  une  diver- 
fion  confiderable  en  fa  faveur  du  cô- 
té d'Italie ,  où  Leopold  fon  père 
avoir  affez  vainement  travaillé  de- 
puis deux  ans  à  la  conquête  du  Du- 
ehé  de  Milan.  Son  parti  n'en  étoit 
gueres  devenu  plus  fort ,  pour  avoir 
engagé  le  Duc  de  Savoïe  ;  au  con- 
traire la  France  avoir  dépouillé  ce 
prince  de  prefque  tous  fes  Etats,  &: 
malgré  les  fecours  de  TEmpereur ,  il 
ne  lui  refloit  quafi  plus  que  Turin, 
qui  futaffiegépar  les  François^  à  peu 
près  dans  le  même  rems  que  les 
Troupes  des  deux  Couronnes  firent 
le  fiege  de  Barcelone. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  faî- 
foient  la  guerre  à  la  France  du  côté 
des  Païs-Bas ,  en  forte  que  Jofeph 
n'avoir  proprement  à  continuer  la 
guerre  que  du  coté  du  Rhin ,  il  étoit 
diiEciie  que  la, France,  déjà  épwif<;3 
N  n  iiij 
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J  o  s  E  p  H.  par  les  guerres  précédentes ,  pût  au 
170J.     même  tems  foutcnir  autant  d  atta- 
ques.  Cependant  Philippe  V.  entre- 
prit d'aflieger  Barcelone  par  mer  eJc 
par  terre ,  ôc  la  tranchée  y  fut  ouver- 
170^.     te  la  nuit  du  j.  au  6,  d'Avril  170^. 
Le  29.  du  même  mois  l'Empereur 


EieBeurs  de  f[x.  prononccr  par  fon  Confeiî  Auli- 
B.iî^t^-^w:.r^« que,  Juge  mcompetent  n  jamais  il 
B^n  dei'Lm'Ç^i^ii^x.^  xxvï  Dccrct  pout  mettre  au 
^'"*  Ban  de  l'Empire  les  Electeurs  de  Co- 

logne &  de  Bavière.  Il  déchira  lui- 
même  la  minutte  des  Lettres  Paten- 
tes que  Leopold  leur  avoir  fait  expé- 
dier pour  les  invertir  de  leurs  Elec- 
torats  :  il  en  jetta  par  terre  les  mor- 
ceaux qu'il  foula  aux  pieds.  Ses  Hé- 
rauts allèrent  enfuite  publier  cette 
Sentence  par  les  carrefours  de  la 
Ville  de  Vienne.  Sa  colère  le  porta 
jufqu'à  faire  mettre  à  prix  la  tête  de 
l'Eledeur  de  Bavière  :  il  n'y  eut  que 
la  qualité  d'Eccléfiaftique  qui  garan- 
tit celui  de  Cologne  d'un  traitement 
femblable  ;  les  enfans  du  Duc  de  Ba- 
vière qui  avoientété  arrêtez,  furent 
menez  par  fes  ordres  à  Klagemfort 
en  Srirte.  On  leur  ôta  jufqu'au  nom 
de  leur  Maifon  ,  pour  leur  donner 
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celui  de  Comtes  de  Wicelfpach  ,  &  J  o  s  e  i»  h; 
on  eut  il  peu  de  foin  de  ces  jeunes     lyoéî. 

Princes,  que  l'un  d'eux  mourut  dans  — " 

la  route. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'aVant  pas  affez 
de  Troupes  pour  continuer  le  fiege 
de  Barcelone  ^  6c  l'Armée  Navale  de 
France  s'étant  retirée ,  il  prit  le  parti 
de  le  lever  le  1 2.  de  Mai  fuivant ,  ôc 
de  s'en  retourner  à  Madrid  par  la  Na- 
varre. Il  perdit  enfuite  Alcantarapar 
la  perfidie  d'un  OfHcier  qui  manqua 
de  fidélité,  en  forte  que  les  ennemis 
profitant  deleur  avantage,  s'avancè- 
rent jufqu'à  Madrid,  <Sc  s'en  rendi- 
rent les  maîtres. 

Le  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Bar- 
celone n'empêcha  pas  la  France 
d'entreprendre  celui  de  Turin.  La 
tranchée  y  fut  ouverte  la  nuit  du  2. 
au  3.  de  Juin  de  la  même  année  , 
quoique  les  Troupes  Françoifes  euf- 
fenteu  du  pire  le  3.  Mai  précèdent 
à  Ramilly  en  Brabant ,  ôc  qu'elles 
euffent  enfuite  abandonné  les  Prin- 
cipales Villes  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols ,  qu'elles  n'étoient  plus  en  état 
de  défendre.  Maîslefiege  de  Turin 
réiillit  auffi  mal  que  celui  de  Barce-» 
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Joseph,  lone.  Il  fut  levé  le  j:  de  Septembre' 
170^.     i^ivanr,  &  les  François  abandonne- 

-'— rent  routes  les  Placé??  qu'ils  tenoient 

en  Italie ,  quoique  le  Prince  de  Hef- 
fc-Caffcl  fiit ,  à  la  vérité ,  battu  par 
M.  de  Medavi.  Dans  ce  même  tems  , 
les  Alliez  de  l'Archiduc  abandon- 
nèrent la  CallHle  ,  &  laiiïerent  à 
quantité  d'Efpagnois  la  liberté- d€ 
retourner  fous  Tobéiffance  de  leur 
légitime  Souverain  ,  faute  d'avoir 
fecouru  Madrid ,  <5c  d'y  avoir  amafle 
aflez  de  proviiions  pour  y  entrete- 
nir leur  armé©« 

Les  Villes  d'ïfpagne  continuè- 
rent de  fe  remettre  fous  Tobéiffancs 
de  leur  Monarque  légitime  ,  dès 
qu'elles  fçûrent  qu'il  étoit  rentré 
dans  Madrid ,  &  celles  qui  refuferent 
de  rentrer  dans  leur  devoir,  y  furent 
contraintes  par  la  force;  Delora  en 
Arragon  fut  pris  par  les  Regimens  de 
Pons  &  de  Grafton  ,  Moralga  par  le 
Marquis  de  Bay ,  &  Carthagene  par 
l'Evêque  de  Murcie,  auquel  elle  fs 
rendit  après  quatre  jours  de  tranchés 
ouverte.  Exca ,  Tune  des  principales 
d'Arragon  fui  vit  bien-tôt  après  k 
même  foie. 
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La  guerre  îie  s'en  faifoit  pas  en  José  nf; 
Hongrie  avec  moins  de  vigueur.  Le     i^^j^, 

Gomte  de  Rabutin  afliegea  inutile- , 

ment  Caffovie.  Il  fut  contraint  de 
lever  le  fige  ^  ôc  defe  retirer  en  afTez 
mauvais  ordre  du  côté  de  la  Tranfii- 
vanie.  Le  Général  Heifler  fut  battu 
près  de  Caniiïa  fur  la  Frontière  de 
Stirie ,  éc  laifla  par  fa  mort  cette  Pro- 
vince expofée  au  pillage  des  Hon- 
grois. 

L'Empereur  fît  en  1707.  prendre     ^^^^* 
poffefTion  en  fon  nom  du  Duché  de    l'Emprreur 
Milan  ,  d'où  les  Troupes  des  deux  /^'«w  ^« 
Couronnes  s'étoient  retirées.  Il  eft^^^f  ^'^'^ 
vrai ,  que  pour  appaifer  en  quelque 
manière  les  murmures  des  Princes 
d'Allemagne  êc  d'Italie ,  qui  fe  plai- 
gnoient  de  ce  qu'il  vouloir  détacher 
ee  Fief  del'Empire,  &  fe  l'attribuer, 
âc  de  ce  qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard 
aux  inveftitures  qui  en  avoient  été 
accordées  à  la  branche  d'Efpagne 
par  les  préeedèns  Empereurs ,  il  Fac-    - 
corda  à  l'Archiduc  Charles  fon  frè- 
re :  mais  il  en  nomma  lui  -  même 
Chancelier  le  Comte  Vifconti ,  & 
Gouverneur  gênerai  le  PrinceEuge- 
ne  de  Savoïe,  ce  qui  l'en  rendoiô 
le  maître  abfolu. 
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Joseph.      Il  perdit  le  4.  de  Janvier  de  la  mê- 
1707.      me  année  le  Prince  Loiiis-Guillau- 

—  me  Marquis  de  Bade,  Gouverneur 

de  Raab  &  Commandant  General 
de  fes  Aimées,  qui  mourut  dans  fon 
Château  de  Ratfladt  après  une  ma- 
ladie de  quelques  mois.  Ce  Prince 
sMtoit  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  tant  en  Hongrie  que  fur  le 
Rhin,  où  ilavoit  commandé  les  Ar- 
mées de  TEmpereur. 

Le  20.  du  même  mois  de  Janvier 
les  Députez  du  Roi  de  Suéde ,  com- 
me Ducde  Bremen,  &  ceux  du  Duc 
de  Saxe-Gotha,  por:»erent  au  Com- 
miffaire  de  l'Empereur  à  Ratisbonne 
le  réfulrat  d'une  délibération  prife  le 
I  5.  du  même  mois  entre  Tes  Minif- 
tres  &  ceux  des  Ducs  de  Saxe-Wei- 
mar ,  MeWolfenbutel .  de  Wirrem- 
berg,*^  Me^ïïelbourg,  de  HefTe- 
CalTel,  &  de  quelques  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  s'étoient  affem- 
\  blez  chez  le  Député  de  Suéde.  Ce 

refultat  contenoit  une  proteftation 
contre  l'ade  par  lequel  l'Empereur, 
fans  confulter  le  Collège  des  Prin- 
ces, avoit  mis  au  Ban  de  l'Empire 
les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
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vîere.  Ils  le  prioientdecafier  cette  Joseph; 
procédure  également  injufte  6c  irre- 
guliere,  contraire  au  Traité  de  Weft-  - 
phalie  ,  au  refultat  de  l'Ernpire  de 
Tan  1 6  J4.  même  à  la  Capitulation 
qu'il  avoir  jurée  lorfqu'il  fut  élu  Roi 
des  Romains.  Ils  le  prioient  enfuitc 
de  ne  mettre  à  l'avenir  aucun  Prince 
au  Ban  de  l'Empire  fans  la  participa- 
tion Se  le  confentement  de  la  Diète. 
lis  donnèrent  copie  de  ce  refultat  à 
cel!e  de  Ratisbonne  ,  afin  que  les 
trois  Collèges  puflent  délibérer  là- 
deffus.  La  Diète  ^  où  les  partifans  de 
TEmpereur  étoient  les  maîtres,  n'o- 
fa  pas  délibérer  fur  une  propofition 
qu'elle  voïoit  n'être  pas  du  goût  de 
la  Cour  de  Vienne ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le fût  informée  de  fes  fentimens ,  & 
cette  Cour  ne  fe  preffa  pas  de  s'ex- 
pliquer fi-tôt  fur  une  tnatiere  auffi 
chatouilleufe. 

Quelque  proteflation  qu'eût  fait 
Leopold  de  ne  confén  tir  jamais  que 
Ton  démembrât  une  feule  Place  des 
dépendances  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne ,  pour  obliger  les  Grands  de 
ce  Roïaume  de  fe  déclarer  pour  fon 
parti  )  Jofeph  perfuadé  de  leur  zèle 
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fosEiPH.  pour  leur  légitime  maître  ,  ne  laîfla 
1707.      pas  de  donnerai!  Duc  de  Savoie  Fin- 
i.  velliture  d'Alexandrie,  de  Valence, 

de  Lomellino.5<Sc  de  leurs  dépendan- 
eesj  fituées entre  le  Pô  &  le  Tanaro, 
Se  de  les  détacher  ainfi  du  Duché  de 
Milan.  Il  oublia  la promeffe de  fon 
pere^pOLir  tenir  parole  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  qui  ne  s'étoit  engagé  à  foute- 
nir  Tes  intérêts  qu'à  ce  prix. 

Outreles  Princes  qui  avoient  pro- 
tefté  contre  les  procédures  du  Con- 
feil  Je  Vienne ,  &  qui  foutenoienc 
que  r.Kmpereur  n'avoir  pas  droit  de 
mettre  feul  un  Prince  au  Ban  de 
l'Empire  fans  le  confentement  de 
la  Diète  ;    plufieurs  Dépurez  des 
Princes Eccleliaftiques  fe  joignirent 
fr-Afjiation  ^  ^cu^  dcs  Proteftans ,  êc  fignerent 
der  Princes  de  la  mêmc  déclaration.  Tous  ces  Prin- 
frelCrXr  ces  de  concert  folllcirenent   forre- 
dures   faites  mcut  l'Empcreur  de  fo uffrir  que  l'oa 
^tayte^r  "affémblât  une  Diece  générale  &  ex- 
traordinaire à  laquelle  tous  les  mem- 
bres de  TEmpire  puffent  librement 
cnvoïer  leurs  Députez,  pour  y  déli- 
bere,r  fur  les  affaires  du  Corps  Ger- 
manique :  mais  l'Empereur  qui  n'y 
âuroit  pas  trouvé  fon  compte,  trou-^ 
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va  m  Ole  II  d'éluder  cette  convoca-  Jose?«3 
tion.  11  fît  foUicirerle  Roi  de  Suéde 
Se  le  Roi  Augufte  par  le  Comre  de 
Zinzendorff  de  fe  départir  des  me- 
fures  qu'ils  avoient  prifes  enfemble 
poui>fâire  révoquer  le  Ban  pronon- 
cé par  le  Confeil  Aulique  contre  les 
Eledeurs'de  Cologne  6c deBaviere, 
êc  pria  de  remettre  l'examen  de  cette 
afFaire  ,  &  des  contraventions  que 
l'on  difoit  avoif  été  faites  au  Traité 
de  Weflphalie  ^  à  la  Diète  générale 
de  TEmptre,,  qui  feroit  convoquée 
trois  mois  après  la  paix. 

L'Archiduc  Charles  croyant  fa  per- 
fonne  peu  neceffaire  dans  l'Arragon 
oij  il  s'étoit  avancé  ,  s'étoit  retiré  à 
Barcelonnedèsle2  2.deMars  1707. 
&  y  avoit  convoqué  les  Etats  de  Ca- 
talogne pour  leur  dcmander-des  fe- 
cours  d'hommes  &  d'argent.  Il  avoit 
laifle  fon  Armée  dans  le  Roïaume  de 
Valence,  renforcée  des  Troupes  qui 
lui  étoient  venues  d'Angleterre  & 
de  Hollande,  commandées  par  le 
Marquis  de  Ruvigny  ,  Cal  vinifie 
François  ,  réfugié  en  Angleterre ,  à 
qui  on  avoit  donné  le  nom  de  Mi- 
lord  Galway.  Cette  A-rrnçe  s'^fTeni- 
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bla  au  commencement  d'Avril  près 
Xaciva ,  à  fept  iieuës  de  Gandia ,  6c  à 
douze  de  Valence. 

Dès  que  les  Troupes  s'y  furent 
renduëSjOn  fit  ua  détachement  pour 
aller  affieger  le  Château  de  Villena , 
fur  la  frontière  de  la  NouvelleCaftil- 
le ,  6c  le  refte  de  l'Armée  alla  fe  cam- 
per, la  droite  à  Fuença,&  la  gauche 
à  Alphorines  pour  couvrir  ce  fiege  , 
M.  de  BarwicKqui  commandoit  les 
Troupes  Françoifcs  &  Efpagnoles , 
perfuadé  de  la  neceflité  de  confer- 
ver  ce  pofte ,  afTembla  à  Chinchilla 
fcs  Troupes  qui  fe  trouvoient  aux 
environs  pour  en  aller  tenter  le  fe- 
cours. 

Les  Alliez  qui  en  furent  avertis, 
refolurent  d'attaquer  ce  General 
avant  qu1l  fût  joint  par  toutes  les 
Troupes  qui  dévoient  compoferfon 
Armée.  M.  de  Barwick  voulant  leur 
épargner  une  partie  du  chemin ,  alla 
au  devant  d'eux,enforte  que  les  deux 
Armées  s'étant  rencontrées  dans  la 
plaine  d'Almanfa  ,  elles  en  vinrent 
aux  mains.La  bataille  qui  ne  dura  que 
deux  heures  fut  très-fanglantc ,  mais 
la  vidoire  fut  complette  pour  l'Ar- 
mée 
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mée  des  deux  Couronnes.   On  re-  Jo  sEf  k, 
marqua  dans  cette  occafion  une  cho-     1707. 
fe  fort  particulière.  L'Armée  Fran-  -■ 
çoife  &  Efpagnole  étoit  comman- 
dée par  un  Angîois ,  &  celle  des  AI- 
liezcombattoit  fous  les  ordres  d'un 
François.  Les  fuites  de  cette  bataille 
furent  ^s-avantageufes  à  Philippe 
V.  de  forte  qu'il  rejla  à  TArchiduc  Ôc 
à  fes  Alliez  peu  d'efperance  de  venir 
à  bout  de  leur  deffein. 

L'Empereur  Jofeph  tomba  mala- 
de au  mois  de  Mai,  &  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  rétablir.  Cette 
maladie  allarma  la  Cour  de  Vienne, 
&  comme  il  ne  laifToit  point  d'en-  ' 
fans  mâles ,  s'il  fût  mort ,  &  que  l'on 
ne  croïoitpas  même  que  l'Impéra- 
trice fon  Epoufe  dût  en  avoir  davan- 
tage ,  on  craignit  que  s'il  venoit  à 
mourir,  avant  l'éledion  d'un  Roi  des 
Romains  ,  la  Religion  Catholique 
ne  fût  en  danger  en  Allemagne,  par- 
ce que  les  Proreftans  avoient  entre- 
pris de  faire  paffer  cette  dignité  à  ua 
Prince  de  leur  Communion  ,  outre 
le  préjudice  qu'en  recevroit  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  fi  quelqu'autrePrin- 
ce  y  parvenoit  à  fon  exclufion.  Le 

Tome  IJI.  Oo 
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Joseph.  Pape  en  écrivit  à  l'Emperenr  &  le 
j^Q^^  pria  de  confiderer  ces  differens  inte- 
*— — — 1-  rets,  il  tâcha  de  lui  faire  compren- 
dre que  l'éloignement  de  fon  frcre 
pourroir  bien  ie  fruflrer  des  fiiffra- 
gcs  des  Electeurs ,  fi  on  (etrouvoit 
obligé  de  faire  un  Empereur  pen- 
dant fon  abfence.  Mais  Jofejph  n'é- 
c-outa rien là-deiTus.  il.avoitaes  vues 
bien  oppofées  à  la  grandeur  d'ua 
frère ,  dont  il  ne  regardoit  l'établiC- 
fement ,  qu'autant  qu'il  pouvoir  fer- 
"vir  à  fa  propre  élévation.  11  aurok 
d'ailleurs  rompu  par.  ce  moïen  tou- 
tes les  mefures  de  fes  Alliez. 

Dans  ce  tems  même  le  Bâcha  de 
Belgrade  envoïa  à  Vienne  faire  des 
plaintes  de  ce  que  les  Rafcieiis  a- 
voient  pillé  des  Marchanda  Turcs 
quialloient  à  la  Eoire  déKefKemex: 
dans  la  baffe  Hongrie.  11.  demanda 
une  réparation  proportionnée  à  cet- 
te injure ,  &  défendit  aux  Turcs  d*ar 
vx)ir  à  l'avenir  aucun  commerce 
jtoîdéSHe'.2LVQC  Ics  Impexiaux.  Le  Roi  de  Sue- 
de  mécontent  jg  ^>y^^  ^utrc  côté  fît  dcmauder  à 

d,e  procède  ae  .,_.  y^  i>  i     •  a 

rim^erenr,  rEmpercur  :  1°.  Que  l  on  lui  re^mtt 
des  Mofcovitesqui  s'étoient  fauvez 
dausr£mpire,  parce  qu'étant  Exia- 
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cède  l'Empire  ,  aucune  des  Provin-  Jo  seph< 
ces  qui  en  dépendant  ne  devoir  fer-     1707. 

vir  de  refuge  à  Tes  ennemis.  2^.  Que 

Tonluirendîtdes  recrues  quiavoient 
cté  enlevées  à  fes  Officiers  dans  la 
Silefie  ,  &  que  Ton  punk  exemplair 
remenr  ceux  qui  avoient  commis  cet 
attentar.  Sa  raifon  étoîc  que  ,  puif- 
qu'on  avoir  permis  aux  Saxons  & 
aux  Polonois  d'y  lever  des  Troupes 
pour  lui  faire  la  guerre,  fa  qualiré  de 
prince  de  l'Empire  lui  donnoit  le 
même  droit.  5°.  Il  demandoit  une 
ample  fatisfadion  de  l'infulre  faits 
par  le  Comte  de  Zabor  ,  Chambel- 
lan de  l'Empereur,  au  Comte  de 
Stalenheim  fon  Envoie  Extraordi- 
naire à  la  Cour  de  Vienne \,  où  le 
droit  des  gens  avoit  été  violé.  L'Em- 
pereur éluda  ces  demandes  Se  ne 
voulut  y  faire  aucune  réponfe  par 
écrit.  11  fe  contenta  de  dire  que  l'af- 
faire du  Comte  Zabot  étoit  entre  les 
mains  de  fes-Officiers  :  qu'il  s'infor-- 
meroit  de  ce  qui  s^étoitpafTé  en  Sile- 
fie ,  &  qu'à  l'égard  des  Mofcovites- 
ils n'étoient  pasà fa folde  ;  que  pour 
lui  il  ne  faifoit  la  guerre  qu'aux  Fran^ 
§ois. 

Oo  ij 
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Joseph.       Cependant  les  différentes  difgra- 
1707.      ces  qui  étoient  arrivées  aux  Fran- 

çois  dans  le  cours  de  cette  année  ne 

lesavoient  pas  encore  tellement  ab- 
batus  qu'ils  ne  fongeaffent  h  fc  main- 
tenir en  Allemagne.  Le  Maréchal  de 
Villars  avoit  repaffé  le  Rhin,&  chaffé 
le  Marquis  de  Brandebourg-Bareirh 
qui  commandoit  la  garde  des  lignes 
de  StolhofFen  ;  il  avoit  défait  Tar- 
riere  garde  de  Ton  A  rmée  6c  mit  fous 
contribution  le  ^'irtemberg  &  les 
païs  voifins ,  enforte  que  TEmpe- 
reur  fut  obligé  de  donner  ordre  au 
General  Heifler  d'aller  joindre  l'Ar-* 
jnée  du  Rhin,  ôc  de  la  renforcer  con- 
iiderablement  pour  obliger  les  Fran- 
çois à  fe  retirer  en  Alface. 

L'Empereur  après  avoir  pourvu 
àfes  frontières  ,  s'appliqua  à  s'affu- 
ler  de  la  Bavière  dont  il  s'étoit  em- 
paré, &  confifqua  les  biens  des  Mi- 
»iflres  &  des  Officiers  qui  paroif- 
foient  être  attachez  aux  intérêts  de 
TEledeur.  11  donna  tous  fes  foins , 
Se  prit  toutes  les  mefures  imagina* 
blés  pour  prévenir  un  foulevement 
gênerai  de  cette  Province  ,  que  la 
dureté  avec  laquelle  il  l'avoit  irai- 
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tée  ,  do nnoit  lieu  d'appréhender.      Joseph* 

Les  François  qui  étoient  toujours  1^07, 
aux  environs  du  Rhin  entroient  dans  — — 
l'Allemagne  de  tems  à  autre,  &  in- 
commodoient  beaucoup  les  lieux 
où  ils  pafibient ,  deforte  que  les  Dé- 
putez des  Cercles  de  Suaube  &  de 
Franconie,  appuïez  de  ceux  de  plu- 
(ieurs  Villes  Impériales ,  firent  à  la 
Diète  de  Ratisbonne  de  ferieufes 
remontrances  fur  les  dangers  qui  me- 
naçoient  leurs  territoires,  &  firent 
comprendre  que  fi  on  ne  leur  don- 
noit  bien-tôt  du  fecours  ,  ils  accep- 
teroient  la  neutralité  qui  leur  étoit 
propofée  par  la  France.  On  refolut 
de  s'y  oppofer  &d'envoïerpour  cet 
effet  ordre  au  Marquis  de  Bareith  de 
marcher  au  travers  de  la  Franconie 
pour  aller  joindre  les  Troupes  de 
Weflphalie.&  des  autres  membres  de 
TEmpire  qui  s'aflembloient  près  de 
Mayence.  M,  de  Villars  qui  en  fut 
averti  ,  fe  rendit  en  diligence  au 
Château  de  Winada  ,  &  fit  deux  dé- 
tachemens  de  fon  Armée  pour  fou- 
tenir  les  lignes  de  Lauterbourg.  Il 
prit  Heidelberg  &  mit  tout  le  Pala- 
tinat  fous  contribution.   L'Armée 
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des  Impériaux  ne  fe  crut  pas  affc^ 
170^^      forte  peur  l'attaquer.  Elle  fe  campa 

à  Rhinhaufen,  où  elle  fe  perfuada 

qu'elle  pourroit  être  attaquée.  Le 
Comte  de  Peterboroug  General  des 
Troupes  Angloifes,  cherchant  à  oc- 
cuper la  France  par  une  puiflants 
diverfion ,  alla  à  Turin  pour  propo- 
fer  au  Duc  de  Savoie  de  fe  rendre 
maître  de  Toulon,  Ville  très- impor- 
tante, n^ais  que  Ton  avoit  négligé 
de  fortifier,  11  prérendoit  attaquer 
la  France  du  côté  du  Rouflfilion  ,  & 
y  introduire  une  Armée  compofée 
d'un  détachement  des- Troupes  de 
Savoie  de  jooo.  hommes ,  &  qu  il 
vouloit  tirer  de  TArrnée  des  Allies^ 
qui  agiffoit  en  Efpagnc  ,  ôc  d'ur> 
corps  de  Miquelets.  11  prétendoit 
attirer  de  ce  cdté-Ià  leS'François ,  & 
les  obliger  à  y  envoïer  leurs  princi- 
pales forces,  pendant  que  le  Duc  de 
Savoie  iroit  attaquer  la  villede  Tou- 
lon qui  étoit  prefque  fans  défenfe,. 
Le  deiTein  des  Alliez  étoit  de  faire 
fortifier  cette  Viile  ^  &  d'y  entier 
demeurer  tous  les  Calviniftes  Fran- 
çois réfugiez  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre ÔQ  eu  Hollande,  où  les  gensi 
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clu  païs  ne  les  voient  guéres  de  bon  Joseph; 
oeil.  1707» 

Quoique  l'entreprife  du  Rouffil 

l'on  n*eûr  pas  réuiFi ,  parce  que  Mi- 
lord  Galwai  ne  jugea  pas  à.  propos 
de  diminuer  ion  armée  ,  le  Duc  de 
Savoie  ne  laifTli  pas  de  venir  ailieger  rouion  aff.egè 
Toulon  rmais  fon  deïïeîn  n'avoir  pas  ^^v^L  "*^ 
été  fi  fecret  qu'il  n'eût  été  pénétré. 
Les  François  eurent  le  teras  de  met- 
tre des  Troupes  dans  cette  Ville ,,  & 
d'y  faire  quelques  fortifications.  Ils 
fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur , 
que  ce  Prince  ne  voïantpas  d'Armée 
navale  capable  de  tenir  la  mec ,  fut 
contraint  de  lever  le  fiegç  yM  de  re- 
paffer  les  Monts. 

L'Empereur,  nonabftant  lesinf^ 
tances  réitérées  de  l'Archiduc,  qui 
demandoit  du  iecours ,  pour  tâcher 
de  rétablir  fes  affaires  en.Efpagne, 
&  les  remontrances  des  Hollandois, 

2ui  lui  faifoient  voir  qu'une  diverr- 
on  de  fes  forces  pourroit  eau  fer  la 
perte  d'une  partie  de  l'Empire  (Se  à^s. 
Boïaumes  de  Valence  &  d'Arragoa 
qui  reconnoiffoient  encore-  l'ArchiT? 
duc  5  réfolut  de  fuivre  fon  premiet 
grojet  de  commencer  par  fe  rendra 
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maître  de  l'Italie.  11  y  cnvoïa  une 
1707.     Armée  Impériale  ,  à  la  folîicitation 

du  Cardinal  Grimani  qui  lui  en  fai- 

foit  la  conquête  fort  facile.  Elle  tra- 
verfa  les  Etats  du  Pape ,  &  entra  dans 
îe  Milanois  que  les  François  ôc  les 
Efpagnols  avoient  abandonné.  Cet- 
te Armée  pafla  affez  près  de  Rome , 
&  s'avança  jufqu'à  S.  Germain  ^  d'oii 
le  Général  Thaun  envoïa  un  déta- 
chement fe  faifir  de  Capoiie.  Cette 
Place  fe  rendit  incontinent  qu'il  fe 
fut  montré,  par  la  lâcheté,  ou  par 
]a  trahifon  du  Gouverneur.  Les  fac- 
tions déjà  toutes  formées  dans  Na- 
ples  en  ouvrirent  les  portes  aux  Alle- 
mans  ,  &  la  plupart  des  Villes  fuivi- 
rent  l'exemple  de  cette  Capitale. 

Quelques  tcms  auparavant  ]çs 
Minimes  de  Paule  aïant  apperçû  fur 
la  côte  des  bâtimens  qui  faifoient  Pa- 
villon Anglois  &  Hollandois  ,  allè- 
rent dans  les  rues  de  cette  petite  ville 
exhorter  le  peuple  à  recevoir  ces 
prétendus  libérateurs  à  bras  ouverts 
Se  l'affurerent  que  le  Pape  les  dif- 
penfoit  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  prêté  à  Philippes  V.  ces 
Moines  les  perfuaderent  ,  &  fuivis 

de 
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c!e  prefque  tous  le;s  habirans  ;  ils  fe  J  o  s  ey  h. 
rendirent  fur  le  bord  de  la   Mer,      1707. 

avec   toute    forte    de  rafratchiffe- 

ments ,  en  criant  à  pleine  tête ,  vous 
êtes  les  hienvenus  nvs  bons  amis ,  Ô* 
nos  libérateurs,  lis  leur  a  voient  même 
mené  quantité  de  Chaloupes  pouc 
faciliter  le  débarquement  ;  mais  lors- 
qu'on eut  mis  pied  à  terre ,  il  ne 
parut  que  des  Turcs  ,  qui  enlevè- 
rent les  Moines  ,  &  environ  fept 
cents  habitans,  pillèrent  la  Ville  & 
les  Eglifes,  &  fe  rembarquèrent  avec 
un  riche  butin.  Quelque  fuccès  fa- 
vorable qu'euffent  les  armées  de 
l'Empereur  en  Italie ,  il  ne  voulut 
pas  s'attirer  un  nouvel  ennemi,  Se 
ainfi  il  chercha  àfatisfaireà  une  par- 
tie des  demandes  du  Roi  de  Suéde: 
il  lui  envoïa  le  Comte  Zobor  ,  & 
les  Officiers  qui  avoient  enlevé  les 
recrues  de  Silefie,  pour  les  châtiée 
lui-même  ,  il  lui  dépêcha  le  Comte 
de  Wratiflau  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  extraordinaire  pour  lui  faire 
des  excufes  de  ce  que  l^s  Mofco- 
vites  avoient  traverfé  l'Empire  ,  à 
rinfçû ,  difoit-il ,  de  la  Cour  de  Vien- 
Dfi.  Dans  ce  même  tems  le  Duc 
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Joseph.  d'Hanovre  accepta  le  commande- 
170^,      ment  de  l'armée  de  l'Empire  fur  le 

— Rhin  ,  à  la  follicitation  de  la  Reine 

d'Angleterre ,   dans  l'efperance  de 
s'acquérir  de  plus  en  plus  l'amitié 
des  Anglôis  ,  qui  avoient  jette  les 
yeux  fur  fon  fils  pour  le  faire  Roi 
d'Angleterre  ,  afin  d'aflurer  la  fuc- 
ceffion  dans  la  ligne  proteftante  ,  au 
préjudice  de  la  Catholique  ^  oij  fa 
Majefté  avoit  un  frère  &  une  fœur  : 
mais  ce  Prince  n'empêcha  pas  les 
François  de  mettre  fous  contribu- 
tion le  païs  qui  eft  entre  le  Mein , 
^  le  N  eckre,  d'aller  camper  à  Bruch- 
fall ,  &  de  furprendre  Marienthall. 
Mais  le  Duc  d'Hanovre ,  à  qui  on 
avoit  donné  le  commandement  de 
l'armée   du  Rhin  au   préjudice  du 
Marquis  de  Brandebourg  Bareith  , 
en  fut  bien-tôt  dégoûté.  Il  avoit 
trouvé  cette  armée  en  fort  mauvais 
ctat,  elle  n'avoit  prefque  rien  tou- 
ché de  toute  l'année.  Il  n'y  avoit 
|)oint  de  magafins  de  vivres  ni  de 
munitions.  L'artillerie  en  étoit  peu 
fjombreufe  ,  &  mal  affortie  ^   &  la 
Caiffe  militaire  entièrement  dépour- 
vue. Ce  Prince  en  voïa  deux  Gentis- 
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hommes,  l'un  à  Vienne  ,  &  l'autre  ^^^^^^• 
à  Ratisbonne ,  pour  déclarer  à  l'Em-      1707. 

pereur  &  à  la  Diète  ,  que  fi  on  n'é- 

toit  pas  mieux  en  état  la  Campa- 
gne fuivante ,  on  pouvoir  jetter  les 
yeux  fur  un  autre  General. 

On  fit  le  ly.  d'Odobre  1707.^,^^2"-^^/* 
les  fiançailles  de  TArchiduc,  &de  d/riex,  "^ 
la  Princeffe  Elifabeth  Chriftine  de 
WofFembutel.  Elle  ne  partit  cepen- 
dant de  Vienne  que  le  24.  d'Avril 
de  l'année  fuivante  pourfe  rendre 
auprès  de  ce  Prince. 

L'occafion  de  ce  mariage  fournit 
un  fait  affez  intereflant  à  l'Hifioire  , 
pour  n'être  pas  paffé  fous  filence. 
Lorfqu'il  fut  queftion  de  marier  cet- 
te Princeffe  à  l'Archiduc  Charles  , 
le  Duc  Loiiis  Rodolphe  deWolFem- 
butel  fon  père ,  crut  qu'il  étoit  de  fa 
poHtique  de  confulter  les  Théolo- 
giens de  {qs  Etats  fur  la  démarche 
qu'il  alloit  faire  en  donnant  fa  fille  à 
un  Prince  CathoHque  dont  elle  de- 
voit  aufli  embraffer  la  Religion.  Les 
Dodeurs  de  TUniverfité  d'Helmfl:at 
furent  aflemblez  à  ce  fujet ,  ôc  après 
avoir  examiné  cette  affaire  félon 
leurs  principes,  fignerent  le  28.  A- 

Ppij 
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Joseph,  vril  1707.  la  confulration  fuiVanter 
1707.  Sur  la  demande  faite  ,  fi  une  Pria- 

*— cefle  Prorefiante  peut  en  confcien- 

ce  ,  à  caufe  d'un  mariage  à  contrac- 
ter avec  un  Prince  Catholique  ,  fe 
faire  Catholique  ,  ne  pouvant  êtrç 
ftdtué ,  avant  qu'on  ait  décidé  fur  ces 
deux  queftions  ,  fçavo"r  :  i®.  Si  les 
Catholiques  font  dans  Terreur ,  dans 
le  fond  ou  principe  de  la  Foi.  2°.  Si 
la  Dodrine  Catholique  eft  telle  , 
qu'en  faifant  profeffion  de  cette  Re- 
ligion ,  on  n'a  point  la  vraïe  Poi,  Se 
qu'on  ne  peut  pas  faire  fon  faiur.  On 
répond  que  les  Catholiques  ne  font 
pas  dans  Terreur  dans  le  fond  de  la 
Dodrine ,  &  qu'on  peut  fe  fauvet 
dans  cette  Religion  ;  1°.  Parce  que 
les  Catholiques  ont  avec  nous  les 
mêmes  principes  de  la  Foi  ;  car  ce 

f)rincipe  folide  de  la  Foi  &  de  la  Re- 
igion  Chrétienne  confifle  en  ce  que 
nous  croïons  en  Dieu  le  Père,  qui 
BOUS  a  créé  ,  au  Fils  de  Dieu  le  Mef- 
fie  &  Sauveur  qui  nous  avoir  été  pro- 
mis ,  lequel  nous  a  effedivement 
fauve  de  la  mort ,  du  péché,  du  dia- 
IdIc  ôc  de  TEnfer  :  &  au  faint  Efprit 
gui  nous  a  éclairé»  JNous  apprenons 


V. 
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des  Commandemens  de  Dieu  ,  ]a  Joseph. 
manière  dont  nous  devons  vivre  en-     1707- 

vers  Dieu  &  le  Prochain  ;  le  Pater  m- 

y?i?r  nous  apprend  comment  nous  de- 
vons prier,  nous  apprenons  auffi  que 
nous  devons  nous  fervir  du  Baptê- 
me ,  &  de  la  fainte  Cène ,  puifque  le 
Seigneur  les  a  inftitué  &  ordonné. 

Il  faut  ajouter  à  cela  que  J.  C. 
donna  aux  Apôtres  &  à  leurs  Suc- 
cefleurs  le  pouvoir  d'annoncer  aux 
pécheurs  penitens  le  pardon  de  leurs 
péchez ,  &  aux  impenitens  Tire  de 
Dieu  &  fon  châtiment ,  <5c  par  con- 
féquent  la  puiflance  de  retenir  les  pé- 
chez de  ceux-ci ,  &  de  les  remettre 
aux  autres,  &  c'efl  pour  cela  que 
voulant  être  abfous  au  nom  de  Dieu, 
nous  nous  trouvons  quelquefois  au 
ConfefTional  pour  déclarer  &  con- 
feffernos  péchez.  Tout  ceci  fe  trou- 
ve dans  norre  Cetechifme  qui  eftun 
abrégé  de  la  Dodrine  Chrétienne  , 
tirée  des  faints  Pères  &  des  Apôtres; 
ce  Cathechifme  qui  eft  commun  aux 
Catholiques  &  aux  Proteftans ,  ren- 
ferme tous  les  principes  du  Décalo- 
gue ,  le  Patei-  noftrr,  les  paroles  de  nô- 
tre Seigneur  J.  C.  touchant  le  Batè-  . 
me&laCêae.  fpijj 
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Jo SE  ï»tt.  Dans  la  Préface  de  la  Confeflîon 
lyoy,  d'Aiîsbourg  nous  lifons  que  les  Ca- 
fboUqnpc;  &  les  Protefians  combat- 
tent tous  fous  un  même  J.  C,  Elle  dit 
encore  dans  la  conclufion  du  fécond 
Article ,  que  notre  Dodrine n'eft  pas 
contraire  à  la  Dodtrine  de  l'Eglife 
Romaine.  Nous  fçavons  même  que 
parmi  les  Catholiques  on  trouve  des 
gens  dodes  êc  vertueux  qui  n'ob- 
fervent  pas  exactement  les  droits  des 
hommes  &  qui  n'approuvent  pas  l'hi- 
pocrifie  que  les  autres  pratiquent. 

JNous  répondons  en  fécond  lieu , 
que  l'Eglife  catholique  efl  véritable 
Eglife  ;  parce  que  c'efi:  une  affem- 
blde  qui  écoute  la  parole  de  Dieu , 
Se  qui  reçoit  les  Sacremens  inftituez 
de  J.  C.  de  même  que  les  Proteflans  : 
c'efl  ce  que  perfonne  ne  peut  nier, 
autrement  il  faudroit  dire,  que  tous 
ceux  qui  ont  été  &  qui  font  encore 
dans  l'Eglife  catholique  feroient 
damnez ,  ce  que  nous  n'avons  jamais 
dit  ou  écrit  :  au  contraire  Philippe 
Melandon  dans  fon  Abrégé  de  l'exa- 
men ,  veut  montrer ,  que  l'Eglife  ca- 
tholique a  toujours  été  la  vraïe  Egli- 
fèi  ce  qu'il  prouve  par  la  parole  de 
Dieu.  La  Dodrine  de  leur  Cathe- 
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chifme  le  perfuade  en  ce  qu'ils  ad-  J  o  s  e  p  h, 
mettent    les    Commandemens   de      1707. 

Dieu,le  Symbole  des  Apôtres,  ro -" 

raifon  Dominicale ,  le  Batême ,  les 
Evangiles  &c  les  Epitres  ;  d'où  les 
Fidèles  ont  appris  les  principes  delà  ~ 
vraie  Foi.  L'Eglife  catholique  enfei- 
gne  auiTi  -  bien  que  nous  dans  les 
Ecrits  &  dans  les  Sermons  de  leurs 
Dodeurs  ,  qu'on  ne  peut  être  fauve 
que  par  J.  C.  &  que  Dieu  n'a  pas  don- 
né un  autre  nom  aux  hommes  par  le- 
quel ils  puiffent  'être  fauvez  ,  que  le 
nom  de  J.  Que  les  hommes  ne  font 
pas  feulement  juftifîez  devant  Dieu 
par  raccompliffement  de  fes  Com- 
mandemens ,  mais  auffi  pat  la  mife- 
ricorde  de  Dieu ,  ôc  par  la  Paffion  dé 
Notre  Seigneur  J.  C.  car  TEglife  ca- 
tholique croit  comme  nous  ,  ôc  a 
toujours  enfeigné  que  depuis  la  cre'a- 
tion  du  monde  jufqu'à  prefent ,  per- 
fonne  n'a  pu  être  fauve  que  par  J.  C. 
Mediateurentre  Dieu  &  les  hommes. 
Les  Docteurs  Catholiques  &  ceux 
de  la  Confeiïion  d'Ausbourg  enfei- 
gnent  également  que  les  péchez  ne 
peuvent  être  remis  que  par  les  méri- 
tes &  par  la  Paflion  de  J.  C  A  l'égard 

P  p  iiij 
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Joseph,  de  la  Pénitence  &  des  bonnes  œw- 
1707.      vres ,  les  Proteftans  &  les  Catholi- 
ques  conviennent  de  toutes  ces  cho- 
ies, &  toute  la  différence  qu'on  y 
peut  rencontrer,ne  confifte  que  dans 
l'expreffion  &  la  manière  de  parler. 

Aïant  examiné  toutes  ces  chofes 
ferieufcment  ,   nous  déclarons  que 
dans  l'Eglife  Catholique  Romaine , 
il  y  a  le  véritable  principe  de  la  tby 
ôc  qu'on  y  peut    vivre  &  mourir 
chrétiennement  :   que   par  confé- 
quent  la  Sereniffime   Princeffe   de 
Woffembutel  peut  rembraffer  &  fe 
mariée  avec  TArchiduc;  principale- 
ment fi  nous  coniiderons  qu'elle  n'a 
pas  cherché  à  fe  procurer  ce  mariage 
diredement  ni  indiredement  ;  mais 
qu'il  lui  efl:  prefenté  par  un  effet 
de  la  divine  Providence.  En  fécond 
lieu,  parce  que  ce  Contrat  de  ma- 
riage pourra  être  utile  à  fon  Duché 
&  peut-être  contribuera  obtenir 
une  heureufe  paix.  11  faut  pourtant 
confiderer  ,  qu'on   ne  doit  pas  la 
contraindre    d'abjurer  la  Religion 
Protefiante  ;  qu'on  ne  lui  faffe  point 
'  de  controverfe  ,  qu'on  ne  lui  propo- 

fe  point  d'articles  de  foi  contraires 


!DE  l'Empire, Liv.  III.4J7 

à  la  fienne;  mais  il  faut  l'indruire  Joseph^ 
brièvement  &  limplement ,  des  cho-      1707. 

fes  qui  font  néceffaires  à  fon  Salut  : 

par  exemple,  de  l'anéantifTement  de 
foi-même  ,  de  la  pénitence  conti- 
nuelle ,  de  rhumilité  devant  Dieu, 
des  miferes  de  la  vie  humaine  y  de 
la  charité  envers  les  pauvres ,  de  l'a- 
mour de  Dieu  Ôc  du  rrochain;  tout 
cela  font  de  bonnes  œuvres  qu'en- 
feignent  aufli  les  Catholiques. 
.  Cette  décifion  ^  que  les  circonf^ 
tances  fembloient  autorifer  j  fut  cen- 
furée  hautement  Tannée  fuivante 
par  les  Dodeurs  de  FEglife  Angli- 
canne,  &  la  chofe  alla  fi  loin  dans 
le  parti ,  qu'ils  obligèrent  l'Univer- 
fité  d'Helmftat  de  donaer  un  ade 
folemnel  de  révocation  daté  du  7. 
Septembre  1708.  par  lequel  elle 
défavouë  &  condamne  ce  réfulrar , 
comme  contraire  aux  dogmes  de 
leur  foi ,  en  déclarant  qu'on  ne  peut 
fatis  blefTer  fa  confcience,  pafler  dé 
la  Religion  Luthérienne  à  la  Reli- 
gion Romaine. 

H  furvint  cette  même  année  un 
fujet  de  différend  entre  le  Pape  ôc 
l'Empereur ,  mais  il  n'eut  pas  de  fui- 
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te.  Le  Pape  avoic  prétendu  que 
1707.  l'Empereur  ne  pouvoir  fans  fa  per- 
__  miiïîon  jouir  du  droit  de  premières 
prières ,  ou  de  demander  fur  fa  no- 
mination le  premier  bénéfice  qui  va- 
queroit  après  fon  couronnement! 
dans  chaq ue  Chapitre  ou  Monafte- 
re.  Leopoldni  Jofeph  ne  s'étoient 
nullement  mis  en  peine  de  l'obtenir 
de  la  Cour  de  Rome  ,  ainfi  l'Empe- 
reur Jofeph  écrivit  au  Chapitre  de 
Hildesheim  ,  pour  lui  ordonner  de 
conférer  au  Sieur  Raesfeldt  le  pre- 
mier Bénéfice  qu'il  lui  plairoit  de 
choifir  parmi  ceux  qui  viendroient 
à  vaquer ,  quand  même  il  feroit  é- 
leélif,  ôc  qu'il  vaqueroit  dans  les 
mois  du  Pape  ;  &  que  s'il  refufoit 
d'obéïr  ,  TEmpereur  le  déclaroit 
àèsk  prefent  déchu  de  tous  les  droits 
&  privilèges  qui  lui  avoient  été  ac-* 
cordez  par  les  précedens  Empereur?, 
nommant  TEledeur  de  Mayence  & 
l'Evêque  de  Paderbron  pour  exécu- 
teurs de  cette  Ordonnance.  Le  Pa- 
pe qui  en  eut  avis  écrivit  de  fon  cô- 
té à  ce  Chapitre ,  &  lui  défendit  fous 
d'autres  peines  d'y  avoir  égard,quel- 
que  choie  qui  pût  lui  arriver  ^  parce 
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que  cette  Ordonnance  de  TEmpe-  J  o  s  e  f 
reur  étoit  contraire  aux  Canons  ,  &  j^^^, 
au  Concordat  Germanique.  

Au  commencement  de  la  campa- 
gne de  1 708.  le  Duc  d'Hanovre  re- 
prit le  commandement  de  TArmée 
Impériale  furie  Rhin  ,  quoiqu'il  eût 
lieu  de  n'être  pas  content  de  l'Em- 
pire :,  Se  que  la  Diète  de  Rarisbonne 
eût  refufé  de  le  recevoir  dans  le  Col- 
lège Eledoral  ,  nocobftant  les  or-  , 
dres  réitérez  de  l'Empereur,  ôc  les 
follicitations  ôqs  Cours  de  Londres 
&  de  la  Haïe. 

L'Empereur  après  avoir  démem- 
bré le  Duché  de  Milan  en  faveur  de 
M.  de  Savoie  ,  comme  on  a  vu,  fîc 
prefent  au  Duc  de  Modene  foa 
beau -frère  de  la  Principauté  de  la 
Mirandole  ,  dont  il  dépouilla  les  ve* 
ritables  propriétaires ,  fous  prétexte 
qu'ils  n'etoient  pas  arrachez  aux  in- 
térêts de  la  maifon  d'Autriche,  & 
il  ajouta  à  ce  prefent  celui  du  Duché 
de  Ferrare  ,  qui  appartenoit  au  Pa- 
pe ,  mais  fur  lequel  ce  Prince  difoit 
avoir  de  très  anciennes  prétentions. 
3000.  Impériaux  foûrenus  parles 
Milices  du  Modenois  fe  faifirent  d« 


4<?0  H  I  s  T  01  R  É 

Joseph.  Comacchio  ,    de  Magnavacca  fur 
1708,     le  bord  de  la  mer,  de  Lago  ,  de  Ce- 

_«_  vale  ,  d'Argenra  ,  Se  de  quelques  au-* 
très  lieux  de  ce  Duché.  Le  Cardinal 
Cafoni  Légat  de  Perrare  femit  en 
état  d'y  foûtenir  un  fiege.  Le  Pape 
donna  Tes  ordres  pour  îever  des 
Troupes  pour  la  défenfe  du  Ferra- 
roîs,  dont  le  S.  Siège  eft  en  poUef- 
lion  depuis  long-tems' ,  &  fit  deman- 
der aux  Suiiïes  un  fecours  de  trois 
mille  hommes. 

Dans  ce  même  tems  Jfofeph  tou- 
jours animé  contre  la  maifon  de  Ba- 
vière, accorda  à  l'Eledeur  Palatin 
fon  oncle  Tinvertiture  du  haut  Paîa- 
\  tinat  le  2^,  de  Juin  1708.  &:  com- 
me il  prétendoit  que  celui  de  Baviè- 
re avoir  été  dégradé  de  fa  dignité  par 
fenrence  du  Confeil  Aulique,  le  Mi- 
niftre  du  Palatin  à  Ratisbon ne  pré- 
tendit prendre  féance  dans  la  Diète 
au  deffus  de  ceux  de  Saxe  5c  de  Bran- 
debourg ;  parce  que,  difoit-il  ,fon 
Maître  éroit  rentré  dans  la  première 
dignité  Electorale  feculiere  ,  quoi- 
que Charles-Loliis  l'un  de  Tes  préde- 
ceflfeurs  y  eût  folemnellement  re- 
noncé lors  du  Traité  de  Weftphalie; 
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cette  nouvelle  prétention  fit  beau-  Joseph^ 
coiip  de  bruit  à  la  Diere  ,  où  les  Dé-      j^oS. 
putez  peu  difpofez  à  lécourer ,  ne  ... 

voulurent  lui  rien  accorder,  enfortc 
que  Ton  Député  fut  oblige  de  fe  con- 
tenter de  fa  place  ordinaire  ,  qu'il 
prit  avec  beaucoup  de  proteltations. 
Quoique  par  le  Traité  de  1 707, 
fuivanr  lequel  les  Troupes  Françoi- 
fesavoient  évacué  la  Lombardie,il 
eût  été  ftipulé  que  l'Etat  de  Mantoné 
feroit  mïi  en  feque^re  entre  les  mains  du 
JPape  &  de  U  Repu^lidjfpie  de  Fenife , 
JHfcjH'k  la  paix  générale  \  &  tjHe  cepen» 
dant  il  ferait  loifible  a  l' Empereur  de 
mettre  ga^-nifon  dans  (Quelque  s -un  es  des 
Places  de  ce  Duché  ,  furies  revenus  du^ 
^uelon  prendrait  annuellement  400000. 
livras  pour  l'entretien  du  Duc  _,  auc^uelii 
ferait  permis  de  fe  retirer  ou  bon  lui  fem'" 
bleroit ,  dès  que  les  François  en  fu- 
rent fortis ,  les  Impériaux  s'en  empa- 
rèrent ,  tranfporrerent  à  Milan  &  ail- 
leurs rartilierie  &  les  munitions,  s'en 
approprièrent  tous  les  revenus  ^  fans 
en  rien  donner  au  Prince,  contrai- 
gnirent les  peuples  d'entretenir  leurs 
garnifons,  &  fans  avoir  cité  le  Duc 
3^  Mantouë,  Jofephfit  publier  une 
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Joseph.  Ordonnance  le  30.  de  Juin  1708. 
1708.     par  laquelle  il  le  mettoit  au  Ban  & 

confifquoic  Tes  Etats.  Le  Cardinal 

Grimani,  qui  nonobfiantla  pourpre 
dont  il  étoit  revêtu  ,  s'étoit  attaché 
entièrement  au  parti  de  TEmpereur, 
faifoit  publier  à  Naples  un  Décret 
Impérial  très-oppofé  à  Timmunité 
Ecclefiaftique ,  dontla  Cour  de  Ro- 
me eft  fi  jaloufe.  En  même  tems  le 
Sieur  de  Kaunits  Auditeur  de  Rote 
pour  la  Nation  Allemande  diftri- 
buoit  dans  Rome  une  lettre  circu- 
laire de  l'Empereur  accompagnée 
d'un  Mémoire  en  forme  de  Manifef- 
te  qui  découvroit  affez  le  deiïein  où 
étoit  Jofeph  de  s'emparer  de  l'Italie, 
il  attaquoit  ouvertement  la  puiffan- 
ce  temporelle  du  Pape  6c  des  Cardi- 
naux :  il  foûtenoit  qu'elle  n'étoit  éta- 
blie que  fur  des  donations  faites  par 
les  Empereurs,  fans  le  confentement 
de  l'Empire  ,  &par  conféquent  nul- 
les. Il  déclaroit  pareillement  nulles 
les  cenfures  prononcées  contre  ceux 
qui  avoient  fait  païer  des  contribu- 
tions aux  Ecclefiaftiques  des  Etats 
de  Parme  qu'il  foûtenoit  être  un  fief 
de  l'Empire,  &  non  pas  de  l'Eglife. 
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Il  cîéclaroic  qu'il  étoit  refolu  de  J  o  s  e  p  h; 
rechercher  les  droits  de  l'Empire  en      j^og. 
Italie  ,  fans  en  rien  excepter,  &  qu'il  ' 

s'en  mettroiten  poffefTion  fi  les  pof- 
feffeurs  ne  prouvoient  par  des  titres 
bien  authentiques  que  les  terres  leur 
avoient  été  accordées  par  les  Empe- 
reurs du  confemement  de  tout  l'Em- 
pire. On  fit  aufififommer  le  Duc  de 
Parme  de  faire  dans  quinze  jours 
hommage  de  fes  Etats  à  l'Empereur 
à  peine  de  confifcation. 

Un  coup  aufli  terrible  fit  ouvrir 
ks  yeux  au  Pape  &  à  la  Cour  de  Ro- 
me :  ils  virent  alors  le  précipice  ou 
ils  s'éroient  jettez.    On  découvrit 
dans  Rome  même  une  confpiration 
qui ,  fi  elle  avoit  rélifii ,  auroit  infail- 
liblement mis  cette  Ville  entre  les 
mains  de  l'Empereur.  Ce  fut  alors 
que  Clément  XL  prit  le  parti  de  fe 
défendre  férieufement  par  les  armes, 
mais  il  entreprit  inutilement  de  for- 
mer une  ligue  entre  les  Princes  inte- 
refiez  au  repos  de  l'Italie.  Perfonne 
ne  voulut  l'entreprendre  ,  tant  on 
étoit  effraie  de  la  puiffance  de  Jo- 
feph.  Ce  Prince  ne  laiffa  pas  de  fai- 
re demander  au  Pape  paffage  dans 
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J^ *^^*' Rome  pour  fix  mille  hommes  qu'il 
1708.     difoir  vouloir  en  voïer  dans  le  Roïau- 
• me  de  Naples.  Mais  le  Pape  qui  crai- 
gnit qu  ils  n'euflent  ordre  de  s'arrerer 
en  chemin ,  lerefufa  &fe  tint  fur  fes 
gardes. 

Le  Duc  d'Hanovre  qui  comman- 
doit  l'Armée  Impériale  fur  le  Rhin 
n'eut  pasdefuccès  fort  avantageux 
pendaatla  Campagne  de  1708. mais 
tte  Baron  de  Limbach  Minilire  de  ce 
jPrince  fut  à  la  fin  admis  le  6.  de  No- 
"ièmbre  de  la  même  année  dans  le 
Collège  Eledoral  à  Ratisboune  en 
qualité  de  Député  d'un  Eledleur , 
parce  qu'il  a  voit  menacé  que  fon 
Maître  quitteroit  le  commandement 
êc  rerireroit  fes  Troupes  de  l'Armée 
du  Rhin  ,  fi  la  Diète  continuoit  de 
lui  refufer  une  chofe  qu'il  préten- 
doit  lui  être  due.  Les  Miniilrcs  de 
l'Empereur  ,  ceux  d'Angleterre  & 
de  Hollande  appuïerent  fortement 
cette  foUicitation ,  &  fe  donnèrent 
pour  cela  des  mouvemens  infinis. 

D'un  autre  côté  les  affaires  de 
Hongrie  ne  changèrent  guéres  de 
fituation.  La  Diète  que  l'Empereur 
avoir  convoquée  à  Presbourg  en 

1708- 
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Ï708.  au  lieu  de  prendre  des  réfo-  Joseph, 
lutions  contre  les  Mécontens ,  telles      ,7^8, 

que  la  Cour  de  Vienne  les  attendoir,  

ne  fervit  qu'à  faire  connoître  à  Jo- 
feplî  que  le  nombre  en  augmentoit 
tous  les  jours,  &:  qu'il  étoit  plus  grand 
qu'il  ne  fe  Fétoit  imaginé.  Que  ce 
Roïaume  ne  pouvoit  s'accommoder 
de  fon  autorité  defpotique ,  &  que 
fes  habitansfe  plaignoient  toujours 
des  contraventions  que  l'on  faifoità  . 
fes  privilèges  &  àfaliberté.LesHon* 
grois  furent  à  la  vérité  battus  devant 
ïrucftchin ,  mars  le  General  Heiflec 
fut  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Neuhaufel. 

Nonobftantles  entreprifes  du  Car- 
dinal Grimani  (Scie  M  an  ifefte  répan- 
du par  le  Sieur  de  Kaunits  à  Rome  , 
on  ne  lai  (Toit  pas  de  dire  par  tout 
que  l'Empereur  n'avoit  aucun  def- 
fein  de  chagriner  le  Pape  :  qu'il  ne 
vouloir  point  avoir  de  guerre  avec 
lui ,  &  le  Marquis  de  Prié  fon  Am- 
baffadeur  publioit  qu'il  n'éroit  à 
Rome  que  pour  terminer  à  Famiable 
les  différends  qui  divifoient  les  deux 
Cours  du  Pape  &  de  l'Empereur  % 
cependant  on  fçut  bien- tôt  à  quoi 
Tome  IIL  Q  q 
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J  o  s  E  P  it.  s'en  tenir.  Les  Troupes  Impériales 
1708.     n'avoient  pas  laiffé  d'entrer  fur  les 

terres  del'Eglife  ,  elles  s'emparèrent 

de  Bondeno ,  firent  la  garnifon  Pa- 
pale prifonniere  de  guerre,  pillèrent 
&  brûlèrent  plufieurs  Bourgs  &  Vil- 
lages dans  le  Ferrarois,mirent  le  Bo- 
lonois  fous  contribution  ,  bloquè- 
rent Ferrare ,  &  firent  pendre  quel- 
ques paiTans  qui  y  portoient  des  pro- 
vifions.  Le  Prince  de  Darmfladt  qui 
eommandoit  dans  Naples  fîtavan-* 
cer  des  Troupes  fur  l'Etat  Ecclefiaf- 
tique  du  côté  de  ce  Roïaume  :  le 
Comte  de  Thaun  s'empara  de  Bolo- 
gne &  y  mit  une  bonne  garnifon. 

Lé  Marquis  de  Prié  expliqua  alors 
les  prétentions  de  l'Empereur.  Il 
youloit  1°.  Que  le  Pape  reconnût 
l'Archiduc  Charles  fon  frère  pour 
Roi  d'Efpagne ,  &  qu'il  lui  accor- 
dât l'invefiiture  du  Roïaume  de  Na- 
zies. 2^.  Qu'il  renvoïât  {es  Trou- 
pes, ôc  qu'il  les  remit  fur  le  même 
pied  qu'elles  étoient  au  commen- 
tement  de  fon  Pontificat.  ^°.  Qu'il 
tonfentît  que  les  Troupes  Impé- 
riales qui  étoient  dans  les  Erats  de 
l'Eglife  ,  y  priiïent  des  quartiers 
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d'hiver.  4.^  Qu'il  s'obligeât  de  leur  Joseph* 
donner  paffage  fur  fes  terres ,  toutes      j-^g^ 

les  fois  qu'elles  le  demanderoient.  L- 

Pendant  que  Ton  déliberoit  fur  ces 
propofitions  les  Auditeurs  de  Rote 
pour  la  France  &  pour  FEfpagne , 
firent  des  proteftations  contraires 
pour  conferver  le  droit  des  deux 
Couronnes. 

Rome  étoic  alors  comme  invef- 
tie  par  deux  armées  Impériales ,  & 
on  voïoît  au  Port  d'Oftie  ,  une  ef- 
cadre  de  feize  Vaiffeaux  de  Guerre 
Anglois  ou  Hollandois ,  cinq  Na- 
vires de  tranfport  ,  deux  Brûlots, 
&  trois  Galiotes  à  bombes  ,  com- 
mandée par  le  contre-Amiral  Wit* 
taker  ,  qui  avoir  ordre  d'exécuter 
ceux  qu'il  recevroit  des  Minières 
de  l'Empereur  :  ce  fut  ainfi  que  le 
Pape  fut  obligé  de  figner  le  Traité 
que  l'on  attendit  à  rendre  public  jus- 
qu'à ce  que  la  ratification  en  fut  ve- 
nue de  Vienne.  Cependant  le  Pape 
licentia  fes  Troupes  ;  le  Prince  de 
Darmftadt  ramena  fon  armée  à  Na- 
ples  :  &  le  Comte  de  Thaun  leva  le  ., 

blocus  de  Ferrare  ;  mais  il  ne  laiffa 
pas  de  lever  des  contributions  con- 

Qqij 
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Joseph,  lidérables  fur  les  fujets  du  Pape ,  êc 
1708,  Comacchio  fut  cédé  aux  Impériaux- 
— — '■—  Cependant  le  Pape  fit  une  Congré- 
gation de  quinze  Cardinaux  Aile- 
mans  ,  ou  Italiens  pour  examinée 
s'il  reconnoltroit  l'Archiduc  pour 
Roi  d'Efpagne.  Mais  dès  qu'on  {çût 
à  Madrid  qu'il  balançoit  fur  cette 
prétendue  reconnoiifance  ,  on  lui 
3?envoïa  le  Nonce  Zondodari.  Phi- 
lippe V.  rappella  de  Rome  fon  Am- 
baffadeur ,  &  défendit  à  fes  fujets. 
toute  forte  de  commerce  avec  cet- 
te Cour. 

Si  Jofeph  n'avoir  pu  s'accommo- 
tles  des  proportions  des  Hongrois  > 
qu'il  avoit  trouvé  trop  éloignées  de 
fes  prétentions  ,  le  Roi  de  France. 
fe  trouva  bien  moins  difpofé  à  ac- 
cepter les  préliminaires  de  paix  qui 
îui  furent  pr^fentez  de  la  part  de 
l'Empereur  ,  &  de  fes  Alliez  dans. 
çt  même  tems  ;  en  effet  ils  étoient 
fi  déraifonnables  que  perfonne  ne. 
fut  furpris  qu'il  les  eût  rejettez  :au(fi 
paroiifoient-ils  dreffez  par  des  gens, 
qui  trouvoient  leur  avantage  à  con- 
tinuer la  guerre  ,  en  perfuadant  ce- 
p^Adaux  auxpeuples^a'ilne  teuQit, 
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pas  à  eux  qu'elle  ne  finît. 

Enfin  le  Pape  fe  fournit  à  la  lai 
•qui  lui  éroit  impoTëe  par  le  Traité 
fait  avec  l'Empereur,  &  donna  à 
l'Archiduc  le  titre  de  Roi  d'Efpa« 
gne.  11  tint  le  i4.d'Od:obre  170^. 
une  Congrégation  de  dix-huit  Car^ 
dinaux  Allemans  ou  Italiens  ^  dé- 
vouez à  la  Maifoii  d'Aurriche.  Il 
leur  déclara  que  le  Marquis  de  Prié 
yenoit  de  l'avertir  que  i  ^ooa  Sol*- 
dats  Aiiemans  étoient  en  marche 
pour  venir  prendre  des  quartiers 
d'hiver  dans  Tes  Etats  où  ils  vi- 
vroient  à  difcretion ,  &  y  feroient 
de  plus  grands  ravages  que  ceux 
qu'ils  y  avoient  fait  l'année  précé- 
dente :  que  lefeul  expédient  d'évi- 
ter cette  vexation ,  étoit  de  recon- 
iioître  l'Archiduc  Charles  pour  Roi 
d'Efpagne  :  que  la  crainte  des  fu- 
nèfles  effets  de  cette  menace  ne  lui 
permettant  plus  d'éluder  la  deman- 
îjfi  de  l'Empereur,  il  declaroit  pu- 

1_1-  ^   I  /r  •      /» '^  Le  tape  rt' 

Oliquement    ^w  //    reconnoijjoit  l  ^r-  co'.i:^o!t  A.^y- 

thiditc    Charles  pour    Roi    Catholi^na  ''""'^'*'  ^'^f '*'! 

des  Bfpaffms  ^  jaris  prétendre  cfue  cetts  pa^ne*. 

d'écU  ration  pàt  p  réjudicicr  aux  droit  s  de 

fhilippe.  F.  Mij[i  Rgt  CMbollq^HÇ.    da 


leP^ 
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Toutes  les  démarches  que  put 
170^.  ^^^^  le  Pape  en  faveur  des  Impe- 
rianvj  np  purent  lui  faire  obtenir 
la  reftitution  de  Comacchio  ,  &des 
autres  Places  dont  les  Allemans 
s'étoient  emparez.  Au  contraire , 
rEmpereur,fier  de  tant  de  conquêtes 
qui  lui  avoient  fi  peu  coûté ,  fit  de- 
mander des  contributions  au  Grand 
Duc  de  Tofcane ,  au  Duc  de  Parme, 
Se  aux  Republiques  de  Gènes  &  de 
Lucques.  11  les  menaça  d'exécution 
militaire  s'ils  ne  les  païoient ,  &  fit 
paffer  furies  terres  du  Pape  les  Re- 
gimens  de  Thaun ,  &  de  Vaubonne, 

3ui  alloient  de  Naples  en  Lombar- 
ie.  On  leur  fournit  des  fourages 
fur  les  terres  du  Pape  qui  fe  vit  en^ 
core  obligé  d'accorder  à  TEmpe*- 
reur  un  Bref  pour  lever  200000* 
écus  fur  le  bas  Clergé  du  Mila- 
tîois. 

Pendant  que  Jofeph  étendoifc 
ainfi  fes  conquêtes  en  Italie ,  les  An^ 
glois  &IesHollandois  fe  rendirent 
maîtres  des  Ides  de  Maillorque,  de 
Minorque  ,  de  Sar^aigne  ,  Se  de 
Porto  Mahone  ,  qui  avec  le  Pof  de 
Gibraltar,  leur  facilitèrent  extrême* 
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ïtient  le  commerce  des  Indes  ;  mais  J  o  s  e  p  h, 
la  guerre  ne  fe  fit  que  très-foible-  1J09. 
ment  furie  haut  Rhin  ^  où  les  Tm- 
pçriaux  firent  denouvelles  lignes  à 
Etlinghen,  après  la  perte  de  celles  de 
Stolhoffen  que  les  François  avoient 
forcées  &  rafées. 

Tout  l'effort  de  la  guerre  tomba 
du  côté  à^s  Pais  Bas  ,  où  les  HoU 
landois  eurent  foin  de  s'approprier 
toutes  les  conquêtes  qui  fe  firent 
fur  les  deux  Couronnes»  Les  pertes 
que  firent  les  François  à  Ramilly, 
&  à  Malplaquet ,  jointes  à  la  fterilité 
&  à  la  mortalité,  qui  arrivèrent  en 
j  709.  facihterent  aux  Alliez  la  prife 
de  prefque  toutes  les  Places  qui 
reftoientauxEfpagnols,  &  de  celles 
de  Menin,  de  Tournai,  de  Doliai, 
de  rifle ,  de  Bethune ,  d'Aire ,  &c. 
dont  ils  fe  font  rendus  maîtres  au 
nom  des  Etats  Généraux  ,  aufqnels 
on  a  fait  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité par  les  habitans  de  toutes  ces 
Villes. 

La  fortune  féconda  les  armes  des     1710; 

Alliez  à  l'ouverture  de  la  campagne 

de  17  10.  mais  elle  ne  continua  pas 
à  leur  être  favorable.  Il  fe  donna  en 
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Joseph.  Efpagne  les  2^8.  de  Juillet,  i  y.  & 
17 lo,  2o.  cl\\oar  frais  batailles ,  doivt  la 
dernière  obligea  Philippe  V.  d'a- 
bandonner Madrid  pour  quelque 
tems  ;  mais  (es  affaires  fe  rétablirent 
par  la  prife  de  Brihuega ,  qu'il  força 
lui-même  le  p  de  Décembre ,  la  vic- 
toire gagnée  le  lendemain  par  ce 
Prince  aililié  du  Duc  de  Vendôme, 
i'afFedion  des  Efpagnols  pour  leur 
verirable  Monarque  ,  &  leur  extrê- 
me averfion  pour  les  Troupes  Pro- 
reliantes  qui  y  avoienr  conduit  l'Ar- 
chiduc, Ôc  qui  avoienr  commis  mille 
facrileges  dans  Madrid  &  aux  envi- 
rons, pendant  le  peu  de  jours  qu'ils 
en  avoient  été  les  maîtres ,  ont  affer- 
mi Philippe  V.  fur  Ton  Trône ,  en- 
forte  qu'il  y  a  lieu  de  préfumerque 
ce  Prir.ce  qui  fe  trouve appuïé  parla 
naiffanced'un  Prince  déjà  reconnu 
pour  Ton  faccelfeur ,  nonobftant 
toutes  les  forces  des  Alliez  ,  fe 
confervera  une  Couronne  qui  lui 
appartient  par  toutes  fortes  de 
droits. 

Les  heureux  fuccès  des  armes  de 
PEmpereur  Jofeph  lui  avoient  telle- 
menteaflé  le  coeur;,  que  ce  Prince 

prétendoit 
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prétendoit  être  maître,  non  feule- Jo  s  eph. 
ment  de  TAllemagne,  mais  encore     1710. 
de  toutes  les  Nations'voifmes,  quoi  > 

qu'il  n'en  eût  pas  encore  fait  la  con- 
quête. Thomas  Mafnerfimple  bour- 
geois de  Coire  Ville  des  Grifons , 
fous  prétexte  que  fon  fils  avoit  été 
arrêté  en  France ,  avoit  par  repre- 
failles  arrêté  le  fieur  Merveilleux  Se- 
crétaire Interprète  du  Roi  à  Coire, 
&  avoit  pillé  fon  Cabinet.  Il  avoit 
appris  que  le  Grand  Prieur  de  Ven- 
dôme ,  qui  venoit  de  Venife ,  s'ap- 
prochoit  de  cette  Ville,  il  l'avoir 
fait  enlever  &  conduire  àFeldsberg, 
de  là  à  Balners ,  &  de  là  à  Feldkercn, 
dans  le  Tirol.  Dès  que  Jofeph  en  jy^temioné* 
fut  averti  ,  il  entreprit  d'autorifer  Grand^new. 
cette  adion,  comme  fi  elle  avoit 
été  faite  par  fes  ordres ,  &  que  les 
Grifons  qui  n'ont  jamais  reconnu 
TEmpire ,  ni  la  maifon  d'Autriche  ^ 
euflent  été  fes  véritables  fujets.  Il 
fit  refferrer  le  Grand  Prieur ,  &  fit 
écrire  à  TAmbafTadeur  de  France  à 
Coire ,  qu'il  fouhaitoit  que  le  fils  de 
Mafner  qu'il  qualifioit  fon  premier 
Commiffaire  ,  fût  traité  comme  un 
Tomt  JIL  R  r 
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J-osEPH.  Officier  defon  rang:  &  comme  les 
1710.      Grifons  redemaridoient  le   Grand 

— Prieur  qui  avoit  été  enlevé  fur  leurs 

terres  contre  la  foi  publique  ,  l'Em- 
pereur commanda  à  fon  Envoie  de 
protéger  Mafner  par  toutes  fortes  de 
voies.  Cependant  Mafner  trouva 
peu  de  sûreté  dans  fa  patrie  no- 
nobftant  cette  protedion ,  &  jugea 
à  propos  de  s'en  éloigner:  il  a  été 
depuis  condamné  à  mort  par  les 
Ligues  Grifes,  «Se  fa  tête  mife  à 
prix  ;  mais  pour  cela  le  Grand  Prieur 
n'a  pas  été  délivré  ,  &  a  été  traité 
comme  s'il  avoit  été  prifonnier  de 
guerre. 

La  guerre  de  Hongrie  fe  pouffa 
avec  tant  de  fuccès  pendant  cette 
campagne,  qu'il  ne  reftçit  plus  aux 
Hongrois  mécontensqueCaflbvie, 
Unghrard,  MonKal,Zathmar,  Kallo 
&^Muran,  &  l'Empereur   fe  pro- 
mettoit   de  les  foûmettre   entière- 
ment. Le  Czar  &  k  Roi  Augufie 
lui  avoient    demandé   du   fecours 
contre  le  Turc  qui  leur  a\lbit  décla- 
ré la  guerre  ;  mais  il  leur  fît  dire  qu'il 
^     , apprehendoit   lui-même   que   les 
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Turcs  ne  la  lui  fiiïent  en  Hongrie  ,  J  o  s  e  "p  h^ 
&  que  le  malheur  qui  venoir  d'arri-  1710. 
ver  à  fon  frère  en  Efpagne ,  deman-  " 
doit  que  l'on  lui  envoïât  prompte- 
ment  beaucoup  de  Troupes.  En 
effet  le  Grand  Seigneur  avoir  fait 
empriibnner  les  Ambaffadeurs  du 
Mofcovite  &  du  Roi  Augulle ,  & 
déclara  à  celui  de  l'Empereur  qu'il 
avoit  refolu  de  faire  la  guerre  au 
Czar  pour  mettre  des  bornes  à  Ton 
ambition ,  &  à  l'Eledeur  de  Saxe 
pour  avoir  violé  le  Traité  d'Althra- 
enliadt,  par  lequel  il  avoit  renoncé 
à  la  Couronne  de  Pologne  en  faveur 
du  Roi  Stanillas  que  la  Porte  avoit 
reconnu. 

Les  chofes  en  étoient  fur  ce  point, 
lors  qu'au  milieu  de  toutes  ces 
broliilleries  qui  ont  allumé  la  guerre 
par  toute  l'Europe  ,  Jofeph  mourut 
à  Vienne  le  17.  d'Avril  171 1.  en-  i7ii3 
tre  dix  &  onze   heures  du  matin 


d'une  petite  vérole,  dans  fa  trente-     ^f^^  ^^ 
troifiéme  année.  Il  avoit  époufé  dès         * 
Fan  idpSJiWillelmine  Amélie,  fille 
de  Jean  Frideriç  Duc  de  Brunfwic^ 
Monfir  avoit  eu  trois  enfans.  Marie 


I7II 


47^  Histoire 

Joseph.  Jofeph  née  le  8.  de  Décembre  j6çç2 
Leopold  Jofeph,  néle2  8.d'Odo- 
bre  1700.  mort  le  4.  d'Août  1701. 
&  Marie  Amélie  née  le  22.  d'Odo- 
bre  1701. 

Fin  dh  Tome  troifiime. 
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